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L'OUA, lasse 
du problème 
saharien... 

le Nfeéita a èE Je trentième 
des dsMsate Eatsambres de 
rOUA a reconnaître, le diman- 
che 11 novembre, la Répofatapie 
arabe sahraouie démocratique, 
Ja wffle de Po urtî t ae du ving- 
tième sommet dif forgamisarinn 
panafiicame. Une feb dé pins la 
réunion sera dominée par Piatér- 
minaUe conflit «raarira qui 
éclata & l'automne 1975. la 
décision de ce pays lé pins peu- 
plé etfn des pins importante du 
rniriuFBt a provoqué me cer- 
laine stHmrfse.EBe ne manqaera 


Les 



mm 


tâtent encore sur Fatntnde à 
adopter an cas oà, comme c’est 
fort probable, le président de la 
RASD, M. Mohamed Abdete- 
nz, ferait valoir son droit à par- 
tic^ier an sommet. 

Admise an sent de PornnnK 

tien paffifa'atMi ifawa SU tk> 
constances controversées, . le 
22 février 1982, la RASD avait, 
dans an sond de compromis, 
accepté « volontairement et pro- 
visoirement » de ne pas siéger aa 
dix-neuvième sommet, .en 
échange d’âne résolution pd 
« exhortait » les deux belligé- 
rants — Maroc et Front Pohsa- 
rio - à entamer des « négocia- 
tions directes » : ce que Rabat a 
refusé après avoir en néanmoins 
des contacts secrets avec les 
dirigeants sabcaoms. 

La dérision de Lagos reflète 
rexaspénttio* et fat bushnde de 
la plupart des « capitales 
mures» devant cette «qu er e ll e 

explique M. lorantm mhdmh. 
minis tre nigérian des j,iffidipr: 
étrangères, a détonné PAfnque 
de ses tidies primordiales t h : 
mobffisation de tons pôor fabe 
sortir le rûuttarat de ia ndsère 
et du sons-développ em ent, . In 
bitte contre la sécheresse et la 
famine, la bataffle pour Fiudé- 
pendaace de la Nauribfe et Féti- 
mraatiou de Faparthrid en Afn- 
qaeduSod. 

Nombre d’Etats modérés 
jusqu'ici favorables à Rabat ont 
été égal em en t irrités par Fattf- . 
tnde du Maroc : cetni-d prétend 
imposer ses propres choix à 
l’OUA - mal forum de dialogue 
africam - en acceptant certes ks 
résolu tions de Nairobi recom- 
mandant du référendum d'auto- 
détermination mais, en refusant 
le texte du dix-aeèvième sommet 
préconisaat des ^négociations 
(firectes. En Justifiant sa posi- 
tion par la « nécessité d’assurer 
le suris da vingtième sommet 
et, an-dett, b smrie de FOUA », 
M. Gumhari s’accommoderait 
apparemment dn départ du 
Maroc, dérision sans précédent 
ri qui- ferait doutant plus de 
bndt qae Rabat est membre fon- 
dateur de rms titat ioii. 

"Eu réalité, en menaçant de se 
retirer de. FOU A ri tauRASD v 
siégeait, mais en consentant a 
ses amis et alliés de unaUiri- 
ter ri en se déetarant lié par les 
résolutions de Nairobi, le ni 
Hassan II a évité de corner tons 
les ponts avec rofganisaâan. 

Comme à Faccontnméc, les 
grandes ma nœ uvres diplomati- 
ques ont continué jusqu’à ta der- 
nière minute, des pays très 
engagés comme Madagascar ri 
le Buriôaa menaçant de quitter 
rOUA ri la RASD «V siégeait 
pas ri le Zaïre men aça n t d’en 
faire autant si, au contraire, die 
y était admise. Des pays 
modérés coaune FEgypte ri le 
Sénégal auraient I ma gi n é un 
nouveau compromis prévoyant le 
référendum dtantodéter amati o n 
dans un délai de trois mois, à 
condition que le Maroc négocie 
directement les modalités dn 
cessez-le-feu avec lé ftribario. 

A moins <Ttm coup de tbéfltre, 
qui ne serait pas le premier dans 
un sommet die FOU A, il semble 
tara que les chefs d’Etat aient 
déjà jeté les dés en faveur des 
Sahraouis, fritte à demander 
ensui te à ta ligne arabe on aux 
Maghrébins de trouver « en 
famille » me solution définitive 
au conflit saharien, qne rentrée 
de ta RASD ne suffira évidem- 
ment pas à régler. 

(Ure nos informations page 4.) 
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Washington s'efforce 
de faire aboutir la négociation 
sur le conflit namibien 


La réélection de M: Reagan à la 
Maison Blanche pourrait .précipiter 
la conclusion tfun règlement global 
en Afrique australe, permettant en- 
fin A la Namibie d’accéder à l'indé- 
pendance. EDe intervient, en effet, 
an moùient où Pretoria étudie des 
propositions . angolaises ■ de paix, 
tr ensims es par les Américains, Coin-' 
prenant- un câlendrier.du retrait- des 
troupes cubaines encore stationnées 
en Angola en échange d’un rapatrie- 
ment p r o gre ss i f de l'année sud- 
africaine installée en- Namibie. 
S l’on en croit différentes sources, 
les Etats-Unis press e nt rAfrique dn* 
Sud . d’accepter cra . proposuioiis. 
fruit de pkmeuis mois d'intenses dé- 
marches. Mais -rien n'est encore 
tranché et 3, faut accueillir avec nror 
d ffPT » les infe r w irihiw qui efre ntent 
depuis te vendredi 9 novembre *çr 
V* imminence-»' d’un accord, des . 
obstacles de dermêre heure pouvant 
encore surgir. 


ÂujïxiitmjouR 

Solidarité 

Ce pays a. depuis long-, 
■ temps, : pour lés Français 
démocrates force de symbole. 
Or la liberté et le respect des, 
droits de l'homme y enregis- 
trent chaque jour des recuis. 
i Le syndicalisme libre est, 
làrbas, une activité périlleuse 
.qui conduit souvent en prison. 
La police politique porie une 
attention : particulière aux 
quartiers ouvriers et traque, 
dans les faubourgs de la 
misère, les agents de la • sub- 
version On. assassine même 
j les prêtres ; parce que l’Évan- 
gile dérangé le pouvoir dans 
ce régime que dirige un géné- 
ral de fer. 

Mats c’est loin, le Chili. 

BRUNO FRAPPAT. 


de paix Riposte de la CGT 
après le meurtre 
le d'un ouvrier 


Grève nationale d'un quart d'heure mardi 
contre la t violence patronale » 

La CGT, qui a révâ le dimanche 11 novembre soa bureau confédéral, 
a décidé d’organiser «une riposte nationale » après le iminlic d’on de 
sa influants, na jmae Turc, M. Kemal Ozgnl, tâé dri coup de taD, la 
vcffle, dam ni rater d*Epéne (Yvefines). 

En signe de protestation, tons les salariés sont appelés à interrompre 
le travail pendant an quart d’heure, le 13 nov emb r e, et à obs er ver une 
■tente de tiknee. En fin d’après-midi da manifestations silendeosa 
auront Ken devant tes sièges locanx da atoas pntroaela et nn rassem- 
blement est prévn à 17 bernes devant le sSge dn CNPF à Puis. Ln délé- 
gation CGT n refusé de participer, le 13 novembre, A In aégnrfaffcui sa 
lafleaMHté. 


Qu’une percée majeure dans les 
négociations ait eu ccu, à la veille 
du présidentiel américain, 

est certain. Toutefois, la phase ao- 
tudio da dbe usnoos demeure • très 
délicate ». notamment aux yeux da 
Américains; car le p rojet, établi par 
ime poignée' de negociateun, doit 
encore ctrc. « vendu > (Tune part A 
l'ensemble du gouvernement sud- 
africain et, de l’autre, aux instances 
politiques de l'Angola. Dans le camp 
sud- ani c ain , la négociation a été me- 
née, avec l’aval du président Pieter 
Botha, par quelques hommes : 
M. «Mk* Bptha, ministre dea af- 
faira étrangères, et le général Ma- 
gnns Malan, ministre de la défense, 
assistés de M- Brand Fourié, numéro 
deux du ministère da affriros étran- 
gères, ri de M. Van NidEerfc; a<fani- 

nidn fwir g fa fr ul ifa la Nlnriîw- 

JEAN-CLAUDC POMONTL 

•- ' (Lire la suite pagèS. } . - 


Les dramatiques incidents 
d*Epône sont très revfiateuxs du cli- 
mat social qui règne actuellement en 
France. Le nombre de jours de grève 
reste faible ;1 a syndicats ne réussis- 
sent p» A mobiliser leurs trempes, 
pourtant désenchantées et mécon- 
tentes, "i»' 1 * édatent ici ou IA quel- 
ques conflits très dün et incontrôlés. 
Actions déses pérées, où da mfli- 
Unh, ntjfa»nt da DOyCDS iwlwhi . 
tnefs pour.-le mouvement syndical — 
«»«"» le saccage de locaux admi- 
nistratifs ou 1e blocage de votes fer- 
rées ou routières — manifestent une 


colère d’autant plus frite que ceux 
qui l'expriment n’ont {dus rien à per- 
dre. - 

n en a été ainsi à Epfae. Vouloir 
occuper son lieu de travail pour y 
entamer une grève de la fhim est évi- 
demment une réaction de désespoir 
qui donne lieu A da interprétations 
contradictoires. 

MCHEL NOBLECOURT. 

(Lire la suite page 40 ainsi que 
ressemble de nos informations.) 


dés idées 


I. — Ruptures et continuité 


. A gauche, ta mhri t h n d’une identité irise A mal 
par Pexérdcedn pouvoir ; A droite, la valse-hésitation 
—fmw du Ubérafisme. Si la gauche partit défaite 
avait devoir combattu ea 1986, droite et gauche ne 
soBt-efla pus, sur le ptau da idées, tes le bnril- 
faud 3 Sûr ce thème, uouiimms mtavogeiou, un loag 


de ta semaine, sur Fabscace de modela étrangers, le 
désarroi de la gauche, la compatflnfité e nt re gud- 
Hsme et fibiraéane, et rapport de Fextréme droite 
dans tes débats de l'opposition, avant de uie ttie en 
parallèle Fidéologte de MM. Barre et Chirac A 
travers leurs oevrages récents. 


Un sondage désastreux pour le 
président de la République, da 
consulta tions (cantonales) par tielles 
qui confortent un rapport de força 
tout aussi, désastreux pour la. gau- 
che, une droite qui se préoccupe 
déjà de détenniner jusqu’à quel 
échelon de k fonction publique elle 
appliquera son propre « système da 
dépouilla» : en apparence, i seize 
mois d'une échéance électorale déci- 
sive, .tes choses sont simples, La 
France ne s’ennuie ni ne s’énerve. 
Elle attend k curée. Cest à propre-, 
ment parler un mouvement de réac- 
tion. La «réaction» : c’est bien ainsi 


De la guerre du dollar 
à la "guerre des étoiles 



Jacqueline Craoin 

Forteresse America 

'Sacré jbtwqwi l- /'Amérique, non pas fe0e qu'on se Hma- 
gtne, mais telle quelle est— Pour savoir comment se 
présente le futur, et ce qu'il nous réserve, feez 
forteresse Am&icsL 

André fentate / U Momie ¥^7 


par JEAN-MARIE COLOMBANI 

que k gauche entend faire apparaî- 
tre une droite dont le mot d'ordre 
serait, selon M. Jean P o peren : • En 
arrière toute!» La victoire de 
M. Ronald Reagan aidant, nul doute 
qu’une partie de l'opposition soit 
tentée - sous k pression d’éditoria- 
listes, d’auteurs à succès et d’élec- 
tetns ex a sp ér és - par un tel durcis- 
sement. Au point que 
M. Jean-Claude Casanova, proche 
de M. Barre, exprime dans k revue 
Commentaires, qu’il dirige, la 
crainte de voir ■ à un parti soda- 
liste devenu raisonnable succéder 
une droite et un centre qui auraient 
cessé de l’être ». 

Tel est bien 1e problème. S'il est 
vrai que le déplacement politique de 
k France paraît d'une exception- 
nelle brutalité et d'une rare ampli- 
tude, il n’en va pas de même au plan 
da idéa. Dans oe domaine, k 
France serait plutôt dans le brouil- 
lard. Mais ce flou n'empéche pu un 
réel consensus. 

Le brouillard vient d’abord de la 
gauche et de la droite. Pour une gau- 
che désormais dépourvue d’ortho- 
doxie, le mot d’ordre de modernisa- 
tion et l’hymne à la teclmologie ne 
sa u raient tenir lieu de projets.- 
. Quant A l’opposition, elle n’a, 
selon un observateur attentif, 
» jamais été ilectoralement aussi 


« Le Monde 
de l'économie » 

Pages ZI à 24 

f- Les difficultés des 
finances locales 

Lire les articles de MICHEL 
GIRAUD, président du conseil 
régional de rde-de-France. et de 
FRANÇOIS GROSRJCHARD 

— Deux points de vue 
sur le rôle de l'Etat 

Par PAUL MENTRE 

et JACQUES MAZIER 


forte et intellectuellement aussi fai- 
ble» (1). An point qu’il lui arrive 
de faire comme ri la solutions rea- 
ganienna ou thatebérienna étaient 
transposables en France. La situa- 
tion politique contribue également à 
entretenir ce brouillard. Tradition- 
nellement l'opposition se charge de 
l’idéologie tandis qne le parti de 
gouvernement se montre pragmati- 
que. 

(Lire la suite page 11.) 

(1) Alain Duhamel dans le Quoti- 
dien de Paris. 


Bordas 
perd 
son nom 

Los Éditions Bordas doi- 
vent changer da nom. C'ait 
ce qui vient da décider ta 
cou r d'appel do Paris, sur la 
demanda d’un dss fonda- 
teurs, M. Pierre Bordas, 
écarté da cette société 
depuis 1977. 

. La Sbarté de critique des déci- 
sions de justice étant ce qu'elle 
est, constamment confirmée par 
la magistrats, sur ce point très 
beaux joueurs, qu'il soit permis 
de plaindre ceux qui viennent de 
dérider que tes Editions Borda 
devraient changer d'identité, 
c'est-à-dire le perdre. 

Car cette décision tait peser 
sur eux te soupçon de manquer 
du sens de l'absurde, la certitude 
aussi de n'êtra pu «sortis du 
néolithique», comme le récla- 
mait, 9 y a déjà longtemps, un 
premier président de la Cotr de 
cassation, toujours bien vivant 
d*8i!leurs. Aujourd'hui, c'est plu- 
tôt le retour en force du néoM»- 
qu«- 

Evincé en novembre 1977 de 
son poste de dirigeant fondateur, 
pour da raisons qu’une autre 
chambre de la cour d'appel a, il y 
a quatre ans, jugé fondées et de 
manière très sévère pour lui, 
M. Pierre Borda eut par la suite 
l'idée de réclamer que son 
arienne maison changeât de 
nom,- en d'autres termes qu'elle 
ne pût porter le sien ( 1 >. 

Le tribunal de Paris avait 
rejeté a demanda. La cour y tait 
droit — non sans jouer à saute- 
mouton avep da éléments de 
faire sur lesquels, théoriquement, 

U n'est plus possible de revenir, 
quels, que soient, précisément, 

tas faits. 7 

Ce n'est pas te Beu id de 
rechercher ri, juridiquement, 
l'errât de la première chambre de 
te cour da Paris est incontesta- 
ble. Encore qu'a paraisse davan- 
tage relever du revirement da 
jurisprudence que de son res- 
pect, ce qui ne serait en rien 
condamnable si la solution rete- 
nue avait abouti à résoudre un 
conflit. Or, loin de le résoudre, 
elle en fait naître un autre, ou 
plutôt énonce une séria cf exi- 
gences et d'affirmations totale- 
ment irréalistes. 

Ordonner, par exemple, que, 
dans un délai de quatre mois, la 
totalité da exemplaires portant 
la mention Borda en soient 
dépouillés et ce. sous peine 
d'une amende de cent francs par 
manquement constaté, relève de 
l' extravagance. 

PHILIPPE BOUCHER. 
(lire la suite page 12.) 

J ’i) Eu revanche, les héritière dn 
ondatenr, M. Henri Bordas, 
frère de Pierre, se sont abstenus de 
tonte action ea ce sens. 


STREHLER MONTE « L'ILLUSION » 

Une fragilité tout humaine 


L’IPumon comique de Corneille — 
qui en 1660 a changé de titre et 
s'est appelée l'Illusion - a été créée 
en 1636. Elle est présentée & 
rOdéon-Théâtre de l'Europe par 
Giorgio Strahler jusqu'au 31 décem- 
bre. 

En 1936, la Co mé die Fra n ço i se 
fait appel à Loris Jouvet pour monter 
la pièce. Plus tard, rencontrant GSor- 
gio Strehter, B [lui] c fait comprendre 
r importance de cette œuvre qui 
l’avait hissé insatisfait Justement 
parce qu'il en connaissait ta valeur... 
Une œuvre mystérieuse. Peut-être 
hantée-. » C'est le mystère même de 
la représentation qui hante les 
hommes de théâtre. 

L'Intrigue est conduite par un 
magicien, Alœndre, à qui un bour- 
geois de province. Pridamant. 
demanda de retrouver son fils, Clkt- 
dor, qu'a a lur-même chassé voBà (Sx 
ans. Aux abords de sa grotte enchan- 
tée, Alcandre fut tait voir,, comme en 
flash back, le posé du jeune homme 

devenu valet de Matadore, sa aven- 
tura burlesques et dramatiques, sa 
amours entre Isabelle et Lyse, son 
mariage... 

H y a là tous tes éléments da 
comédies picares qu es : action, dan- 
gers auxquels on échappe au dernier 

moment, truculence, force-. Mais, 
pénétrant à ('intérieur de la grotte 
enchantée. Pridamant assiste au 


spectacle de son fils qui, sous te nom 
de Théagàne, engagé dans une terri- 
ble affaire, est tué... Désespéré, le 
père s'en va, quand la morts a relè- 
vent. rangent leurs affaires, comp- 
tent leur argent : Cfindor appartient à 
une troupe de comédiens qui vient de 
donner une tragédie. 

Fiction, représentation de la rôa- 
Bté, identités incertaines,, temps qui 

m mélangent : théâtre. Giorgio 
Strehler accentue la ambiguités cor- 
néliennes en frisant d' Alcandre - 
meneur de l’intrigue - et de Mata- 
more — meneur de jeu - un même 
personnage, en prolongeant la 
abords de te grotte jusque dans te 
aile de TOdéon où Pridamant et son 
ami Dorante entrent par te fond, 
avancent jusqu’à la scène, tâtonnant 
dans une pénombre de grenier qui 
transforme les spectacteurs en 
momies fantomatiques. Prélude à 
tous tes renversements de temps et 
d'espaces, comme dans h Dispute 
par Cbéreau, quand tes aristocrates 
traversaient la fosse d'orchestre vide 
d'où s'élevait la musique de Mozart, 
avant d'atteindre te jardin enchanté 
de l'Amour. 

Ici, tes contours biscornus de la 
grotte enchantée occupent la scène. 

COLETTE GODARD. 

(Lire la suite page 15.) 
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L’opposition, quelle qrfeHe soit, 
doit s’organiser pour rendre le dfint 
tique moins stérile. En RÉpubtt- 
id’AllMMptikaMfÂ 
est eonnq. C’est le les^ 
der de la formation qui n’a pas le 
pouvoir- En Grande-Bretagne, le lea- 
der de l'opposition est infime rému- 
néré, et 3 Tonne ni cabinet fantôme 
OÙ un membre de l'opposition est 
chargé de faire des contre- 
propositions aux propositions du 

gouvernement. 

Ainsi l'o p pos i t i on française doit 
s'organiser. Je propose donc qu’une 
grande réunion rassemble les partis 
d'opposition, à rexoeption de M- Le 
Pen que la démocratie fi intérêt fi 
bisser en marge de ces institutions. 
A l'occasion de cetie réunion, les mv 
fitants, et pourquoi pas tous ceux qui 
le désirent selon des règles établies, 
pourraient élire te leader de l'opposi- 
tion qui nommerait alors un premier 
ministre et un cabinet. Cette prati- 
que a déjà été utilisée par te Parti 
socialiste après te congrès d’Êpinay. 
Cette organisation rationnelle est 
sans doute Tune des explications de 
sa victoire de mai 1981. Cette évolu- 
tion m’apparaît inévitable dans un 
pay& a& les élections présidentielles 
ont institutionnalisé le bipartisme. 
Alors, gagnons du temps sur rhis- 
toira. 

PIERRE ALEXANDRE, 

Vingt ans. 

étudiant en sciences politiques. 


Le visage de la France, défiguré, 
fripé, semble s’être dé fin it i vement 
tourné vers 1e néant J’ai vingt ans, 
mai* les problèmes que connaît la 
nation, encore avivés par l'impéritie 
des partis, achèvent de me voîer ma 
jeunesse. 

Majorité, opposition, ce ne sont 
pas là les termes qui posent b ques- 
tion de ramimuement politique du 
pays! 

La dé de l’avenir doit passer dans 
tes mains des Français de bonne vo- 
lonté, celte de b démocratie dans 
ces cœurs qui osent battre su 
rythme de b patrie. C’est chaque in- 
dividu, pris comme entité absolue et 
en tant qu’unique pièce de l’édifice 
démocratie, qui doit donner toute b 
mesure de ses capacités. 

Les enfants de b patrie ont assez 
vécu pour donner des leçons de 
vertu a tous ceux qui bafouez* te 
mot démocratie. lia saut devenus des 
hommes! ' 

DENIS MOGAVBRQ. 
étudiant (Nice). 
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250 ans de 
grands vins 


*92 hectares doet 71 hectam 
m et i 


Côte de Ben une Vi linge* 
"Clos Ro.ver” 

Sn vi£rç,v-lèw- Ben une 
"Jjea Ijtvicntt»" 

Boa une Clos de la Alousse 

lxrw/t i'rnprtrftiim i 

Boa une Tçurons 
Ben une Marronne!»- 
Bcounc Grèves 
"Yifinc de l'Enfant Iwni" 
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■Volnfiy C'hanlin 
Voln^v Tnillc|i!ed* 
\ r nIiiO,v Firtnïrls 
**C liut tle In Koiigrulh-*’ 

I antis 1 ‘ntprt i tuirrx i 
Voltige Caille rots 

'"Anrirnne Cuvée Canot*' 
Pommard 1" cru 
I je Cortou 

' CbambolteMiuï^ 

Chnmbowïn 

Beaune Clos Saint-Landry 
Meursault -Genevrièm 
Corton OiiurieniA£ne 
Chevalier Montrachec 
Montrachec 
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teDinintô 

Tout d’abord, un grand merci 
pour avoir ouvert vos colonnes aux 
jeunes, qui, contrairement à ce que 
nos aînés croient ou s'efforcent de 
croire, fi leur convenance, sont loin 
d’être mie génération « bof ». 

Il y a trois ans, j'avais accueilli 
rétention de Mitterrand, fi rappro- 
che du bac, dans l'euphorie, pensez 
donc, l’abolitkm de b peine de mort, 
rangmentation du SMIC et des allo- 
cations, te service fi six mots, 1 e mi- 
rage des trente-cinq heures, b dé- 
centralisation, etc. Trois ans après, 3 
m’est dur de ne pas rejoindre te dan 
des «déçus du aoexafisme» ; mais, 
ne serait-ce que pour Giscard, je ne 
peux m'y résoudre. Cependant, fi 
quoi assiste-t-on fi l’heure actuelle ? 
Le passage aux trente-neuf heures, 
quel coup d’épée dans l’can ; b dé- 
centralisation sans moyens, peu d’ef- 
fet, et ne parions pas des relations, 
détestables parfais, entre conseil gé- 
néral et préfecture, tes conséquences 
perverses de b retraite fi soixante 
ans, etc. 

Le malheur de b France, c’est te 
combat gauche-droite et, sorti de là, 
c'est 1 e grand désert ou plutôt le 
baiDaonement des minorités que la. 

: et b droite mènent à satiété, 
je n’ai-je pas entendu sur le 
schéma classique « voter écolo, c’est 
voter contre b gauche et faire le jeu 
de b droite ». Mais lorsque je vois 
oe qu’est b seule alternative mal- 
heureusement possible au pouvoir 
de gauche, c’est-à-dire b droite, je 
ne peux qu’exploser. Que proposo- 
t-clle, à part son combat écuïé sur 
les libertés (que b gauche n'a pas su 
défendre) ? Et pub, lorsque l oppo- 
sitiba réclame à cor et à cri un réfé- 
rendum sur les libertés pour ensuite 
1 e repousser, que penser devant b 
versatilité des Chirac et constats' et 
do combat des chefs ? Quant fi son 
projet économique, quel flou! De 
plus, quand on prétend défendre tes 
libertés, 3 faut savoir mettre sur un 
pied d’égalité b Pologne et le Salva- 
dor. le Chili et l’URSS, l’Iran et 
rAfriqneduSud. 

T- P. ABADIE 
(luçoa). 


Les «natîtntf de «science politi- 
que» fournissent les moyens de 
défendre une fin. Ce n’est pas prou- 
ver que toutes tes fins sont inter- 
changeables que d’enseigner des 
moyens d'igprpaûon identiques. 

Soutenir b dièse avec b mime 
application que Fantithèse n’est pas 
parler sur tout et n’importe quoi. 
Bien au co ntraire , cette méthode 
apprend te respect de la pensée 
d’autrui et un sens critique toujours 
présent: en se plaçant du côté 
advene, <m met au jour ses propres 
défauts au les qualités de son oppo- 
sant. Le but - et le résultat - de ce 
travail est b clairvoyance au-delà de 
tout filtre idéologique. 

Au moment où F. Léotard et 
L. Fabius, issus de b infime promo- 
tion de l’ENA, inaugurent la 
«décrispatian», il est vàm de dénon- 
cer renseignement d*nne authenti- 
que «science pofitique», enseigne- 
ment qui parte aujourd’hui ses 
fruits. 

FRANÇOIS GRAU, 
Nivc en première otm 
de HEP de Paris. 


—Des jeunes nous écrivent .... 

Désenchantement 


A huan a lh u réguBaro, noos puWonu dos lettres de 
jeune». Si noue les teotons d'autres corr esp ondances, 
es n'est pas pour répondre au goût de cietsé r Iss 
Français suivant l'âge, la saxe, b pr of es sio n, etc-, comme le 
fendant des sta tist i ciei n », ta Sécurité s oc ta la ou d’sutree orga- 
nismes truffés d'ordinateur». R nous apparaît seul e m ent «pie 
prendre le poids «rétudSams. de lycé en s ; d' ap pr enti s, dé 
chômeurs de vingt ans. apporte une comataaance dteacte 
d'aspir a t i o ns et da réactions - s péc iale ment fc i t ére ssantee 
parce qu’aies côtoieront la vis tfadultâ qui mien. Essayer 
d'entrevoir r avenir à travers des prises da poeftiori, con nré ue 
las désir* et les revendtoettons des cadets de ta nation» mvfts 
è prolonger ta réflexion. ^ 

Nous n'avons pas. Msn sûr, retenu toutes les lett r es qui 
nous sont parvenues. Certaines baliutient trop, d'autres ne 
nous appr ennent rien. Qu'y a-t-i de frappent dans les extraits 
do cales que nous pubiens aujourd'hui 7 

Tout d'abord le désarroi paraît grand. A quel saint sa 
vouer ? La gauche a trahi, ta droits mène un « combat 
éculé ». nous en avons assez des vaines paroles, disent les 
uns. A travers les textes d'autres correspondants titrent ta 
peur de la guerre, la tristesse de voir tes droits de l'homme 
bafoués ici st là, le c on s t at du manque d'amour dans un 
monda dur. avec ce rappel aux adultes t « Mous sommes I# 
futur, ne ToubUoz pas. » ■ - 

L'espoir ? R perce p arfo is - r ar ement - sous ta forme 
d'une reconnatasanœ des mérites des technologiee nouveflea 
permettant da construira l'e ère hédonique ». Les 
sociologues- sondeurs sont sur ta bonne longueur (Fonde : ta 
résurgence de rexfividuaftsme tr anspar aît è t» ava re ces 
messages, dont qu e l q u es -uns ss mb l sn t en voy és i notre 
journal c omme une boute il le à le mer^. 

Ûueflas leçons tirer de ce panorama ai conforme à Fc air 
du temps » ? Que rtnd Mdua l ia m e a de b eau x jours d ev an t lai. 
Et donc le Bzér afi s m e. La mé fia nce envers Iss partis, tas orga- 
nisations, est toujours aussi grande. Le balancier, attiré trop 
l on g tem ps vers FEtat-providence et la ce ntraBam a bur eeuora - 
tique, est rejeté avec force de Feutre côté. Phénomène Mas- 
sique. Bien malin serait celui qui pourrait calculer ta période 
du pendule. H y a trop d'interférence» poBtiquee, soctoto- 
giques et» médiatiques. 

PIERRE OROUM. 


[«RMBMBinBlClBtffl', 

nrwHians» 


■ 1ère « kédniq« » 

H est sur pre na nt qu’à un niveau 
aussi avancé de b, recherche teebm- 
qne, l’homme en soit an stade de 
rétamer des conséquences dn rtk 
joué par. b machine dans L’univers 
humain. Les pMitidens, les journa- 
listes, donnent dans leurs différentes 
interventions mtoskarqu’îl est possi- 
ble de remédier à la dmrinntîan dn 
travail marmd, comme ri l’option 
«Fane vie en faveur d'une civilisation 
de b machine c’avait 'pas déjà été 
adoptée. On assiste présentement fi 
1 * en terr em ent du travail ingrat 
Pourquoi recherche-t-on dans des 
débats interminables fi te réhabiliter 
an tien de s’appliquer à profiter de 
cette æbsîn f ? A croire que cette 
disparition porte peine fi l’homme. 
Paradoxale situation. 

L’teure est venue où Ton doit cou- 
per k cordon ombilical qui nous lie 
aux civilisa riaa antérieures (épo- 
ques où b robotique était une «ai- 
llée absente dn concept du travail). 
Alors que l'homme s’est doté du 
pouvoir d’anéantir b terre, il est 
temps qu’il use de son pouvoir de vi- 
sion poux apprécier l'aveuglante évi- 
dence qu’est b na is sance du te mp s 
libre. 

H fiant cesser de se bmester sur b 
sort (Tune civilisation agonisante et 
construire F 2 re «hédonique». 

FRANÇOISE CHABOUD 
etYAAGNAKROURL 

lycée technique Jean-Uermax 
(Montpellier}. 


Quelle vie tout nui ? 


J’ai dix-neuf ans, toute b vie 
devant moL A cet fige, on de- 
vrait être heureux de découvrir 
un Bx»de qui se ra pp ro ch e de 
nous de jour en jour : plus tout à 
frit enfants, pas encore adultes, 
nous voudrions savoir qui nous 
sommes, qui nous deviendrais. 
Mais c’est en vain que noos 
cherchons. Qu m’a refusé des 
emploi» «ImioftOTürifa 30 US le 
simple prétexte que je n’étais 
pas suffisamment qualifiée par 
rapport fi mon Age pour exercer 
tes métiers proposés. MVt-ca 
laissé ma chance ? M’a-t-on 
donné confiance? Rtea de tout 
cela, je suis trop jeune, l'expé- 
rience me manque, m'ant-on dit. 

Ne sommes-nous pas trop 
jeunes pour crever de faim dans 
un coin ? Pour être condamnés i 
ne pouvoir noos marier parce 
qae non sommes dans FSmpassi- 
WEté de subvenir aux besoins 

d’un foyer ? 

Ne sommes-nous pas trop 
jeunes pour être ballon és d’un 
bureau administratif 1 uu bu- 
reau d’aide soc «te des journées 
entières? 

Ne sommes-nous pas trop 
jeunes pour nous apercevoir que 
le monde dans lequel nous ri- 
vons n’est Tait que d'incerti- 
tude*. pou: noué lamenter sur b 

vie que vous, adultes, nous avez 

wnwn n jj t ? 

L’aide sociale, me direz-vous, 
ça existe. Mais b fierté, ça 
existe aussi ! Nous voudrions 
pouvoir clamer : « Nous 
sommes libres de vivre selon no- 
tre indépendance». L’indépen- 


dance, c’est quoi sans travail ? 
Nous voudrions voir grandir nos 
enfants sans cette peur qui nous 
harcèle : que deviendront-ils ? . 

Ne peut-ou unir ces divers 
partis politiques qui se battent 
avec des mots et (tes cris si sem- 
blables pour un même bot: 
Favemr de b France ? Pourquoi 
vous, milliers de Dupont, ne 
vous unissez-vous pas pour bâtir 
le bonheur de vos enfants afin 
qu’ils aient eux aussi 1 e désir de 
pro t é g e r tes leurs, de protég er 
ému qui seront b France de de- 

. "«P» ? 

En pins de b sécurité, noos 
avau perdu b confiance. Nous 
ne voulons plus de vaines par 
raies, nous voulons des actes. 
Que valent lés discours, si éla- 
borés qu’Ds soient, al les espoirs 
qu’ils invoquent n'aboutissent 
jamais? 

Rcdonnez-ooiis b force de 
croire en un monde non pas 
meilleur, mais riche de solida- 
rité et de volonté. Il est heureux 
de constater qn*3 subsiste en- 
core en nous une richesse que 
nous ne voulons pas perdre. 
Mais si. fi force de nous marquer . 
(Tune tache indélébile, de noos 
repousser, vous nous ôtez cette 
richesse finale, ce ne fierait pins 
fi nous d’avoir peur, mais fi vous. 
Car l’espoir estampé bissera 
place pen à pen fi un sentiment 
dévastateur contre lequel vous 
ne pourrez rien : 1 a col ère_ 

CHRISTINE BESSCHQP, 
dhrnevfem (Asdptan). 


(1) Jacques Attali (* le Mande au- 
jourd’hui » daté 16-17 septembre 
1984). 


lepnfit 
de la par 


rai reçu b lettre d'une société qui 
fie propose de me fournir gratuite- 
ment une docu m entation concernant 
des «abris anti-nucléaires équipés 
des matériels les plus perfec- 
tionnés» dont cette société affirme 
qu’ils «■jfi ra r i t ytwit b « meilleure dis- 
suasion» centre te risque nucléaire. 

J’ai vingt-deux ans, une benne 
dose d’idéalisme effréné, et, depuis 
déjà nu certain nombre d'années, 
j’essaie de faire ce qui est eu mou 
pouvoir pour affirmer mou désir de 
paix et de travailler, dans b mesure 
de mes modestes capacités d’action, 
fi une meffleure entente entre tes na- 
tions. 

A vrai dire, je sms très inquiète en 
découvrant que Fou peut «rnri son- 
ger fi tirer profit de b peur et de 
l'ignorance des populations qui, se- 
lon tes mots mèmès wîiîtf» th» 
cette lettre publici t aire, - ne sont 
pas ou mal informées - des risques 

eaxxxntisen.casdeooof3itnnclémre, 
en leur promettant de tes «proté- 
ger» contre tontes agressions nn- 
MCaxces, chimique» ou bactériologi- 
ques. Il y a des chances pour que 
ceux qui choisissent ainsi d’être 
épargnés, tandis que le reste da 
monde se désagrège autour d’eux, fi- 
nissent par s’ea mordre les doigts, on 
ce qu’s en restera. J’aime mieux 
crosse bien humblement qu’il y a 
d’autres rotations. 

ARMELLE LE D9EÙNEF 
(Gourin). 


■ Commeittdericnt-andainquant ? 

■ Ce n’est m par b volonté ni par 
plaisir. On te devient mot shnpte- 
ment par un manque d’a ff ec tio n et 
même par va 1 manque d’amour. Un 
adolescent ne trouvant pas suffisam- 
ment d’amour et de bonne entente 
chez lui va se réfugier dans les rues, 
espér an t trouver ce qu’il lui manque 
chez Int Mais vite u va. se tendre 
compte qu’a n’en- est rien. H traî- 
nera, trouvant des types aussi 

S ornés que lui; 3s e r r ero nt eosem- 
i s’adonnant & l'alcool, fi h prosti- 
tution et, pb, fib drogue. 

Vous qui Usez ce» quelques ligues, 
ri vous êtes parents ou allez te deve- 
nir, oe négligez pet vos enfants, 
co ns a cre z leur un peu de temps, ne 
soyez pas absoxbé par b vie qui va fi 
100 kflaoêtre* â rbeare. Accotdez- 
Icur ne serait-ce que cinq minutes 
■par .jour-Ne tes oubliez pas, car nous 
tes jeunes, nous sommes te futur, 
nous sommes te- vie de demain, ne 
rouhfiezpas. 

MÂWE-CARMEN BRAZ, 
dix^septata. ' 


■ P«or dm phitapbic 
dehjBtta 

Ce que doit faire te gauche an- 
jouid’hui, c’est, me sembte-t-3, ins- 
crire sa gestion dans une logique de 
nùstrâre, définir une philosophie de 
1 a gestion «H«wt ridée de socialisme 
fi la réalïlé sociale d'aujourd'hui. H 
est cependant clair qu’avant de pœ- 
vmrSTnscaire dans st pe r spective, 3 
est nécessaire de définir cette logi- 
que dé nristmré. Oh peut Tfisshmler 
à «une .quête inassouvie de ht li- 
berté » ( 1 ) , ma» «Oe est avant tout 
mouvement. An mouvement, qui 
semble devoir éroder tous tes ordres, 
et finalement avoir raison-dc chacun 
d’eux, les bantmes résistent, au-delà 
des classes que chaque érorion bru- 
tale réorganise, tes hommes demeu- 
rent et avec eux tes Sens qui les mus- 
sent, liens de corps et liens dtespôt, 
constants mais tonjoun différents, 
parce qu’un «dre se structure tou- 
jours autour d’échanges et <Tbne 
pensée. Ao-debdelasuccessioa des 
ordres, ü faut voir l’histoire comme 
une perpétnelte rtmvcntion de oes 
Beos, comme une succession. de.gra- 
tions nouvelles de» mêmes 
constantes. 

Quelle est te place dh s ocM hm e 
dans ce mouvement de ntittntre ? Il 
apparaît alors comme une forme de 
gestion se voolant juste, fout en 
considérant des im pé ra t i fs qn*3 ne 
peut nier. 

FRANCK FISGHBACH, 
Hève de terminale AI 
au fycée Condorcet. 


Il est un ait dans lequel 1 m 'Fran- 
çais excellent : l’autoflageBatioa. Et 
comme certains de nos penseurs ont 
une écriture ardente, nous avons 
droit i de fort beaux discours sur ce 
thème. Le Monde en a publié un 1e 
jeudi 1* novembre («Sur. tes lieux, 
da c rime on quand les assassins s’in- 
dignent». • • • 

M. Mattéi crache sur les Robert 
Lacoste, tes Guy Mollet, tes Peyre- 
fitte— Noas a p pr en ons ainsi - après 
.un long suspense. : ah ! Fart 
consommé du pamphlétaire— - que 
nous avons « instizutiomaUsé la tor- 
ture », que « nous sommes le pays 
rayonnant d’une culture en charm- 
tatses - le chausson le plus Intelli- 
gent du monde!». N’oublions pas 
non pins que « nous comptons 11% 
de radstes et de xénophobes •. Pour 
que b sauce prenne encore mieux 
(je c ommençais pourtant fi être 
écœuré!), ou y ajoute les deux mil- 
lions et demi de chômeurs, 'des .'pri- 
sons surpeuplées, Texpteitatian des 
travaülcais immigrés, Fextraditiou 
des militant», (pas des 'assassins : on 
aura saisi Ta nuance!) basques. Sau- 
poudrer de nouveaux pauvres et le 
tableau sera complet; Ea un. gmt, 
pire qée te goutejg. Pire que tout 
(Faillears. Comme on -est )om de la 
gnened’AJgérie ! 

Que l’armée française ait prati- 
qué b torture en Algérie, qui le 
conteste et qui n’en est meurtri ? Je 
ne pense pas non plus que nous re- 
vendiquions vraiment 1 e titre de 
«champion’ des rapports Nord- 
Sud ■*. Tout au pins ne sommes-nons 
pas forcément une des démocraties 
les pins infâmes, non ? 

Comme M. Mattéi, je suppose, je 
ris ea France. Avec tes erreurs, les 
crimes parfois c ommis en son nam. 
Mais je n’axrivc pus fi * cracher dans 
b soupe». Pourtant, je n’arrive pas 
fi me sentir solidaire des bourreaux 
de la Question, pas pins d'ailleurs 
que des tortionnaires du FLN. 

Je me sens français. Bêtement 
sans doute. En essayant d’assnmer te 
de mon pays. Même si, par- 
, ce n’est pas brifbnt. 

Mais quelle nation et même quel 
individu n’qnt rien fiSe reprocher 2 

PASCAL ÉONNEFDLLE, 

vingt-quatre ans 
tfarijj. 


Ah» que rient de paraître un 
dossier du Monde sur «Les 
immigrés en France» et que Fan 
pute beaucoup des mesures 
prises dc nu fae i aeat par le gou- 
vernement, j’aimerais apporter 
un témoignage et attirer l'atten- 
tion sur un problème que Ton 
évoque peu :fa difficulté en tant 
que femme de ne pas adopter 
d'attitudes «radstes», de rejet 
face aux immigrés. 

A Saint-Lazare, vendredi, 
j’écoute un musicien arabe; un 
jeune Egyptien m'aborde, nous 
parions de b musique égyp- 
tienne; habitant & deox pas, fl 
m’invite très gentiment à venir 
quelques instants chez lni écou- 
ter une chanteuse ég y p ti e nn e 
très célèbre qu’il aimerait me 
faire . connaître. Après m'avoir 
offert te thé, Saxm me parie de 
sa "vie ici; arrivé 3 y a qoelqi 
mots, 3 est très seul et se pb 
de b froideur, voire de, l'hostilité 
des Français (il n’a pas d’amis 
français). Après m’avoir 
demandé si je snm 3 me 

parte de Tanxur. H a vingt-six 
ans, n’à jamais été marié et n’a 
donc jamais co nnu ce que, pndi- 
fl appelle .«ta bon- 


D me parie 4e sa soütnde, 4 e 
-son refus de se rendre rue Saint- 
Denis, de cet adement qu’ü ne 
peut {dns supporter. Il y a des 
larmes dans ses yeux lorsqu’il 
demande de «lui donner un 


peu de bonheur». Je lui expli- 
que que 'j'ai un ami, mais 3 
insiste, essaie de prendre ma 
main, me supplie de hti donner 
•Juste un baiser». Je me lève et 
me (firige vers b porte. Il me 
suit, s'intercale entre b parte et 
mai tout en continuant à me 
demander un baiser; finalement, 
après un long moment d'explica- 
tion, il m’ouvre la porte fit 
m’accompagne jusqu’au métro. 
H s’excuse, craint de m’avcâr 
ffichée, mate lorsque dons noos 
quittons, il n’est phu question de 
ce repos fi b maison où je devins 
kn présenter mon ' uni et lui 
fairegoûter b cuisiiie française. 

Cet épisode n’est pas une sira- 
ple anecdote, des amies se sont 
trouvées confrontées au même 
problème fi b suite «Fouie ren- 
contre ^ café* ou snnpte- 
•maA de qntiques mots échangé» 
dans larue. En taut^ê femme, 
«m.Teacôntre une Æfncite alter- 
native : refuser et ffijetar tout 
contact (honnis par amis inter- 
posés, 'an travail, etc.) ou ris- 
quer de se trouver dans' dés 
srtaa fions ambiguës pouvant se 
«ronclare par des insultes 
(« pourquoi m'as-tu répandu si 
tu ne voulais pas ! *). un 
malaise^ au pire une agression. - 

S’indigner contre la tmsère 
affective et sexuelle des immi- 
grés nord-africains est une 
chose; mais réussir en étant 
femme à établir on contact ami- 
cal avec les hommes vivant dans 
cette situation en est une antre 
Je 'voudrais «lire fi Sami et fi 
beaucoup d’autres qu*3 est bien 
difficile de ne pas rejeter tout 
contact lorsque Fon s’est trouvée 
plusieurs fou dans ce genre de 
si t uation. Répandre fi une main 


tendue n’est pas si simple 
kraqu’on est une feunne~. 

&E.LOJN, 
dix-huit ans 
(LcvanotM). 
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LA GUERRE CIVILE EN ANGOLA ET LE PROBLÈME NAMIBÏEN 


LE CONGRÈS EXTRAORDINAIRE DE L'UNITA A JAMBA 

M. Savimbi menace de lancer une offensive contre Luanda 
qui <ç demeure un objectif prioritaire » 


Jambe. - La «cantate provi- 
soire » de TAngaU' -est' dissimulée 
dans la brousse quelque part an sud- 
est du paysj dans une' ifecrâ que les 
Portugais appelaient «le bout du 
momie a. C’est là que. depms 1979. 
M. Jouas Savimbi, président de 
1TJNITA (Union nationale pour 
Piodépendance totale de FAngab), 
a itmallé son quartier .généraL Cest 
de IA qu’a dirige la lutte contre le . 
-ré gime mart tktaJ én h i îrte du prési- 
dent Ednardo Dos San tôt, qui Ta 
chassé de Luanda en juillet 1975, 
cinq mût avant l'indépendance. 

Depuis neuf ans, 3 a e ntre pr is la 
« reconquête » de ce pays deux fois 

r ud comme la France. Ce général 
division, nationaliste fervent, 
affirme contrôler maintenant le tiers 

sud-est du territoire et être en 
mesure de tancer des actions de gué- 
rilla pratiquement partout ailleurs. " 

. H revendique l’attentat qui,' au mois 
d’octobre, a privé d’électricité pen- 
dant six jouis la capitale. H se dît à 
l'origine du sabotage A l’extrême 
nord, dans l'enclave de Gahmda, 
d'un pipe-fine de la Gulf (XL et 
assure avoir repoussé, cette' année, 
entre janvier et juillet, puis en août 
et septembre, deux offensives du 
MPLÂ. A Kazombo et Mtmhango, & 
Test et au centre de l’Angola. Son 
état-major publie régulièrement des 
bilans avantageux de l’évolution des 
combats. 


Tros Bulgares libérés 

. D’après le général ' Démostono» 
Cbilingutlla, 3 816 soldats des 
FAPLA (Forces armées populaires 
de l’Angola), 497 Cubains et 
19 conseillers soviétiques auraient 
été tués depuis le début de l’année, 
alors que 231 maquisards seulement 
auraient péri. Incontestablement, 
rUNITA a, en quelques années, 
acquis une stature militaire et la 
dimension d’un mouvement organisé 
et structuré. Elle compterait, selon 
M. Savimbi, près de 20.000 soldats 
et auttnt de jmfitiens. A l’occasion 
de la fin do s congrès extraordi- 
naire » qui a réuni près de 400 délé- 
gués pour • analyser les résultats 
des offensives ennemies et établir 
une stratégie adéquate pour 1985 », 
la presse internationale avait été 
conviée à Jamba le 9 novembre. 

. Selon un rite maintenant bien éta- 
bli traduisant un sens très vif des 
relations publiques, les journalistes 
ont assisté au désormais classique 
défilé militaire destiné à démontrer 
que lés troupes du général Savimbi 
n’ont rien A voir avec des mouve- 
ments de libération aux tenues dépe- 
naillées et disparates. I 500 soldats, 
tous armés de kalachnikov, aux uni- 
formes irr é pro c ha bles, ont défilé 
dans un ordre qui n'avait rien à 
envier A celui du 14 juillet sur les 
Champs-Elysées. Pour parfaire le 


De notre envoyé spécial 

.tout, 'chants, danses, fresques 
géantes A la glaire du « libérateur». 
Un processus parfaitement rodé, qui. 

s’-est achevé par mi cortège des diffé- 
rentes catégories, y compris de 
l'équipe de football, afin de démon- 
trer que fUNTTA représente une 
force réelle et que Jamba est, A die 
seule, « va Etat, dans l'Etat ». 

Le spectacle s'est conclu, comme il 
se doit, par la prése nta tion du maté- 
riel militaire pour laplnpart pris aux 
tr o u pes gouvernementales et notam- 
ment, clou de la démonstration, de' 
deux chars soviétiques FT-74 salués 
par de vibrants applaudissements. . 

Cette exhibition a été l'occasion 
de montrer A la. presse quelques 
otages étrangers, moyen utilisé par 
rUNITA pour affirmer aux yeux de ' 
l'opinion publique et des Etats 
concernés l’existence de la lutte de 
libération. Trois Bulgares, dotait deux 
. femmes, capturés en mars dentier 
■ «ot .été Obérés ét doivent être rapa- 
triés dans les jours prochains parla 
Croix-Rouge internationale. Trois 
religieuses, une Allemande, use Por- 
tugaise et une Espagnole ainsi qu’un 
prêtre portugais, faits prisonniers en 
août, ont, pour leur part, décidé de 
rester A Jamba dans 1’ - Eglise de ht 
brousse ». Enfin, un déserteur 
cubain et deux souscfficierS des 
FAPJLA ont expliqué qulls avaient 
été « convaincus » par la * Juste 
cause» de M. Savimbi, dénoncé la 
présence des troupes cubaines et 
évoqué r« impopularité » du régime 
de Luanda. 

Sur tes 800 prisonniers gouverne- 
mentaux, selon M. Savimbi, 200 ont 
été intégrés dans son armée, tes 
FALA (Forces armées de libération 
de l'Angola), et les autres sont 
actuellement «-en cours de rééduca- 
tion ». • Si ce n’était déjà fait, 
FUNITA a donc réussi A prouver 
qu’elle est plus que jamais un élé- 
ment A ne pas négliger dans l’avenir 
de r Angola et une pièce importante 


ment d’Etat à son égard, mais envi- 
sage sans crainte une éventuelle 
reconnaissance diplomatique du 
régime de Luanda par tes Etats- 
Unis. D’ailleurs le général- Savimbi 
ne croit pas du tout qu’une partie 
dés quelque 25 000 Cubains vont se 
retirer, comme l’a laissé entendre le 
préri dent Dos Santos. «// est en 
train de. mentir. dit-ïL 11 ne peut pas 
renvoyer les Cubains. Il n’a pas 
cette liberté. » (Sous-entendu : ce 
soit les Soviétiques et leurs alliés de 
La Havane qui décident.) 


Les chances de paix progressent 


par rüUA et la plupart 
"Etals occidentaux, soutenue par le 
Maroc et te Soudan et, pHu discrète- 
ment, pair certains de ses vtnsins. 

Le mouvement de résistance est 
en quête de légitimité internat»? 
nale, et n’a guère apprécié d’étre 
team i Pécari des négociations qui - 
ont eu lieu au début du mois au Cap- 
Vert entre Américains et Sud- 
Africains sur un retrait des troupes 
cubaines d’Angola et un désengage- 
ment des forces de Pretoria du sud 
de ce pays. Il ne veut pas « servir de 
monnaie d'échange » et réclame 
d’étre reconnu comme « facteur cen- 
tral * et partie prenante au conflit. 
S’il a accueilli la réélection de 
M. Ronald Reagan avec « Jubila- 
tion ». M. Savimbi déplore le 
« manque de clarté » du départe- - 


Malgré tout, si, comme 1e laissent 
supposer certaines rameurs, une par- 
tie des hommes de Fidel Castro 
regagnent leur pays, M. Savimbi 
u’hésitera pas A tirer avantage de la 
situation. H a d’ailleurs annoncé 
que, te 20 décembre. 7 000 soldats 
seraient envoyés dans le secteur de 
Luanda « pour être engagés contre 
cet objectif. 9*** reste prioritaire, ou 
ailleurs ». 

L’UNITA est-elle en mesure de 
l’emporter militairement ? Loin de 
là. Mais, d’après M. Savimbi, le 
mouvement n’a jamais été dans une 
situation militaire aussi confortable. 
D estime que ses troupes constituent 
■ une véritable menace », ajoutant : 
« Nous ne devons pas tenter l’aven- 
ture. Nous ne sommes pas pressés. 
Les Jeux ne sont pas encore faits 
Nous voulons le départ des Cubains 
et la constitution d’un gouverne- 
ment d'union nationale. L’UNITA 
ne peut être détruite. La guerre peut 
durer encore dix ans. Mais le peu- 
ple pense que la paix est nécessaire. 
Cest dans l'intérêt de tous de négo- 
cier. » 

M. Savimbi paraît serein et déter- 
miné. D estime que k situation se 
modifie eu sa faveur an sein de k 
. population. Mais si demain tes voies 
traditionnelles d’approvisionnement 
qui passent par la Namibie sont fer- 
mées, que se passera-t-il ? L’hypo- 
thèse a été envisagée par le congrès 
e x traor di naire. Pour M. Savimbi, 
• il y a beaucoup d’autres possibi- 
lités. Nous travaillons aux solu- 
tions de rechange ». H se refuse A en 
'dire plus. Quant au soutien de 
FAftique-du Sud, dont U ne fait pas 
mystère, H ne semble pas en être 
gfihé outre mesure, d’autant que 1e 
pays de Papartheid est une * puis- 
sance régionale ». dont fl faut tenir 
compte. « Bot ha est mon ami, dit-fl, 
que cela choque ou non. Soyons réa- 
listes et faisons de la politique. Ne 
faisons. pas de cette question une 
question émotionnelle. Des petits 
pas ont été faits en Afrique du Sud. 
Ce sont des pas qui comptent. • 

■ MICHEL BOLE-MGHARD. 


ASIE 


Chine 

EN SANCTIONNANT LES HAUSSES DE PRIX 

Le gouvernement veut éviter un dérapage 
de la réforme économique urbaine 


Pékin. - Le Quotidien du peuple 
a publié, te samedi 10 novembre, 
une courte information en première 
page faisant état de sanctions rases 
contre trois entreprises de b ville de 
Jfian, capitale de k province du 
Shaanà qui n’avaient pas respecté 
les instructions de modération des 
prix. Pour avoir vendu trois nulle six 
cents couvertures de laine au-dessus 
du prix fixé par l’Etat, ces trois en- 
treprises ont dû payer des amendes 
de 1 800 yuans' ét restitues- 19 551 
yuans de profits illicites. 

Cette information, anodine en 
soit, était suivie d’un commentaire 
intitulé : « // est interdit d’augmen- 
ter les prix à tort et à travers. » On 
pouvait y lire : « Certains s’inquiè- 
tent de savoir si la réforme écono- 
mique (annoncée par le récent plé- 
num du comité central du PC] va 
entraîner une hausse générale des 
prix. Nous répondons que non-. 
Nous allons faire en sorte que le 
système des prix soit plus rationnel. 
Cette réforme concerne l'ensemble 
de réetmonde nationale, toutes les 
familles. Le gouvernement doit 
donc adopter une attitude extrême- 
ment prudente.- il existe actuelle- 
ment certaines entreprises indus- 
trielles et commerciales qui ferment 
les yeux sur la loi et la politique 
d’Etat, et ne cherchent qu à gagner 
de l'argenL Leurs actes portent non 

seulement atteinte aux intérêts des 
consommateurs, mais ont créé des 
troubles dans le marché et dérangé 


De notre correspondant 

le déroulement marnai de la ré- 
forme. C'est tout à fait inadmissible 
et les responsables doivent être 
punis sévèrement. » 

Cet article avait été précédé deux 
jours auparavant par la lecture A k 
télévision d’une interview d’un res- 
ponsable du bureau d’Etat pour lea 
prix dont 1e premier objectif était de 
rassurer les consommateurs inquiets 
des bruits qui circulent avec insis- 
tance sur k hausse prochaine des 
produits de txssommation durables 
(téléviseurs, magnétoscopes, réfri- 
gérateurs».) ; 

Rumeurs 

Reconnaissant que tes prix étaient 
«encore relativement élevés », ce 
responsable affirmait que non seule- 
ment ils ne devraient pas augmenter 
mais que, au contraire, avec le déve- 
loppement de k produ ction, 3s ne 
pourraient que baisser. Et d'ajouter. : 
• il est absolument interdit à qui 
que ce soit de profiter de la réforme 
pour augfnenter les prix. » • 

Cette campagne a pour but 
d’étouffer dans l’oeuf les rumeurs 
qui ont suivi les décisions du plénum 
sur k réforme de réconamie urbaine 
et la vérité des prix. Déjà, aupara- 
vant, tes prix de quelques produits 
avaient notablement augmenté 
(fournitures scolaires, certains ser- 


vices-.). Depuis Pannonce du plé- 
num,. nombre de Pékinois se sont 
bfltés de fàire des provisions dans k 
crainte de hausses. Ainsi k capitale 
-a-t-elle comme, durant, quelques 
jouis une pénurie d’œufs. Des gens 
ont achèté des bouteilles d’eloooL 
mais mit aussi retiré leurs économies 
de k Caisse d’épargne pour s'offrir 
une télévision, une machine A laver 
ou un vélo, objets de luxe ici, qui re- 
présentent des mois de salaire. 

Les dirigeants ne peuvent se per- 
mettre de tels dérapages dès te dé- 
but de k mise en application de ré- 
formes qui devraient bouleverser 
considérablement les conditions de 
vie et de travail de deux cents mil- 
lions de citadins. Ds connaissent les 
'effets pervers que peuvent avoir des 
hausses inconsidérées et k spécula- 
tion, dans les domaines politique et 
social. Les exemptes de k Pologne, 
et de- certains pays du tiers-monde, 
des Philippines A r Amérique latine, 
ont été suivis de près, cette crainte 
transparaît dans le commentaire du 
Quotidien du peuple. 

Or, k véritable' réforme des prix 
ne fait que commencer. Une période 
" plus délicate encore risque de s’ou- 
vrîr quand la politique de subvention 
des produits de première nécessité - 
ea premier lieu alimentaires - qui 
repr ése ntent, selon tes estimations, 
de 30% i 40% des budgets fami- 
liaux, sera remise en cause. 

PATRICE DE BEER. 


(Suite de la première page.) 

Mais cette équipe se heurte aux 
réserves, sinon A k sourde hostilité, 
de groupes de pression, no tamment 
militaires, A l’égard de tout « pacte 
avec le diable », c’est-à-dire, eu l’oo- 
cur re née, avec des ré gim e s africains 
se réclamant du marxisme-léninisme 
et entretenant des rcktioos étroites 
avec Moscou. En Afrique du Sud, 
les partisans de k manière forte de- 
meurent poissants, et il n’est pas fa- 
cile de surmonter leura réticences. 

Du côté angolais, k négociation a 
.été confiée par 1e président Dos 
Santos A M_ Kito Rodriguez, minis- 
tre de l’intérieur, assisté de 
MM. Roberte de Almeida, égale- 
ment membre du gouvernement, et 
de Mbura, vice-ministre des rela- 
tions extérieures. M. Paulo Jorge en 
a été tenu A l’écart, et sa récente 
« démission » de ses fonctions de mi- 
nistre des relations extérieures 
(le Monde du 24 octobre) a traduit 
à k fois un nouveau recul de k 
« vieille garde » du MPLA-PT et k 
volonté du président angolais de 
convaincre les Américains de sou dé- 
sir d’aboutir. H reste, toutefois, A 
rallier le «polhburô» an marché 
imposé par Luanda, ce qui n’est pas 
une mince affaire, sachant qu’un 
bon nombre de je on es commandants 
de l’année, qui se .battent actuelle- 
ment contre FUNITA de M. Sa- 
vimbi - et viennent de lui infliger 
quelques sanglants revers, — se mé- 
fient de l’équipe du président Dos 
Santos. La direction du MPLA-PT 
est divisée, non tant sur l’opportu- 
nité et les termes de k négociation 
que selon des clivages, plus ou moins 
anciens, mais déterminants. 


Un pacte d* non-agression ? 

' Le projet de paix angolais consti- 
tue, en fait, une série de contre- 
propositions A des propositions 
émnt«» antérieurement par les Sud- 
Africains. Des diplomates améri- 
cains ont servi de relais. M. Chester 
Crockcr, sous-secrétaire d’Etat ad- 
joint aux affaires africaines, interve- 
nant auprès des Sud-Africains, et 
M. Franck Wïsner, l’un de ses assis- 
tants et apparemment ITiomine-clé 
-de k tirai, auprès des Ango- 

lais. 

Le contenu du projet n’a pas en- 
core été révélé, notamment parce 
que c'eût été une maladresse insi- 
gne, notamment A l'égard de Preto- 
ria et de Luanda, mak également 
vis-à-vis d’autres parties prenantes A 
k négociation — maïs qui mont été 
tenues A Fécart — comme M. Sa- 
vimbi et, surtout, k SWAPO, 1e 
mouvement nationaliste namibïen 
de M. Sam Nujoma. Mais, selon de 
bonnes sources, 3 prévoit un calen- 
drier échelonné à k fois du retrait 
d*Angok des quelque vingt mille ou 
vingt-cinq mille Cubains qui y sont 
encore stationnés, et de celui des 
troupes sud-africaines installées ea 
Namibie. Dans un premier temps, 
l'année sud-africaine abandonnerait 
les positions qn’elle tient toujours 
dans re x trfme sud angolais. Les Cu- 
bains se retireraient, de leur côté, A 
300 Ititemètres an nord de k fron- 
tière œumbàenne. 

Une telle opération de retrait mi- 
litaire n’est concevable qu'à, deux 
conditions. Premièrement, Luanda 
doit avoir l’assurance que FUNITA, 
qui bénéficie d’an appui logistique 
sud-africain, n’en profitera pas pour 
poursuivre k guerre en Angola. 
Deuxièmement, les Sud- Africains 
réclament la garantie que la 
SWAPO n'exploitera pas k situa- 
tion A son profit. Le projet prévoit 
donc le rétablissement de k paix ci- 
vite ea Angola et k proclamation 
d’on cessez-le-feu en Namibie, deux 
dossiers particulièrement délicats et 
complexes. 

En ce qui concerne k fin de k 
guerre, dvfle ai Angola, Luanda 
s'est montré très ferme sur son refus 
de tome coalition avec M. Savimbi. 
Four contourner cette difficulté, fl 
serait envisagé, une fois un 'cessez- 
le-feu «sur place» acquis, d’inté- 
grer, 'A différents échelons locaux, 
cadres et unités de 1TJNITA, M. Sa- 
vimbi demeurant à Fécart . de ce 
mouvement, même s’il reste A k tète 
de son orga n isation. Il appartien- 
drait aux Américains et aux Sud- 
Africains de le convaincre de l’op- 
portomié d’un tel compromis. A 


• La RFA et le problème nanti - 
bien. — Le ministre ouest-allemand 
des affaires étrangères, M. Hans- 
Dietrich -Genscber, s’est prononcé 
pour l’indépendance immédiate de 
fa Namibie lors d’on entretien avec 
son homologue sud-africain, 
M. Roclof «Pik» Botha, samedi 
10 novembre à Francfort. Selon un 
porte-parole du ministère, M. Gens- 
cher a souligné que k résolution 435 
du Conseil de sécurité de l’ONU, 
qui prévoit l'organisation d” élections 
libres en Namibie, devait être 
quée « complètement et 
ment». - ( AFP.) 


ili- 


T-nanfk, on est persuadé que Preto- 
ria et 'Washington ont tes moyens de 
lui faire entendre raison. 

De leur côté, en cas d’approbation 
du projet par le paütburo du MPLA- 
PT, les Angolais s’engageraient A ne 
plus autorisa- k SWAPO à utilisa 
leur territoire comme base arrière 
pour ses opérations dans te nord na- 
mibïen et, surtout, A inviter M. Sam 
Nujoma à accepter un cessez-le-feu 
permettant k tenue, A plus long 
terme, d'élections générales, sous 
contrôle interna tionaL conduisant A 
l’Indépendance de k Namibie. A ce 
sujet, k collaboration de l'armée an- 
golaise serait d’autant plia indispen- 
sable que seuls les militaires ont les 

moyens de « faire la police » sur k 
Terrain, en l'occurrence, sur k fron- 
tière entre k Namibie et F Angola. 

Ce schéma, s*3 est conforme A k 
réalité, s’inscrirait dans le cadre 
d’un pacte de non-agression, du type 
de celui que Maputo et Pretoria ont 
signé au printemps dernier. Les 
deux négociations sont, en effet, 
étroitement liées. Luanda observe, 
avec k plus grande attention, les dif- 
ficultés d’application de l'accord de 
Nkomati» qui n’a pas encore permis 
de rétablir k paix civile au Mozam- 
bique, puisque k RNM (Résistance 
nationale du Mozambique), mouve- 
ment rebelle, redouble actuellement 
ses attaques contre te FRELIMO, 
an pouvoir A Maputo. Ne s’agirait-il 
que d’un baroud d'honneur de la ré- 
bellion, auquel cas l'offensive de k 
RNM — qui jouerait son va-tout 
dans raffaire - s’essoufflerait au 
bout de quelques semaines ? Ou te 
« clan dur » de Pretoria 
encouragerait-il, au ce moment, ces 
attaques contre te FRELIMO? Il 
est difficile de se prononcer mais les 
négociateurs angolais accueille- 
raient comme preuve de k bonne foi 
sud-africaine la conclusion d’un 
cessez-le-feu au Mozambique. Us 
demeurent, d’ailleurs, en étroit 
contact avec M. Jacinto Veloso, mi- 
nistre mozambicain de l'économie et 
artisan de Facoord de NkomatL 

Pour Pretoria, tes avantages d’un 
règlement namibïen, selon un tel 
schéma, sont évidents : mettre un 
tenue A une guerre qui coûte très 
cher à une économie en pleine réces- 
sion ; garantir de considérables in- 
vestissements en Namibie; renfor- 
cer l’influence sud-africaine en. 
Afrique australe; relancer te rap- 
prochement amorcé avec certaines 
puissances occidentales et quelques 
Etats d’Afrique noire. 


Les Sud-Africains, qui se sentent 
sur le fil du rasoir, n’ignorent pas, en 
outre, k contrepartie de l’« renga- 
gement constructif » A leurs côtés 
choisi par M. Reagan dès k début- 
de son premia mandat. L’adminis- 
tration républicaine, reconduite au- 
jourd’hui pour quatre ans, attend 
d’eux qulls contribuent positive- 
ment à k détente en Afrique aus- 
trale et à k conclusion d’accords qui 
marqueraient un succès pour k di- 
plomatie américaine et un recul de 
l’influence régionale de rUnion so- 
viétique. 

Une < phase très délicate » 

Les Américains tiennent, en effet, 
particulièrement au succès de leur 
entreprise. En janvier 1984, c’est A 
leur demande que Pretoria a an- 
noncé un cessez-le-feu unilatéral 
dans le sud angolais, sans attendre k 
conclusion de l'accord de Lusaka 
avec Luanda, intervenu deux se- 
maines plus tard. Au début de FéLé, 
le président Pieter Botha a été reçu 
officie Hement dans plusieurs capi- 
tales d'Europe occidentale — Lis- 
bonne. Londres, Bonn et Rome — 
seulement après avoir signé les ac- 
cords de Nkomati et de Lusaka. Si 
Ton en croit de bonnes sources, 1e 
sort de k tournée que 1e président 
sud-africain compte faire, en 1985, 
dans certains pays d’Afrique notre 
prêts i le recevoir, est désormais lié 
A k signature d’un pacte de non- 
agression avec l’Angola ou, du 
moins, A l’adoption du projet de rè- 
glement actuellement sur 1e tapis. 

La partie n'est donc pas entière- 
ment jouée, ce qui explique pour- 
quoi. M- Crockcr a, tout à k fois, 
jugé que « la porte d’un règlement 
global était ouverte » et que k négo- 
ciation était dans une « phase très 
délicate ». Un schéma de règlement 
est destiné, mais 3 reste à convain- 
cre pas mal de monde de son bien- 
foodé- De bonne source, on indique 
que, tout en n’exduant pas un déra- 
page, F ■ imminence » d'un accord 
sera signalée, le cas échéant, par 
rétablissement officiel de relations 
diplomatiques entre Washington et 
Luanda. Question de jours ou de 
mois? Personne n’en sait rien au 
juste. Mais les Républicains 
confortés au pouvoir par k solide 
victoire électorale de M. Reagan, 
n’ignorent pas que laissa traîna les 
choses peut tout remettre en cause. 

JEAN-CLAUDE POMONTL 


Sarde Gaulle? 
\oyez Lacouture 



; DE GAULLE 

* 1. Le rebelle ^ 


Si le terme de définitif a quelque 
sens pour une étude, il s’applique 
assurément au livre que Jean La- 
couture publie sur -de Gaulle. La 
production ne s’arrêtera pas pour 
| .autant sur l’homme du 18 Juin, 
mais le “Lacouture" restera l'ou- 
vrage de réference. (...) C’est un 
livre superbe. Jamais, en France, 
te talent du biographe n’a été porté 
si haut. René Rémond / L’Express 

Avec le passage des années, de nouveaux documents surgiront, 
concernant de Ganlle ; il en est bien sorti concernant Napoléon 


JEAN 

LACOUTURE 



s’entendra forcément répondre : “Sur de Gaulle ? 
Lacouture”. Henri Gufflemin / Le Monde 


Voyez 
(99 F) 
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AFRIQUE 


PROCHE-ORIENT 


L'OUVERTURE DU VINGTIÈME SOMMET DE L’OUA A ADDIS-ABEBA 


a reconnu la République sahraouie 


Addb-Abcbo. — La République 
arabe sahraouie démocratique 
(RASD) n’a jamais été aussi pis 
de toucher au but : occuper* au sein 
de l'Organisation de l'unité africaine 
(OUA), le siège qui lui revient de 
fait. En effet, aucun des trente Etats 


De notre envoyé spécial 


fait. En effet, aucun des trente Etats 
qui Tant maintenant reconnue (1), 
dont le Nigéria qui a annoncé sa dé- 
cision dimanche, ne paraissent 
moins décidés qu’auparavant à lui 
demander de renoncer, une troi- 
sième fois pour des taisais d'oppor- 
tunité politique, à faire valoir ses 
droits alors que s’ouvre, ce lundi 
12 novembre b Addis-Abeba, la 
vingtième conférence des chefs 
d’Etat et de gouvernement de 
l’OUA (U Monde daté 
1 1-12 novembre). 

En tant que président en exercice, 
le lieutenant-colonel Mengûistu 
Haüc Mariant* chef de l’Etat éthio- 
pien, avait jugé préférable, sans 
prendre l’a vu de l’ensemble des 
membres, de ne pas convoquer le 


conseil des ministres qtû, aux termes 
de la charte, est chargé de la prépa- 
ration de la conférence. Q voulait 
atns* réserver la question du Sahara 
occidental aux chefs d’Etat plutôt 
que de la soumettre, au préalable,» 
leurs collaborateurs dont on pouvait 
craindre, instruits per l'expérience. 


qu’ils embrouillent davantage 

r écheveau. 


Aujourd'hui, les toutes dernières affaires en 

Vente de fonds de commerce 

Tous les lundis, dans le Journal . 
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la foire aux libertés (01) 
LE CARCAN LIBÉRAL 

(Claude Julien) 


DOUBLE DURCISSEMENT 
A L’EGARD DES DROITS DE L’HOMME 
Extraditions et immigration 

(Maurice Lemoine) 


COPIER LE JAPON? 
Performances économiques 
et dm de société 

(Théo Bouwman) 


COMMENT RECONSTRUIRE LE TCHAD 
Culture arabe et culture africaine 

( Girard Galtier) 


L'EXIGENCE DÉMOCRATIQUE 
EN AMÉRIQUE LATINE 


• Lu retour un force dos régènas chriis {Françoise Banhéténry). 
» Nicaragua : dos élections au service du développement 
(Gustave Masdatt et Christian TutbiL 
m Argentine : le gouvernement radical et le temps perdu 
(Carioa Gabetta). 

0 Bolivie : le président pris entre deux feux (Christian RudaO. 

0 Pérou : le IftéraSsme co n tre le spectre de Sentier lumineux 
(Yvon Le Bot}. 


Un roman de Miguel Bonasso : 
« SOUVENIR DE LA MORT » 


• La quereBe sur la légitimité des communistes itafièhs (1 /mm 
Rony). 

• La filière nucléaire française (II) ; (tes Supefphénbt pour la 
tiers-monde ? llgnao y Sachs). — Quand les experts tiennent 
les citoyens h récari (Martine Barrira). — Technostratégis et 
démocratie (AlmJoxak 

• MM, Reagan et Mondaie aux prises avec les déficits et le 
protectionnisme (Thomas Farguson et Joal RoQars). 

0 im m t qrams du tiers-monde aux Etats-Unis : la t en t a t i on du 
verrouillage (SchafVd CoryaBL 

0 La Thaïlande conteste les frontières héritées de la colonisation 
(Pheuiphanh Ngaooyvathn). 

0 CAMERAS POLITIQUES : Transes et émotions du journal 
télévisé (Ignacio Ramonet, Jean Gouazé et Jean-Pierre 
Dosauhpers). 

0 LES LIVRES OU MOIS: «L'Afrique en Amérique latine vlYvat 
Ftoranne). — c Le Pénitent a, d'Isaac Bashevis Singer 
flVficftefirw Paunet). - « Les Phalènes ». de Tdâcaya UTamsi 
(Jene Hervé}. 


EN VENTE 


: 1 1 F. CHEZ Les MARCHANDS DE JOURNAUX 
ET AU «MONDE» ... 

6. rue des ttsnenfc 75427 Paria Codex 09 


T écheveau. 

La séance d’ouverture de la. conte- 
reace, prévue le lundi après-midi, 
devait être précédée d'une réunion 
informelle des chefs de délégation, 
appelée à décider de la rep re a en ta- 
tns de la RASD •derrière le ri- 
deau » plutôt qu’en public. Four sa 
part, le Comité de mise en œuvre 
des résolutions du sommet du 
juin 1983 sur le Sahara occidental, à 
de nouveau fait le point sur ses acti- 
vités. CeUes-d x seront soldées par 
un échec, le Maroc refusant que le 
ccssezrte feu et le référendum soient 


précédés, comme le réclame la 
RASD, de négodatkas directes. 

S la conférence réussit à régler, 
«Tune manière ou d’une autre, le pro- 
blème de la représentation de la 
RASD, die ne sera paa,ponr autant, 
au bout de ses peines. Le Tchad li- 
gure ft sou' ordre du jour, mais il est 
douteux qu’elle veuille, sur un sujet 
aussi délicat, s’avancer trop knn. 
Elle pourrait prendre prétexte du 
fait que le départ des troupes étran- 
gères de ce pays, officiellement an- 
noncé samedi, réduit la dimension 
da problème à une affaire de politi- 
que intérieure autour d’une néces- 
saire réconciliation nationale. Le 
somnfet devrait s’intéresser, en an- 


tre, à la situation eu Afrique aus- 
trale 2 là lumière des accords que 
T Angola et surtout lé Mozambique 
ont passé, en début d’année, avec 
f Afrique du Sud. Eu mars dernier, 
le conseil des ministres avait ex- 
primé, à leur endroit, une prudente 
•compréhension». 

A ces sujets politiques s'ajoute- 
ront l'inévitable discussion budgé- 
taire - ks arriérés de paiements des 
pays m em bre s seraient de l’ordre de 
.30 millions de dollars - et, d'une 


S Ton ae peut départager les per- 
sonnalités le pbu souvent citées 
(le Morde daté 11-12 novembre), 
MM. Oknmba (Gabon) et Blondis 
Beye (Mali), 3 faudra recourir à 
des candidatures de compromis, no- 
tamment celles de M. Mustapha 
Niasse, ancien chef de la diplomatie 
sénégalaise, récemment fimmté ou, 
en désespoir de cause, celle , de 
M. Peter Onu, secrétaire général par 
intérim confirmé, quoique anglo- 
phone, pour un seul mandat de qua- 
tre ans. 

. A quelque camp qu’ils se ratta- 
chent, la plupart des pays membres 
souhaitent que le futur secrétaire gé- 
nérai tienne son rôle et ne se fesse 
pas « doubler » par le prêndent eu 
exercice. Beaucoup reprochent, en 
effet, au chef de l'Etat éthiopien de 
s'être mêlé de trop près à la marche 
de TOUA, d’avoir pris trop <fïintia- 
thws personnelles,, d’avotr •poli- 
tisé » le s débats par des démarches 
souvent intempestives ce qui, en dé- 
finitive, a mu i la recherche d’un 


L'INTERRUPTION DES POURPARLERS 
SUR L'ÉVACUATION DU LIBAN-SUD 

Les exigences de Beyrouth 

De notre correspondant 


< «én érau ’ 


Beyrouth. Alors que Bey- 
routh, après trois j o ur né es de tus 
sur. la ligne de démarcation, a 
retrouvé, ce lundi 12 novembre» un 
calme précaire — que le vice- 
premier ministre syrien, M. J£had- 
dam, est censé consolider date Jes 


mani ère générale, la crise alimen- 
taire en Afrique, principalement due 
à la sécheresse. 


Lesimodérési 
peu représentés 


Il restera aussi & régler des ques- 
tions d’hommes et, d’abord, trouver 
un successeur, i la tête de TOUA, 
an Bcutenant-cokmel Menguistu. Le 


E lus souvent cité est Julius Nyerare, 
i chef de l’Etat tanzanien, qui n’est 


pas candidat i ce poste mais se bis- 
serait, dit-on, vonotiers forcer h 


serait, dit-on, vofantiere forcer h 
maïn. Si ce chantre du panafrica- 
nisme a contre hn d’appartenir un 
peu 2 l'ancienne génération, M. Ab- 
dou Piouf, chef de l’Etat sénégalais, 
dont b nam est aussi avancé, a pour 
lui de représenter une nouvelle 
classe de dirigeants et jouit, paraftr 
3, d’une bonne «cote» parmi ses 
pairs. 

Phu délicate devrait être réfec- 
tion d’un nouveau secrétaire géné- 
ral, poste vacant depuis juin 1983. 


Témoin de oe malaise, b faible re- 
présentation, à ce vingtième som- 
met, de beaucoup des chefs d'Etat 
de l’Afrique m odérée comme ceux, 
entre autres, des Comores, de b 
Côte-d'Ivoire, du Cameroun, de la 
Guinée, du Kenya, du Tchad et du 
Zaïre. En revanche, ks grands «té- 
nors» de T- Afrique pr ogres s i s te» 
sont an rendez-vous, qu’a s’agisse de 
M. Chadli pour l'Algérie, du cap- 
lame Sankara pour le Burkina, de 
M. Ratai rat» pour Madagascar, de 
M. Nguesso pour le Congo et de 
ML Dos Santos pour r Angola. Tous 
saut prêts pour accueillir peut-être 
comme, cinquante et unième mem- 
bre dé rOuA b République sah- 
raouie. Celle-ci cessera-t-eUe pour 
autant, d’être un signe de divisiou ? 

JACQUES DE BARRIN. 


pendues par. b partie libanaise. 
Blés ne reprendront, se] oir Bey- 
routh, que lorsque Israèî aura 
remis en liberté quatre militants de 
b milice chiite Amal, dont son. 
chef pour le sud, arrêtés la- 
semaine dernière. 

M. Nahür Berri a posé cette 
condition au président de b Répu- 
blique, M. Amine GemayeL, et au 
chef du gouvernement, M. Rachid . 
Karamé, qui y ont tout de suite 
souscrit, fi y a à cela deux rai- 
sous : (Tune paît, donner, des atouts, 
à M. Berri contre les courants 
extrémistes an sein de sa commu- 
nauté, qui tentent de le déborder 
en lui reprochant son acceptation 
du principe des pourparlers libano- 
israâiens de Nakoura, tout mili- 
taires qu'ils soient ; d'autre part, 
lui faire assumer sa part entière, de 
responsabilités dans révolution de 


b situation dans « son • sud à 
majorité chute. 

Amal s’emploie à montrer , que,' 
pour avoir donné son aval à la.-- 
négociation, 3 n’en est pas moins le- - 
. fer de lance de b résistance liba- 
naise à . l'occupation israélienne.: 
Jérusalem, soQuàté par rintermé- .. 
dîaire des. Nations unies, ayant.-, 
exigé, pour libérer les quatre .-.-s 


détenus, qu’Amal dépose les armes 
an sud, b réponse du mouvement- 


au sud, b réponse du mouvement.-» - 
chiite a été catégorique : • Notre. ; 
résistance est légitimée pqr- la pré- . 
sence mime d'Israël au LibanSud^ 
qui est condamnée par les Hâtions.*., 
unies. » \ 

L’intervention des Syriens .. 
auprès de leurs alliés libanais,, 
M. Joumhbtt et M. Béni, vbaîti". ' 
elle Autant 2 rétablir le calme 2f. -. 


Beyrouth qu'à dénouer le problème. ; 
de b route côtière Bcyroutb-Awali, .. 


de b route côtière Beyrouth- Awali,. . 
sur lequel les deux hommes ne sont ' 
pas d'accord et, par voie de consé- 

â uencc, celui de l’iklim-'"' 
-Kharroab, petite région sumuto- - 
druzo-chrétienne qui Jouxte TAwalr 
et oft pensfeut des séquelles de la-v-? 
« bataille de la montagne » de- • 
1983. Damas- a, eu principe) - • 
imposé sa volonté. - 

LUCSEN GEORGE. ■ 


Ttfn-] IsiaW s'efforce de dédramatiser la situation 


De notre correspondant 


Jérusalem. — Israël s’efforce de 
dédramatiser la- suspension, par 
Beyrouth des négociations mili- 
taires ouvertes avec le Liban le 
g novembre à Nakoura (le Monde 
du .10 novembre). Le gouverne- 
ment n’envisage pas de libérer les 


(1) Les Etals ayant déjà reconnu b 
RASD sont : Madagascar, Burundi, AJ- 


quatre dirigeants de la milice 
chute AmaL dont l'arrestation 2 


RASD sont : Madagascar, Burundi, Al- 
gérie, Bénin, Angola, Mozambique, 
Guinée-Bissau, Togo, Raanda. Sey- 
chelles, Congo, Sao-Tome et Principe. 
Tanzanie, Eth i opie, Cap-Vert, Ghana, 
Ouganda, L es otho. Zambie. Sierra- 
LeooB, Libye, Botswana, Zimbabwe, 
Tchad, Mali, lie Maurice, Mauritanie. 
Burkina, Swaziland, Nïgéria- 


Tcharf 


chute Amal, dont l'arrestation 2 
Solda, le jour même de L’ouverture 
des pompai ers, a officiellement 
motivé b décision libanaise. Tout 
eu espèrent que les converaatkiiB 
devant conduire au retrait de sa à 
aimée du Liban re p ren dront dès 
cette semaine, Israël souhaite obte- 
nir des garanties afin d’ériter de 
futurs ajournements du même 
genre. 


goebtious de Nakoura, faute de., 
quoi Beyrouth ne pent espérer- 
qu’IsraJd- assiste les bras croisés 2«<* * 
la poursuite des attaques contra'' 
son anuée^ L’Etat hébreu pourrait. ‘ 
en revanche, libérer les dirigeants-- 
d’Amal si cette organisation s’enga- - 
geait, (Tune manière ou d’use onf i 
tre, 2 respecter un ceasez-le-feu àr-'-'' 
rant ies pourparlers. 

ML Shamir a exprimé ce point' 
de vue dimanche Hww une déclara*-' ■ 
tion qui esr tout 2 b fois une muer - 
en garde et un appel du pied.;, 

• Les différents milieux Ubanaist*. 
a-t-il dît, qui se déclarent intér.u- 
rasés par un retrait Israélien doi- 
vent participer avec nous à là 
conduite des . négociatioraetmettre^ 


Un communiqué commun franco-libyen 
a annoncé la fin de T opération de retrait 


j I^mMstnfisraaien des affaires - un tome aux attaques contre nos 
ferangères, M. Shamir, a déclaré soldats. Toute radicalisation ou 


Le ministère dès relations exté- 
rieures a annoncé officiellement, sa- 
medi 10 novembre, 2 Paris, la fin 
des opérations de retrait des Fran- 
çais et des Libyens du Tchad. Voici 
te texte du communiqué conjoint, 
diffusé simnltanéinent i Pans et 
Tripot : 

• La opérations d’évacuation da 
foras françaises du Tchad et da 
éléments libyens eT appui au GUNT 
(Gouvernement d’union nationale de 


nier, sont auJounThid [samedi] ter- 
minées, après intervention des 
équipa mixtes d" observateurs qui 
avaient été primes par l’accord ri- 
gpé entre la deux pays. » 

Ce texte a été publié pur l’agence 
libyenne JANA. 


liCheysson: 

t Parler su colonel Kadhafi- » 


transition], telles que convenues à 
Tripoli Ut 17 septembre 1984, et 


Tripoli U 17 septembre 1984, et 
commencées U 25 septembre der- 





lift 

Je 5 »- 


Pour sa port, M. Claude Cheys- 
son, ministre des relations exté- 
rieures, a déclaré samedi 2 TF 1 pos- 
séder « la certitude qu’il y a eu 
retrait da força libyennes », et a 
laissé entendre qu’une rencontre au 
sommet entre le président François 
Mitterrand et le colonel Kadhafi 
aura lieu •quand une occasion se 
présentera ». 

» Le colonel Kadhafi a une pcliti- 
que particulière, différente delà nô- 
tre. a dit M. Cbeysson. Il est bon de 
pouvoir lui parler, à tous la éche- 
lons. Il faudra qu’il y ait da ren- 
contra, y compris à l’échelon le 
plus élevé, quand l’occasion se pré- 
sentera » •La France, a-t-fl pour- 
suivi, va pouvoir repr e nd re des rela- 
tions économiques et culturelles 
avec la Libye. Da relations politi- 
ques aussi La Libye est importante 
par rapport à de grands amis de la 
France — la Tunisie, TEgypte, l’Aï- 

sent.. 

Selon M. Cbeysson, « par rapport 
aux pays voisins du Tchad, dont 
certains ardent quelques réticences 
face à ta • présence » militaire fran- 
çaise, notamment le Nlgéria. la 
choses sont bien rétablies. (...) j 
L'opération militaire [française an , 
Tchad] n’est pas l'opération améri - \ 


dimanche 11 novembre — contredi- 
sant certaines indiscrétions anté- 
rieures — n’avoir reçu aucune noti- 
fication du gouvernement libanais 
annonçant b suspension unilatérale 
des dbciisskns. 

En vue de favoriser b reprise du 
dialogue avec Beyrouth, te direc- 
teur du ministère des affaires 
étrangères, M. David Khnche, s’est 
entretenu dimanche avec M. Jean- 
Claude Aimé, secrétaire général 
adjoint des Nations unies pour 1e 
Proche-Orient. Ce diplomate haï- 
tien, émissaire de M. de CueBar, 
avait réussi, 2 force d’obstination, 
à hâter roavertnre des pourparlers. 
La question, affirme-t-on ici, n’est 
pas de savoir si les conversations 
reprendront mais se u l emen t quand 
rites reprendront. . 

Selon le porte-parole du. gouver- 
nement israélien, h* responsables 
chû t es ont été arrêtés parce que 
Tannée israélienne les s oupçonné 
d'avoir été mêlés 2 des - actes de 
terreur ». « Aussi longtemps 
qu’Amal contimterà d’attaquer nos 
soldats, ajoute le ' communiqué du 
ministère de la défense, Israël 
agira contre elle. St Amal cesse 
ses attaques er j'y; engagé par une 
déclaration, Israël fera de mime. » 

Autrement dît, Jérusalem attend: 
du mouvement Amal qu’il observe 
une trêve pendant la durée des né- 


toüt retard ne peut que prolonger 
Ja présence israélienne au Liban. » 

- Il reste qu’en s’adressant autant 
aux combattants d’Amal qu’au 
go u v er n em ent libanais — preuve in- 
déniable du nouveau réalisme is- 
raflien — Jérusalem reconnaît im- 
pfidtemeat cet ennemi comme un 
ïntedocutcur- 

Pour inciter Beyrouth 2 plus de 
.souplesse, Jérusalem rappelle qu’en 
cas d’échec des négociations de 
Nakôfora Tannée israélienne n’au- 
rait -pas d'autre choix que d’opérer 
un retrait unOaiéraL Cette initia- 
tive, ajoute-t-on ïd, risquerait fort 
de désfebiliser riktim-eHCharroub, 
région située juste au nord de b ri- 
vière A«nh et d’y provoquer un re- 
gain de violence entre druzes et 
chrétiens, semblables. 2 celles qui 
suivirent le retrait israélien du 
Chouf en septembre 19831 Le 
gouvernement libanais, remarquait 
dimanche trn haut fonctionnaire, a 
bien plus à perdre ' quTsraët dans 
une rupture des discussions ».~ 

- J.-P. LANGÉLUEH. ~ 


UNE LETTRE 
DE L'AMBASSADE 
D'ARABE SAOUDITE 


• Grève des Palestiniens en Cis- 
jordanie. — Les commerçants ^ 
enseignants palestiniens de 
Jéxnsriexa-Est et d>TU!«S:vatas de 
Qsjodanie occupée ont aunnnn- 


Dtous avons reçu la lettre sui- 
vante de M. Ali Manna, premier 
conseiller de l’ambassade royale 
d’Arabie Saoudite : 

Nous -avons pris connaissance, 
avec intérêt, de l'article intitulé 

« L’Arabie Saoudite et b guerre du 


wiüjwuauu.uwijwi.uuMun ma»*- « L ArHOie sBoacuie et la guexre du 

vement,smnedî 10 novembre^ fe mot Golfe, l’équilibre au bord de 
d’ordre dégrève lancé par le Consefi rabSme », pubKé le 18 août par vo- 

clmnmv tolovmmia /i* Tt ■■ anfi u Y • ^ • r - x 


siquéme islamique de Jérusalem. Le 
«msea. exige le départ des . soldats 
israéliens de Pespbiiade des mos- 
quées <T£3-Aksa et du Dôme du 
rocher» troisième lieu saint de 


l’Islam. Plusieurs incidents, qui 


ceint à Grenade ou soviétique en T n'ont fait si victimes ni dégi^, axt 


tif de faire partir Tétrange r . II est 
parti ». 


opposé des manifestante 2 des sol- 
dats israéliens. La grèv e n’a nas 


dâts israéliens. La grèv e s’a pas 

affecté b bande de Gaza. - ( AFP). 


AL-YOM ASS AB EH 

Hebdcxnadrira politique «cottursi 
en bngue ambapubléè Paris 

Rédacteur en chef: 
BBALAL-HASSAN 


INSTITUT PRIVÉ DE5 SC30JCES 
ET TECHNIQUES HUMAINES 

Depuis 1953 


trejoürmJ. 

Or cet article traite de certains as- 
pects de la vie. quotidienne au 
royaume d’Arabie Saoudite, en s’ap- 
puyant malheureusement sur boa 
nombre de. renseignements inexacts. 

.L’un des traits distinctifs qui ca- 
ractérisent mon pays, c’est qnfil a pu 
fmre preuve, pendant b période' 
ayant précédé celle de la seconde 
guerre mondiale, d’une politique 
marquée, au plan extérieur, par b 
sagesse et là lucidité, et, au plan in-, 
térieur, par la stabilité, ce qui lui a 
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Une grande enqn^e 
Sur Jérusalem 
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permis d’atteindre, dans le 
du développement, un niveau très 
élevé, au moment oü les événements 
ont e n t raî n é de nombreux pays du 
MqyeuOrient dans le tourbillon. 

Faui-n ntppder que la réaüsafte- 
âons accomplies et les acquis o b- 1 
ténus au royaume d’Arabie saoudtàr 
dans te dqmaine de rensdgncpient, - 
de la sant&'de r agricp lture « dans 
d’autres sectems du développement 
sont recousus et admis comme tels 
par tous ceux qui sont 2 Taffut de la 
vérité m&me'slls sont én désacccad 
avec noos sur d'antres questions. 
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AMÉRIQUES 


Brésil 


Canada 


Les généraux s'inquiètent de la possible victoire 
du candidat de l'opposition â l'élection présidentielle 


Le gouvernement annonce 
des mesures d'austérité 


RiocbJaneiro, - Le sueote pré- 
visible de fappasitioa ft Tétectiôn 
présidentielle du 15 janvier prochain 
vü utmmc c & émouvoir sérieusement 
le gouvernement du générai Fïguâ> . 
redo et les milieux d’affaires. De 
nombreux jouroaUstes et hommes 
politiques se disent préoccupés par 
certaine» réactions officid}» deces 
derniers temps et par la possibilité 
de «bouknrenements* dans U lutte 
pour la sucnessiM. Certes, Popptaî- 
tion a écarté l'idée (Tua golpe, d’un 
coup de force des généraux pour 
retarder ou annuler le scrutin. Mais 
elle redoute que les régies du jeu ne 
soient modifiées pour empêcher la 
victoire de ami candidat, M. Tan- 
credo Nevts, chef (Tune coalition 
qui rassemble, sous le nom 
d’ Alliance démocratique, des forces' 
allant de Textrême gauche anx ffissi- 
deuts du régime. 

Comme d'habitude, c’est du. côté 
des casernes que les regards se tour- 
nent en période de tension. Or, & k ' 
mi-octobre, quatre ceats officiers se 
sont réunis au quartier général de- 
Tannée, à Brasïha, pour entendre le . 
chef des services secrets mifitaires et 
deux de ses adjoints expliquer que la 
« subversion communiste s'était ' 
infiltrée partout, particulièrement 
dans les rangs de P Alliance démo- 
cratique ». 

Les trois officiers ne se contentè- 
rent pas, ce jaur4&, de citer des 
faits comms : i savoir que le Parti 
communiste brésilien (PCB) et sa 
variante maoïste, le Parti commu- 
niste du Brésil (FC -do B), quoique 
illégaux, avaient des représentants 
au sein de Topporition parlemen- 
taire. Us affirmèrent aussi que 
l’extrême gauche avait noyauté 
l'Eglise, les syndicats, k presse, de 
nombreuses organisations populaires 
et qu'elle était p rés ent e dans les 
meetings de M. Tancredo Neves, 
comme le prouvaient les drapeaux 
rouges agités & cette occasion. . . 

An cours de la même réunion, des 
diapositives furent proj etées mo n- 
trant les candidats de l'opposition à 
la présidence et à la vice-présidence 


De notre correspondant 


de la République serrant la m*m du 
secrétaire général du PCB, M. Gk>- 
' condo Dias. Ce qui ne fut pas pré- 
cisé, semble-t-il, c’est que M. Dias, 
en visite au Parlement, avait serré, 
cer jour-B, bien d’autres y 

compris tes personnalités du parti 
go u ver nem entaL 

La hiérarchie militaire a présenté 
cœnme un « exposé de routine *'k 
réunion de Brasilia. Mais l'opposi- 
tion s’en est alarmée. Elle y a vu un 
épisode de plus dans k campagne 
lancée par les secteurs durs du 
régime pour accréditer fuite que 
M. TancredoNevcs fusait Je lit de 
k subversion. La veille, k 15 octo- 
bre, le même M. Gîocondo Dias 
avait été conduit dans Jea bureaux 
de la police fédérale à- Rio-de- 
Jfandûo pour y être interrogé sur sa 
position à f égard de M. Tancredo 
Nevés» : D’autres cadres du parti 
furent' soumis «u même genre 
d'interrogatoire, et des locaux furent 
perquisitionnés à Sao-PanJo comme 
à Ko. .Or le PCB i des positions 
bien connues i 2 appuie te pro- 
gramme de transita» démocratique 
du candidat umque.de l'opposition. 
Ses huit représentant* (sur un total 
de six cent quatrovmgt-six), dans le 
collège chargé d’élire le prochain 
président, sont tout à fait connus. De 
même que les quatre délégués dont 
dispose son rival, te PC do Bl, 

Selon' l’opposition, ropération 
centre 1e PCB a été commandée par 
M. Abi-Ackel, ministre de k justice 
(et au» de k police). Pim des 
« durs » ‘ du gouvernement et fun 
des rares, àvecMéDelfim Neto, 
ministre dé la planification, à 
appuyer ostensibfanent — bien que 
en désespoir de cause — le candidat 
officiel à k présidence, M. Paoto 
Maluf. D’autres manœuvres plus 
troubles ont été. mises en relief 
ré cémin e nt par k presse i elles mon- 
trent que des hommes travaüknt 
apparemment pour Jes services 
seenâs se déguiseraient parfois en 


coflen» cf affiches pour placarder 
sor tes murs dès slogans faisant 
croire que l'extrême gauche entend 
se servir te M. Tancredo Neves afin 
d’arriver au pouvoir. Aiicus démenti 
officiel n’a été apporté aux faits 
ôtés-par les journaux. 

Autre phénomène qui inquiète 
Toppositîon : k débandade au sein 
du parti .officiel. Je PDS (Parti 
démocratique social) , risque de pro- 
voquer un raidissement, voire nu 
revirement gouvernemental. Jusqu’à 
présent, 1e président Fîgueiredo gar- 
dait une certaine réserve dans k 

campagne pour sa succession. H ne 
concrétisait guère Tappui quH est 
censé apporté au candidat du PDS, 
M. Maluf, pour lequel son antipa- 
thie est notoire. Mais les dissensions 
août ri nombreuses dans les rangs de 
'k formation gouvernementale que le 
chef deTEtat a fini par réagir. 

Un fait nouveau ? 

C’est dans le Nord-Est, fief 
du PDS, que k dissidence est la plus 
manifeste : huit des neuf gouver- 
neurs qu’y possède le parti (D en a 
treize dans tout te pays, et l’opposi- 
tion dix) ont rejoint, ou s'apprête- 
raient .à rallier, Tautre camp. Le 
général Fîgueiredo a ressenti amère- 
ment ce l&chage aimasse. Il a quali- 
fié de * traîtres - et d’« opportu- 
nistes » les dissidents. Les partisans 
de M. Maluf voudraient tirer parti 
de cette réaction et inciter le prési- 
dent S user de son autorité pour 
ramener dans le giron officiel les dis- 
sidents du PDS. « Mais le président 
est enfin de- mandat; il n'a guère 
£ autorité », estiment les commenta- 
teurs politiques. 

. Certaines personnalités gouverne- 
mentales, qui n’ont jamais cru. an 
succès de M. Maluf, souhaiteraient 
que celui-ci se retire, et ils font cam- 
pagne dans ce sens. C’est te dessein 
qui est prêté au conseiller politique 
du président, M. Lertao -de Abren, 
chef de k maison ernte, et au leader 


du PDS à k Chambre des députés, 
M. Nelson Marchezan. Mais 
M. Maluf est obstiné. D a déjà, 
annoncé qu’il tfabandonneraïl pas. 

* Il pense qu’Ü peut tout acheter », 
disent de lui scs adversaires qui' 
affirment que, pour devenir gouver- 
neur de Sao-Paulo, puis candidat de 
son parti à k présidence, M. Maluf 
a monnayé des voix dans tes collèges 
restreints dont dépendait sa nomina- 
tion. 

Lors du scrutai du 15 janvier, une 1 
opération du même genre sera plus 
difficile. Le vote sera public. Ceux 
qui sc laisseraient « convaincre * de 
voter pour M. Maluf - après avoir i 
été considérés comme « tancré- 

digfgft » — Seront hnnABat^ iiml 

désignés à k vindicte publique. 

« C’est alnst que Maluf est 
aujourd'hui synonyme de corrup- 
tion », affirment les journalistes bré- 

tîKww , j 

Pour éviter une «déroute», cm | 
cherche dé se spérément dans cer- | 
ttuns secteurs du régime une solu- 
tion te rechange, et plusieurs per- 1 
sonnaiités ont annoncé qu’un «fait 
nouveau » allait se produire dans k 
campagne ponr la succession. 
M. Magalhaes Pinto, dirigeant civil 
du coup d’Etat de 1964, qui s’était 
refait ces dernières années une répu- 
tation de libéral, multiplie les ! 
démarche» auprès des chefs müi- I 
tains pour leur faire partager son , 
« inquiétude • devant un succès de 
l'opposition. « L'armée ne sortira 
des casernes que pour assurer 
l’entrée en fonctions de celui qui 
aura été Hu », assurait récemment 
te ministre de Tannée de Trir, 1e 
général DeGo Jardim de Mattos, à 
l’un des principaux conseillers du 
candidat de l'Alliance démocrati- 
que, M. José Aparecido de Oliveira. 
M. de Oliveira, lui-même, pense que 
le courant en faveur de M. Tancredo 
Neves est désormais tel, dans toutes 
ks classes sociales du pays, qu’il est 
devenu pratiquement impossible de 
1e renverser. 

CHARLES VANHECKE. 


De notre correspondent 


Montréal — Le gouvernement 
conservateur a annoncé, jeudi 
8 novembre, à Ottawa, tut plan de 
rédaction des dépenses budgétaires 
qui drame Canadiens un avant- 
goût de la potion .amère que le 
ministre des finances, M. Michael 
Wilson, a l'intention de leur servir 
au coure des prochains mois pour 
redresser l'économie. 

Dans un discours- prononcé 
devait la. Chambre des communes, 
M. Wilson a indiqué que plusieurs 
milliers d’emplois seraient sup- 
primés dans la fonction publique, 
que 1e budget de certaines sociétés 
nationales (chemins de fer, radio- 
télévision, Pétro-Canada, etc.) 
serait amputé et que 1e salaire du 
premier m i nièr e et des mem- 
bres du cabinet seraient réduits res- 
pectivement de 15 % et 10 % à 
compter du janvier. L’aide an 
tiere-monde sera également dimi- 
nuée, mais le gouvernement 
s'engage à respecter son objectif 
d’un montant égal à 0,5 % du pro- 
duit national tout en 1985. Plu- 
sieurs pro gra mmes fédéraux pour k 
création d’emplois sero n t supprimés 
ainsi que certains avantages fiscaux 
en faveur des entrepr i ses, en parti- 
culier une partie tes abattements 
accordés pour k recherche pétro- 
lière dans 1e Grand Nord. 

Toutes ces mesures per me t tr ont 
au gouvernement de faire des éco- 
nomies de 4,2 milliards de dollars 
canadiens- sur un au (environ 
28 milliards de francs) et de rame- 


ner le déficit budgétaire à 34,5 mil- 
liards de dollars. M. Wüsoo estime 
que c'est encore trop et U a déclaré 
qu’il proposerait des « mesures plus 
sévères encore • lorsqu’il déposera 
sot budget eu avril 1985. 

Les dépositions annoncées jeudi 
confirment les craintes te ceux - 
syndicats, opposition social- 
démocrate et députés te l’ancien 
gouvernement libéral - qui 
croyaient déceler chez les conserva- 
teurs une volonté te remettre en 
question 1e principe de Tuoiversalité 
des prestations sociales. En décla- 
rant qu’il s’abstenait de toucher 
« pour le moment - à ce principe, 
M. Wilson a implicitement reconnu 
que son gouvernement envisageait 
de modifier sa position d'ici à k 
présentation dn budget. 

Le ministre a expliqué que «te 
gouvernement ne pouvait pas. à lui 
seul, régler tous les problèmes», 
mais qu'il pouvait lever tes obsta- 
cles à k croissance économique en 
« déréglementant » certains sec- 
teurs, c'est-à-dire en supprimant tes 
interventions excessives de l’Etat. Il 
a reconnu cependant qu’il ne fallait 
pas s’attendre à des miracles. Le 
produit national brut devrait aug- 
menter te 4,2 % en 1984 et de 
2,4 % Tannée suivante. Le chômage 
se maintiendra autour de 11 % de 
k population active et l’inflation 
*4%. 

B. de L 6. 
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EUROPE 


UN ENTRETIEN AVEC M. ADAM MICHNIK 


«L'action de Solidarité contient en germe la Pologne future, indépendante et démocratique » 


Des manifestations if «aimant phniwu anflan 
de perso— es ont en Ken, dhmw c be 11 novembre, i 
Varsovie ctlQnootie, pov ampwr Pamdveraaire 
de la rec oa st itnt ioa d*nne Pologne indépendante en 
1918. Dans la capitale, la foule, qui «■■"fait «Soli- 
darité, Popée/aszko, Prsetayk» (le prêtre et le 
lycéen victimes de poficters), a été Moquée par des 
déta ch e men t s de la ZOMO ea tea n e de combat^ 
mais ces derme» n’ont pas atfaonE les manifestants. 


. D’antre part, — Comité pot* la dSCmse des 
droits de rhomme contre 1» violence s’est formé à 
Craetme. Parmi les vingt-dea», Jfeodatcars Sprat, 
d’anciens i m po n vn Mes de SoBéaft^ des inflilants de ' 
la KPN (Confédération pont an Pofogne In d ép en 
dan te\ ainsi qae des fatefiectads, des étadaats et 
quelques ouvriers. De s» côté, M Lcck Wales» » 
adressé, conj oin t e m ent arec M. WMyslaw FVasy- 


tdok, d hl g ea m é» syndicat à Wrocfaw, qui vient 
d'être Bbéré de prison^ ane lettre an Parlement pore 
drmialir nt révision de le loi da 14jri0*1983w 
Selon les signataires, cette loi, votée an moment de 
la levée de Pétât de gaerre, do nn e à la adBce -des 


recoma à la notent*, et crée pararf 
wtfmtmt dtovmdté • dont «PenM- 


« Que pensez-vous de rossas* 
situa du Pire Popieluszko ? 

— le sois bouleversé, comme, 
tonte la Pologne. Ccst contraire à la 
tradition polonaise, ignoble, bestiaL 
Je pense néanmoins que sons por- 
tons tons une part de responsabilité 
dans ce meurtre : 3 a été précédé 
par une campagne de représailles à 
l’ égard dnPèrePopidnszko, par une 
série d’attentats «mineurs» contre 
loi, et noos noos somma tns» 

» L'article haineux de Jan Rem — 
pseudonyme de Jerzy Urban [le 
porte-parole du g ouverne ment — 
NDLRJ - ne noos a inspiré que de 
llrome et du dégoût Aucun d’entre 
nous n’a eu assez d’imagination pour 
y flairer un signe annonciateur da 
.meurtre. Je pense aujourd’hui que si 
j’avais en assez d'imagination pour 
accuser Urban d’incitation au meur- 
tre, j’aurais peut-être été condamné 
pour offense an ministre, mais 


l'abbé Jerzy serait. peut-être encore ■ urgente ea .Pologne actuelle qoe de 
parmi noos. Vcâcâ la leçon que je tire : oestre fin »n .râmriitfrnne irérifntina- 
de cet assassinât : il ne faut pas se ' naHs é dê la sûreté. Je pense qne la 
taire face à des campagne de naine. 1 société dirigera son action dans.cette 
Je ne me tairai plus. 1 direction. . 


de cet assassinât : Il ne faut pas se 
taire face à des campagne de naine. 
Je ne me tairai jdns. . 

— Peut-on prévois, les consé- 
quences sociales de cet assassi- 
nai ? 

— Non. L’assassinat de' l’abbé 

PojMtUSZko e n nut it m» «m» doute le 

bouleversement le plus profond 
depuis le 13 décembre 1981. Mais 
précisément parce que le choc est si 

profond, la réaction peut se traduire 

de différentes maniérés. Qui aurait 
pu prévoir les conséquences des évé-. 
nem e n t s de Radom en 1976? Ce 
n’estqa’anjourd’hui que noos savons 
qu’ils ont e nge n dr é un 'mouvement 
de défense des droits de l’homme, le 
KORet d’autres mouvements et, en 
conséquence, la grève d’août -1980. 
Une chose me pareil cert ain e, c’est 
que même les plus sceptiques ont 
compris qu’il n’y a pas de chose pins 


L'autorité de l'Eglise - 

" - L’épiscopal et surtout -, te 
primai Mgr . Glemp ne cessent 
' d'appeler au calme. Pensez-vous 
que ce soit une réaction utile? 

- — Je ne. me sens pas appelé 8 
juger rattitndc da chef de rEgfise 
polonaise. Je peux néanmoins dire 
que je comprends l’intention qui pré- 
sidé i. ses paroles. La Pologne a 
besoin de calme, et l’Eglise a besoin 
de calme. Toutefois, fl ne saurait 
être question de calme .tant que le 
banditisme politique jouira de 
l'indulgence, pour ne pas dire 
(Tencduragements. et tant que ses 
instigateurs se sentiront à l'abri Et 
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Observer, comprendre, 
témoigner 

“Terre Humaine représente pour moi 
ce qu’il y a de plus précieux dans les 
livres: un voyage, un enseignement.” 

J.M.G. LE CLEZIO 


ü sÿs pss qnç Popmion publique 
«à piâK mettre os. terme & leur 
nnpôuhé. mais égakmeot tes évê- 
ques polonais, compte tenu de 
fauioriti dont jouit l'Eglise. 

•- Vous êtes resté en prison 
. plus de deux ans et demL Cela 
fait . à peine trois mais que -vous 
. • êtes en liberté Que reste-t-il de 

’.-Cesprit et de l'organisation, de 
Solidarité? . 

— L’esscntid est tonjonn Q. SoK- 
, darité est toujours un mouvement 
\ fort, conscient deses objectifs, et de 
‘ la langue latte qui rattend. Cessent 
• «des gens înmHi ÿfl t » et déterminés. 
& Ton croit aujourd'hui, trois ans 
'awês la promulgation dé Tétai 4e 
- s»qse, que Solidarité pourra être 
- anéanti, c’est que Ton errât aux 
.ndrâjcles. Les communistes sont 
ponitam censés ne pas y croire. 

i- PTjHht4l pas pourtant une 
certaine incertitude, un senti- 
ment d’impuissance devant - la 
. marche à suivre, la stratégie à 
• . adopter t Comme si les gau. ne. 
■■.-.aaeaie^ pas quoi faire. 

\ - C’est toujours le cas- an 
m o m e nt de* tournants his tori q ues. 
La ûtsatioa ôst mouvante, rien n’est 
-fizé. Les gens.attenâeiit des prûpori- 
Üons dahes, -dé l’espoir. Quelque 
chose ea naîtra probablement. 
Qnoi T On RcKerdera, je pense, de 
nouvelles Tonnes d’ activités 
on vert e s . Jusqu’à présent, Soifidarité 
s’est attaché à bâtir ses s tr uct ur es 
clandestines. On va assister, je crois, 
à Tapparition de demies qui agiront 
an grand jour. Je (fis bien « ou grand 
jour * et non pas « légale- 
ment».^.) 

» Une autre chose importante, 
c’est ia victoire da boa sens au aein 
de Solidarité. On ne chcrche pas la 
co nf ron ta tion: Solidarité semble se 
rendre compte que son action 
actscSe co nti ent ea germe la Polo- 
gne future, indépendante et démo- 
cratîqiie. Nbns ne lotions pas pour le 
pouvoir mats pour un visage démo- 
cratique de Ja Pologne, et le terro- 
risme ne peut que nous avilir. 

— Un compromis avec le pou- 
voir u’est-il pas Inévitable ? 

— D n’y a pas tien de croire que 
le pouvoir hésiterait devant une 
effusion de sang on la gnerre civile : 
il n’a jamais hésité. Mais on peut 
agir de sorte que de telles mesures 
ne soient pas payantes poux hiL 
L’année 1980 prouve que dans cer- 
taines' situations historiques, tu 
compromis de ce genre est possible. 
Tant qnc des compromis sont possi- 
bles, 0 faut les rechercher par tous 
les moyens. Aujourd'hui, tout le 
inonde sait qnc co mp rom i s n’est pas 
synouynie de servilité. 


éclatent. .Elles éclatent parce que 
certains- pays-cu .certains systèmes' 

; veulent s'étendre. L'Allemagne' à ' 
.envahi feBokjpieet le monde entier, 
non pas parce qn’eüe avait des chais 
ma «t parce qu’elle avait Hitler, et nu 
mouvement pacifiste qui aurait 
appelé* ne pas d’armer face èlfider 
on à ne pas s'opposer à -Jm -pax des . 
armes aurait, indépendamment 4e 
ses intentions, mavré pour la victoire 

du fascisme. - 

• ! 

M— — ss^ra snian mÂm , 

noos ii avons pas 
- ^ • été trahis \ - 

» La seule pqstibilité ^ résoudre - 
les conflits est : de négocier. Pour 
n égoc ie r, fi fintme base commune. 
Jen*en connais pas de meifieare que > 
le reqject des droits de ThammeJLIn- 
moavement paciSste qui ne réclame 

■Mit mnmf tQyf le Mm eefAg dmiti- 

Thpntme - a!esC que psetido- ' 
pnrifiÉtfe». 

— Que pensez-vous dè ta poli- 
■ : tique: des- gouv ernement s-, otd- 
. dentaux vis-à-vis de là Pologne 
pendant l’étar de siège et 
. aujourd’hui ? .- 
— Je ne vondraBi pas' donner de 
conseils aux gouvernements bccideii- 
tanx. Ce serait rùticule. Tout ce que 
je -poix dire» c’est. qu^ mes. yeux 
jamais depuis un jiide et demi 
rOcôdent ct son epimen publique 
n’ont été ausn loyaux et aussi intelli- 
gents dans leur attitude vis-à-vis de 
la Pologne- La Prâogne souffre da 
complexe de. la trahison. Les Polo- 
nais croyaient qu’fis seraient tou- 
jours trrius'par'TOccUenL 'Cette 
conviction était historiquement fon- 
dée. En déoemhte 1981.: elle tf a pas 
été trahie. 

• Avant le .13 décembre 1981, 
aucun Polonais sensé n’aurait cru 
qo’en cas de cataArophe fOccidcnt 
nous aiderait. Moi, en tout cas, je 
nV croyais pas. Ce qui s’est produit- 
après Je 13 déc em b re m’a surpris. • 
Quel vaste; qttel sUperbe mouïfe^ 
ment de solidarité avec la Pologne, 
avec Solidarité, quel -flot d’aide! . 
Tout le uumde semblait avoir com- 
pris que oe n’était pas seolenieot 
l’avenir de la Pologne qui se jouait. 


venorf et Fa sse ssla at du Pire Popi el u s zko sont an 
rwmplf Oagnuet *. 

' : M. Adam MkUck, an des prtaci|MWx aiwma- 
tem de Tanden KOR (comité de défense des 
o u vriers), a.ronum le sfleoce qn^l observait depms s» 
Bbëntion de prssôn. en aoât aermer, dans une inter- 
view recndffie an début de ce mois à Varsovie par le 
jouraaBste anglais Ttaotby Garton-Aah (1). Voici 
PesscBtiel de des déclarations: 

.tcot parce que con tine nt e uro pé en , et peut-être plus 
ztainssystèmes encore. .. . 

L'A ll e m a gn e à ' - ». Quant aux sanctions» je dirais 
le monde entier, ceci : la propagande do parti et les 
a avait d es ch a i» chefs du gouvernement polonais, le 
rail Hitler, et tut général Jaxuzektô y c om pri s , les ont 
«e qui aurait . maipres fois condamnées et leur ont 
aer face àrffitior attribué tous les échecs de leur poti- 
er à Jni par des - tique économique. Je ne peux pas 
len d a m mept de ’ vfeificr dans quelk mesure c’est 
i pour ja victoire vzaL Si toutefois les sanctions ont 
pénalisé la Pologne, comme l’affir- 
ment ses organes de presse, la res- 
in nm. Amabilité, en retombe sur le gou- 
""f®* . . . .. vernemret polonais. Dn point de vue 
fÿa - ' - de l’opioiQn publique polonaise, les 

. choses sont simples i: les sanctions 
thé de résoudre - été interprétée» .comme une 
Véga cjet* Pour . expression^ de solidarité avec le pen- 
w gQpilmna. pie polonais. . 
le meilleure que » ; " — tes sanctions devraient- 
fe Thomme^Un. .. ' tiles être maintenues? 
qui ne réclame : L. fl me sembk que le fait que 
spcc^des droits noos, pussions nqns rencontrer et 
que psetido- ' que je me trouve chez-moi et non 
. .. pas en prison est entre autres un 

rous dé ta poU- cffetde la politique des sanctions. 
mementr oCd- . — — Quels sont vos projets ? 

d* l* Pologne . • . La prison ne m’a pas convaincu 
_ ue 'çiige et qa’a faille se taire face aux assas- 
rins- Taj au contraire conquis qu’il 
pas' donner de n’y avait- que la paroie qui pouvait 
a n ea ts ôôciden- sauver la vie des. uns, , ouvrir les cel- 
te. Tbot Ce que Iules des . au très. Ccst oe qui s’est 
mes .yeux passé pdor moL Cest ce que je ten- 1 
iècle e t demi teraî & faire pour mes am» toujours ' 
ômon. publique cnqHisoanés, les deux mflhants pres- 
: et aussi intelli- tigteux .de Gdansk Bogdan lis et 
ide vis-à-vis de Pwtr Mteizewski, mes collègues de 
gne souffre du Nowa Huta- détenus sous rînculpa- 
isôn. L« Polo- tiôn mensongère et ignoble de ved, et 
( serment tou- pour tant d’autres. 
iccûtenL Cette » Il faut faire payer an pouvoir le 
nqoonatt fan- prix fort pour leur emprisonnement, 
81,:cfieiTajns ü faut qu’il leur en coûte tant qu’il 
juge plus jodicteiurde s’en détmras- 
soembre 1981, scr. C’est ce qui s’est passé pour' les 
é-n’aurah cru onze (dirigeants de Solidarité et du 
phe rOcadent KOR). Nous n’avons pas été libérés 
ta tout cas, je parce que le pouvoir s’est soudain 
ni s’est produit- converti aux principes humanitaires 
e m’a surpris. - mais bien parce que tontes les tenta- 
iperbe moufle^ tûtes pour résondre autrement ce 
ec la Pologne, problème se sont soldées par un 
1 flot d’aide! . échec. » 


(1) T. Garton-Asb est rautenr de 
The. Potlsh Révolution. Solidarity 


Que c’était peut-être Pavarir du J980-1982, Londres, Jonathan Cap. 


Une partie des ABemands de l'Est 
réfugiés à l'ambassade de RFA à Prague 
ont regagné leur pays 


Autodéfense 


Vient de paraître 

Alexander Alland Jr. 

La danse de l’araignée 

Chez les Abrons d’Afrique noire, 
un intellectuel américain face à lui-même 


Plon 


— L’Eglise et te ctendestôdié 
continuent à appeler au dialo- 
gue. Quel dialogue? 

— Si je suis bien informé; ce dia- 
logue prend pour l'instant la forme 
de contacts physiques : les représen- 
tants de l'Eglise etda gouvernement 
sc rencontrent Ce n’est pas à moi de 
dire ai ces rencontres p e u v ent être 
qualifiées de «diaJogoe». On sait 
fort bien, rtâMOirti Ta démontré, que 

de tcSes rencontres pe u veut être on 
simulacre de dialogue et ne viser 
qu’à asservir l’Eglise. Quoi qu’il en 
sait, c’est pour rbatsat la sente 
forme de dialogue dont on puisse 
parier. Pour dialoguer, fi font être 
deux. Je suis convaincu qnc les lea- 
ders de Solidarité, aussi bien Watesa 
que Bojak, y, sont prêts. Mais 3s 
réclament an dialogue entre 
citoyens, et non pas tm dtalogne 
entre prisonniers et garde- 
chknrmcs. 

» Je crains qoe Ton ne puisse pas 
compter sur un quelconque pas du 
pouvoir vers mie entente n*tinn»te 
Ainsi, 3 fans tout d'aboid penser à 
r&utodéfense. L’assastinat de Tabbé 
Popiehradoo démontre avec tonte la 
clarté voulue ht nécessité d\m mou- 
vement d’autodéfense qui seul 
pourra imposer une forme d’entente. 
Toutes tes autres voies sam flZü- 
circs. 

-Certains des pacifistes occi- 
dentaux voudraient entamer un 
dialogue avec les apposants de 
l’Est. Avez-vous quelque chose à 
leur dire ? ■ 

— Je ne peux leur dire qoe des 
banalités. Et répéter ee qu’ont dépL 
dit deux hommes parmi les pins 
intelligents de la partie du monde 
dans laquelle je vis, Salcharav et 
mou ami tchèque Vadsv Havel, à 
savoir qu’un mo u ve m ent pnHfÿcr» 
peut recrier ou refus de la gnenc; 
mais également, plus prosaïque- 
ment, un refus de sa propre souf- 
" tance, 

» Je sots, Ken entendu, exposé à 
la gnerre, mais fi font savoir que ce . 
n’est pas parce que lés gens possè- 
dent des pistolets que tes g ue rres 


Bonn (AFP.) - Les deux tien 
des quelque cem soixante Alle- 
mands de rEst qui s’étaierit réfugiés 
jrn^septembre & r màMW dc fc 

d’étmgrmTlTte^^ ont décidé de 
retourner en RDA, selon des infor- 
mations données de banne sonroe A 
Bonn, le dimanche 11 novembre. 

Selon ces informations, qui n’uni . 
pas été confirmées officirikittent» 
soixante réfugiés tint d^à quitté le 
palais Lobrowitz à la fm de là 
semaine' dernière et cinquante 
antres s'apprêtaient à le finie ce 
IunÆ. Les quarante-cinq antres réfil- - 
niés se sont refusés 3 regagner la' 
RDA et ont décidé de rester dans 
Tambassade. Selon, b même source, 
tes autorités de Berim-Est auraient 
assuré de rbnpunité tons ceux qui 
reviennent. H n’est cgwt n da n t pas 
possible de savoir si Berlin-Est les 
a ut o ri se ra à. d^aeer une n-manA* 
d’émigration.' ' 

Le secré tair e -cTEtat de Bonn asx 
affaires inteulteroand—, M. Luihrig 
Rehlinger, s’était rendu & Prague b 
semaine dernière. 11 avait .parte aux 
réfugiés de ses conversations avec 
les autorités estafiémandes et leur 
avait conseillé de remmer chez 
eax. . 

Les réfugiés étaient arrivés par 
vafpiHsaccesrivradansfodeinShiië ' 
q m n gri ne de vei Ue mb re. Devant cec 
afflux, Bonn avrit décidé de fermer 
son ambassade sa pnhtiete 4 octo- 
bre, mais phateara autres Alle- 
mands de l’Est avaient néanmoins 
xéqssi à pénétrer dans les focaux. En 
droit, tes a uto rités ourât-altemandes, 
çri ne r rcoww iss e nt qu’une sente 
citoyenneté allemande,, peuven t 
accorder ou passeport à tout ressor- 
tissant de RDA qui en fait la 
demande; Mais la HjfTîcnitf. est 
d’ordre politique; Les autorités est- 
a Berna nd et coatesteoz natozcBe- 
mênt cette position juridique, et 
Pattnbntion de passeports à ces 
réfugiés aurait constitué un grave, 
ipciftent diplomatique entre tes dcant 
Etais allemands- ta' mats (former, 
trertfremq personnes, ddftt b nièce 
da maàa ministre est^Qanand, 
M. wiHy Stoph, réfugiées dont la 
même ambassade, avaient obtenu tin 
vba d'émigration des autorités est- 


. allemandes en échange d’une impor- 
tante -compensation financière ver- 
sée fier Bonn à Berim-EsL Mais b 
RDA avait fait savoir récemment 
qa’cBe entendait mettre un terme à 
cctte« filière des ambassades». 

M. Voget à Varsovie 

. D’autre part, onze Allemands de 
PErt. dont quatre enfants, sont réfu- 
giés dans les beaux de L’ambassade 
de RFA à Varsovie, ainsi que deux 
Potenâb de souche allemande (1). 
M- HansJochen VogeL, chef du 
groupe parlementaire social- 
démocrate an Bundestag, qui s’est 
' entretenu samedi & Varsovie avec te 
général Jaruzelski au terme d’une 
visite de quatre jours en Pologne, a 
déclaré qirê te problème des réfugiés 
.Avait. été parmi les questions abor- 
dées lors de ces conversations. 

• FTqyant aucun mandat du gouver- 
nement ' ouest-allemand . a-t-il 
«jouté, je me suis borné à souligner 
que ce type de problème devait être 
résolu par la voie de la négoda- 
" don. » Interrogé à propos dn syndi- 
cat Solidarité, M. Vogri a répondu : 

• ta ligne de notre parti veut que 
nous soyons ouverts a toutes, les ten- 
dances. » Mais, a-t-il poursuivi, 

» tout doit être fait en temps et lieu 

appropriés ». 

. (1) D’astres Allemands de TEst tnnt 
réfugiés dans les ambassades ouest- 
«nnaxamfatdgBndapeg etdeBuauest. 
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Quand le pouvoir d'achat 
augmentait de 5 % l’an, que 
les retraites étaient bien as- 
surées qu’un logementfinan- 
cé à crédit laissait automati- 
quement un double profit, sur 
sa valeur et sur r emprunt, grâce à une inflation 
croissante; on pouvait peut être alors s'of&ir le 
luxe de laisser mourir son argent fauté de soins. 

Mais pouvez-vous aujourd'hui négliger les 
revenus que; bien géré, votre argent peut vous 
rapporter? Continuer à “choisir” automatique- 
ment une banque juste au-dessous de chez 
vous plutôt que de chercher celle qui vous 
aidera le mieux à faire fructifier votre épargne et 
à bâtir le patrimoine don!; dès maintenant vous 
avez le plus grand besoin pour faire face aux 
aléas de la vie (maladie; chômage...) et prépa- 
rer votre retraite? 

Pouvez-vous encore négliger les avantages 
fiscaux susceptibles de démultiplier votre effort 
d'épargne ou, à F inverse; attendre le dernier 
moment pour trouver un financement coûteux, 

• pour les études de vos enfants par exemple ? 

La rigueur conduit les français à épargner 
moins: 14% de leur revenu disponible Fan . 
dernier, au lieu déplus de 18 % en 1979 ; raison 
de plus pour que votre épargne fructifie ; elle 
doit vous rapporter, si possible; plus que l’infla- 
tion pour, à la fois,, améliorervotre niveau de vie 
et bâtir un patrimoine solide. 

Le Crédit du Nord prend rengagement clair de 
vousaïderàgagnerdeFargentavecvotreargent 


Nous avons, depuis longtemps, une tradition 
de bâtisseurs de patrimoines Le fait que nous 
soyons la seule grande banque de dépôts née 
dune fusion avec une banque d’affaires nous a 
permis d’exercer notre compétence fînancièreà 
la fois auprès des Particuliers et des Entreprises 
dans nos 600 agences 

Certains d’entre vous n’éprouventplus le be- 
soin d’aller aussi souvent à leur banque que par 
le passé Les guichets automatiques de banque, 
par exemple, ou les services de banque à domi- 
cile du Minitel, comme Nordirect du Crédit du 
Nord, simplifient déjà, et simplifieront de plus 
en plus, la gestion quotidiennede votre compta 
Mak vous viendrez nous voirdésormais pourun 
examen approfondi auquel nous nous prépa- 
rons chaque jour davantage: spécialisation crois- 
sante de nos collaborateurs, mise à leur disposi- 
tion cf une informatique de pointe (un ordinateur 
pour trois employés cf id 1986), pour les aiderà 
faire du “sur mesure”. 

i 

Chacun de nos clients a, dès Fouverture de 
son compte, un intedocuteuruniquequi appren- 
dra à bien le connaître. Celui-ci pourra ainsi 
choisir, dans toute la gamme de nos produitset 
services, la combinaison qui correspond le 
mieux à vos besoins, ou même vous conseiller 
une gestion individualisée cTun portefeuille 
boursier. Il pourra aussi vous alerter lois d’une 
prochaine visite; ou par téléphone, pour que 
vous saisissiez une opportunité intéressante 
pour vous. 

Nous avons pris rengagement d'être clair. 


notamment dans la définition de nos produits* 
sur leur coût et leurs performances. Les résultats 
de toutes nos SICAV, fonds communs de place- 
ment, de nos “Valeur Pierre” (pour F immobilier 
commercial), de nos bons de capitalisation et 
produits d’assurance- vie, sont en permanence 
disponibles dans nos agences. Ils sont égale- 
ment affichés dans le guide des placements de 
Nordirect et font Fobjet de publications dans la 
presse. Ils sont d’ailleurs notre meilleure publi- 
cité : notre rentabilité annuelle moyenne, depuis 
cinq ans, varie pour nos produits de 13 à 28%. 

Et, pourvous aiderà suivre de près la gestion 
de votre portefeuille; nous avons créé un service 
spécialisé sur Minitel : Norvalor, qui vous donne, 
pour 60 francs d’abonnement par mois, chaque 
jour au cours de la veille, la décomposition de 
votre portefeuille avec tous les renseignements 
utiles pour sa gestion. 

Car nous ne demanderons jamais une con- 
fiance aveugle. Cestavecvous que nous voulons 
faire vivre votre argent et bâtir votre patrimoine 




Crédit du Nord 
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La persistance de la torture 
dans les locaux de la police est un fait attesté 


Oaq gardai cMb. w c irfi 
d'an* tartmé w g ■taqyraf 
■rira ont été hc al f i» à 55- 

Sébastian. de la a re- 

rince basque de Gdnzcoa, 
a-t-on appris le stand 10 no- 
vembre de source Judiciaire. 
C’est h saccade Ms sa peu de 
temps qae des rrprfiretauU des 
forces de rendra fout fotriei, 
dus est te vBk, ds pamots 
BËes à bk prfs o aip riaa ds tor- 
ture. Selon le dern ie r rapport 
d*Ai— rirty htenatksd mM 
par aotra corrnBoadsst 2 Ma- 
drid, ce fléau n*k pas Abus 
d'Espagne avec la flu du fna- 
qabaw et Panfrie des sodsfistes 
aaponralrea 1982. 

Madrid. — La t ortn re est-elle en- 
core pratiquée es Espagne, pins par- 
ticunerement as Pays casque 1 b- 
qmétante, cette question avait été 
maintes fois posée, i Madrid co mme 
à Paris, tout au long du récent débat 
sur rextradktxm des membres de 
PETA militaire. La publication i la 
fin du mois d’octobre dn rapport an- 
nuel d’Amncsty International, cm 
dénonce dans le chapitre consacre 1 
("Espagne ta. persistance de •tor- 
tures et m mouds traitements In- 
fligés aux prisonniers, surtout aux 
personnes détenues en vertu de la lé- 
gislation antiterroriste» (1). a re- 
tancé ta prifimique à Madrid, ro- 
metttant en question limage de 
«défenseur dm libertés» qu’aime 
présenter k gouvernement soda- 


De notre correspondant 


Il ne se passe phis de semaine dé- 
sormais sans qnim journal ou une 
revue de ta capitale ne publie qud- 


£ e article à ce sujet. Le dernier, en 
te est celai de l’hebdomadaire 
Cambio 16. qui rient de présenter, 
■ous le titre «Voici comment on tor- 
ture. en Espagne ». un dossier sévère 
pour le gamamcmcuL Les 'témoi- 
gnages publiés, accompagnés de 
photographies révélatrices, ainsi que 

k contenu des jdaintes formulées 
par les victimes devant la justice, 
donnent I penser que les mauvais 
traitements dans tes commissariats 
sont loin d’avoir diminué depuis rar- 
rivée an pouvoir du PSOE (Parti so- 
cialiste ouvrier espagnol) en décem- 
bre 1982. Détenus violemment 
frappés aux testicules, plongés 
jusqu'au twd de raspfajrô dans une 
eau {daine d’urine et de détritus 
(c’est k supplice de ta fanera), 
soumis ft des décharges électriques 
sur ta langue et ks zones génitales, 
sévices sexuels pour les femmes : ka 
méthodes décrites rappellent aux 
Espagnols une sombre période dont 

Us pouvaient pourtant croire qu'elle 
avau pris fin avec k retour de la dé- 
mocratie. 

Il y a quelques jouis» c’était k 
quotïdiea Él Pais, le plus important 
fa pays, qui publiait k long récit 
des deux jeunes Basques nommé- 
ment cités dans k rapport d’Am- 
nesty, Joaquim Oianoet José Maria 
Otarra (le second est conseiller mu- 
nicipal de la ville de VOlaboua, dans 
la province de Gtnpuzooa. Ceux-ci 
conservent encore les marques des 
tortures quHs affirment avoir subies 
rinraH» «wa trentaine d’heures. Et 


Pats publiait parallèlement le témoi- 
gnage du chef du poste de la Garde 
civile de Intxaurrondo i 
Saint-Saaittiea (3 s’agît du cara- 
m ju srist k phn souvent nus «a 
■ cause), démentant Featistence de 
mauvais traitements dans ce centre. 
Selon ho, ks hématomes obs e r vés 
sur k corps de Jase Maria Olarra 
étaient dns'ft mc dnite effectuée 
par ce dentier alan qu’il priait une 
douche dans ks locaux dn commis- 
sariat. 

Si les séviras infligés aux détenus 
«politiques» sont souvent dén o n c é s 
par tes. intéressés, il n’en va. pas de 
même pouf ceux dont sont victimes 
des délinquants de droit cumm"", 
qui n’ont pas, eux, accès 2 ta presse. 
Seuls certains' cas sont connus, par 
exemple lorsque ta victime est— un 
membre de ta police nationale, 
comme José Manuel Caston. Celm- 
ci fut anfté dans une discothèque, 
an dfanr de cette année, après nue 
al te r ca tion avec deux de ses collè- 
gues, qui remmenèrent an commis- 
sariat. Un antre policier témoigne 
par la suite devant ta justice qull 
avait vu ce» d e rn iers frapper longue- 
ment 1e détenu, qui fut remis an mé- 
decin k corp s couvert de sang, et 
rnounà peu après avoir été rem» en 
liberté: L'affaire fit grand brait et 
causa un vif malaise fans ta police. 

Le' gouvernement socialiste fait 
essennâkment .valoir que ks vic- 
times de mauvais traitements, 

co ntr airement 2 ce qui se passait au- 
trefois, peuvent maintenant reco urir 
2 ta jastice. Il est vrai qu’une ring- 





QUAND ON ME CHERCHE, ON ME TROUVE. 


Doux soldats soviétiques aritts à Londres 
ont regagné nfflSS 


taine d'enquêtes judiciaires contre 
dratortioanaira présumésant été ou- 
verte 2 SemèScbastieu, et une tren- 
taine 2 Bilbao. Mais ks plainte» 
aboutissent rarement, les prraves ju- 
ridiquement coacfaante» étant 'sou- 
vent difficiles & a p por te r. Et les 
nues membres des forces de l’ordre 
jugés pour sévices ne se voient infli- 
ger que des peines légères, comme le 
garfa civil Miguel Pollan, qui, 
convaincu dé toitures contre un dé- 
tenu, fut condamné en mai dernier fc 
ax mois de prison, sais même taxe 
expulsé dé fini t iv e men t des rangs de» 
farcesde l’ordre. 

La justice a certes paru se mon- 
trer plus active ces aertnecs mois. 
Ainsi, trois fonc tionnaire s du corps 
s u périeur de police accusés de tor- 
tures ont été inculpés par un tribu- 
nal de Bilbao en mulet dernier; 
après que quatre gardes cMs eurent 
connu Je mémo sort 2 Saint- 
Sébastien en mais. En décernant 2 

Otatrx An ne» dente» HB H Attira rirai, 

k 11 octobre dernier, provoquant 
ainsi Undiguatiou générale au Pays 
basque, fc ministre de l'intérieur, 
M. -Jasé Barrianneva, .a toutefois 
montré qull se préoccupait davan- 
tage de défendre publiquement ses 
subordonnés incriminés que de 
condamner, sans équivoque les sé- 
vices qui leur sont reprochés. 

# . THERRY-MALMAK. 

O) OdBeci pennet de rosîwtemr tas 
détenus aa secret peadant dbr joins. 
C’est ptndssU es tara de temps que se 
piodaneaC ta qUari-Mafilé des sévices. . 


Lmdres fvtFPJ. - Deux soldats 
soviétiques» capturés par ta rérà- 
tammtefa&oBCtameifa mGranfa- 
Bret*g*e en juin dernier par tard Be- 
tbefl. dépecé cre op ée n conservateur, 
ont regagné: FUatan soviétique k di- 

manche 11 nov embre 







, conviliâoififtf efficaœ «ous mous 

déplacez l'esprit me. 



bassade soviétique 2 Londres de 
pouvoir re j oi ndre leur pays. Ils ont 
e nsui te été i nte r rogé» par des res- 
ponsables ds aftrirth» britannique 
de l'intérieur, eu prfaence de M- Do- 
rek Thomas, secrét aire adjoint an 
Foreign Office et ont confirmé qu*as 
quittaient 'volontairement lg 
Grande-Bretagne pour rejoindre 
leur famille. 

Lord Betbefi, qui avait obtenu des 
autorités brittmnqoe* mie les deux. 


hommes soaentaccneucs pronsoire- 
meut en Grande-Bretagne, a accusé 
ks autorités soriétiques de s’être fie 
vrfes sur eux 2 un « chantage mo- 
ral » « Je suis certain, a-t-il dé- 

claré, que les deux garçàus em étê 
trompés sur ce qui là attend en 
Union soviétique. („) Ils ont dé- 
solé et c'est un crime que tarmêe ; 
soviétique ne. pardonne pas facile-' 
ment » Interrogé sûr . ce pamt, un 
porto-parote de FambasMirtc soviéti- 


que à Londres a répandu : « Qui 
prétend qu'ils ont déserté ? Ils ont 
été capturés en Afghanistan et ne 
sont venus en Grande-Bretagne que 
dans le but de pouvoir reg ag ner leur 
patrleu » 

Les deux jeunes gens vivaient de- 
puis onze mois èiw un camp de ta 
guérilla afghane proche de ta fron- 
tière' pakistanaise lorqùe lord Bc- 
thcll tes a fait sortir, us s’y étaient 
accoutumés à la consomma ion 
tTopinm et ont tait un séjour dans 
une cfinknie de désintoxication 2 
km arrivée & Londres. Ils avaient 
demandé Fasite politique aux auto- 
rités canadiennes, ma» n’avaient 
pas encore obtenu de réponse. 

Selon le député européen, 
M. Rykhov avait reçu jeudi une let- 
tre de sa femme le suppliant de ren- 
trer, accompagnée d'une photo de sa 
fiDe de trois ans qull ne cocnaft pas. 
Les deux Hranmra auraient rencon- 
tré k même jour, dans uû restaurant 
de Londres, ns membre de ta délé- 
gation commerciale soviétique qui 
leur a conseillé de venir 2 l’ambas- 
sade oh Os obtiendraient des nou- 
velles, de leur tamOte, Le lendemain, 
tes deux famines ont qnîtté tte ta do- 
micile de la famille anglo- 
ukrainienne oà ils étaient hébergés 
etsesout rendus 2 l'ambassade. 


La famileiie Pasternak a été chassée 
delà maton-musée de l’écrivain 

De notre correspondant 


Moscou. - La mateon de Fwtar- 
■ak a cessé d’étre ce musée non offi- 
ciel consacré à ta mémoire de Fécri- 
vain qu’elle était devenue depuis sa 
mort en I960. A ta suite (Tune ba- 
taille juridique qui a duré deux ans, 
sua fus et sa belle-fille/ qtli y hatû- 
taiont toujours, ont été chassés k 
17 octobre dernier, et tous les mou-. 
bks, tableaux, deamw et Hvxcs qui 
rappetaient-k souvenir de l'écrivain _ 
ont été dispersés, a-t-ou appta ven- 
dredi 9 novembre 2 Moscou. Cette 
grande maison de bois au milieu des 
arbres dans k village de Fcredet 
Irino, à une vingtaine de kilomètres 
de Moscou; éttir depuis iongte m ps - 


avait écrit Docteur Jtvago. pansas 
publié en URSS, qui lui valu, à la 
lois te prix Nobel de fittérature en ; 
1958 et son expulsion de FUnion des 
écrivains. Cétait aussi un Heu de pè- 
lerinage, proche du cimetière où 


Pasternak est enterré. Chaque an- 
née, k 30 mai, date anniversaire de 
sa mort, de jeunes poètes se rassem- 
blent autour de sa tombe pour y lire 

des ver* 

La maison eUe-méme était restée 
telle qu'elle était de son vivant. Aux 
mura étaient accrochés des tableaux 
de son père, un peintre et dessina- 
teur célèbre dans ta Russie d’avant 
ta révolution. Sa table de travail, de- 
vant une grande fenêtre donnant sur 
la forêt, était couverte de livres et de 
papieix. Son fils Evgueni et sa belle- 
fiue Natalya. femme de son second 
fib dispani, 3e sont batte jusqu’au 
douter moment pour garder cette 


écrivain» et qui avait été attribuée 2 
Pasternak- avant ta guerre. Eu juil- 
let, un tribunal de Moscou ks avait 
. enjoints de ta restituer. 


A TRAVERS LE MONDE 


Congo 


• LIBÉRATION DE L’ANCIEN 
PRÉSIDENT YHOMBI 
OPANGO. - Le chef de l'Etat 
congolais, k colonel Dente Sassou 
Nguesso, a annoncé, samedi 
10 novembre, ta mise en liberté, 
de son prédécesseur, k général 
Joachim Ybambi Opango, qui 
élût depuis . 1 e 31 mars 

1979. Le général Yhombï 
Opango était ak» pré sid en t dn 
Congo depuis le 3 avril 1977. Le 
colonel Saison Nguéxso a 
annoncé cette libération 2 rocca- 
sion de sa prestation de serment, 
2 la suite de sa réélection 2 la pré* 
südênce de la République Je 
30 juillet denier. 


Hongrie 

> BREVE VISITE DU GENE- 
RAL JARUZELSKL - Le pre- 
mier secrétaire du Parti Ouvrier ' 
polonais a tait vendredi 9 novem- ’ 
bre.un bref s^tnr de travail 2 Bu- 
dapesL-Sûau l’agence offikde&e 
polonaise PAP, il a évoqué avec 
sen caOfaub hongrois, M. Janoa 
Radar « la situation soclo- 


sùite du renouveau socialiste- en 
dépit de circonstances com- 
plexes». Ces tenues semblent 
dé sig ne r ta titnatkm créée en Po- 
tegne par rateaunaf du PèrePO- 
pkbKdw et rimpgcation dan» 
cette affaire de ta poBce politi- 
que. Sur le chemin Oq retour, k . 

général J anaeteki à brièvement 
renconiré k premier secrétaire 
fa parti slovaque, M. Jazef Lo- 
uait. - ( AFP. ) • 

i PRESSIONS CONTRE L’ÉDI- 
TION INDÉPENDANTE. - 
Sx personnes. cmt été condam- 
nées 2 de* amendes équivalent 2 
environ deux mois de salaire pour 
po ss e ssi on et dtetâbutioà de po- 
hKcatiop» « Illégales » (non soo- 
. mises 2 ta censure), et ûne série ■ 
de p er qui s i tions OU été opérées 
par ta poEce an ocrera de ta éu- 
mère.qmnzainc, a-t-on japprisveD- 
dredr $ novembre 2 Bedapest. 
Parmi ks six peraonues firappécg ~ 
^d’amende fignicut récouomisto . 

Gyœgy Krarâo, et un ouvrier^ 
Gabor Bramuet Les auras n’ont 
pas souhaite que leur identité soit 
révélée - J Reuter; j - 


Libéria 

• UN «COMPLOT» DÉJOUÉ. 

- Le calme renaît à Monrovia, 

. d ima n ch e 1 1 novembre, au tende- 
main de l'annonce de ta décou- 
vêrt e «Tun e noovnUc tentative de 
renversement du gouvernement 
libérien de M. Samuel K. Doe. 
Selon ks services de sécurité libé- 
riens, le « complot» visait 2 Fas- 
sassinat depiusieurs responsables 

dH pays, dont k chef de rEtu hii- 

. whw, - afin d’établir « un sys- 
" tème différent de gouverne- 
ment (AFP.) 

République 

sud-africaine 


• UN NOIR TUÉ PRÈS DU 
CAP. — Un Noir, sur lequel un 
policier avait ouvert le feu, 
samedi' soir 10 novembre; ah» 
.qu'il tançait Jdes pi erre s sur un 
, dflrit de baissons 2 Fingo, près de 
Grairanntown (province du 
Cap), est décédé dimanche 

a «mnftwn A in n Wftfrpiinj* 

de ta poGce sud-africaine, âpre- 
toria. Cette mort porte 2 cent 
cinq te nombre des tués depuis 
que k» émeutes ont édaté, début 

■ septembre, ..dans ks cités mires 
sud-ôfiîczmeK. C’est k plus grave 

.. des no m bre ux incidents qui ont 
. éclaté, samedi soir, dans ks 
mûres dn Transvaal et de Test de 
- ta provin ce du Cajv et qui ac sont 
poursuivis jusqu’aux premières 
^heures de -ta matinée de diman- 
che. Selon k porte-parole de ta 

■ poEce, ceUe-dr m fait 2 fa nom- 
breuses reprise» usage fa balles 
en cao ut cho u c, fa petits pkmbc 
etfagazlaerymogènes pour dis* 
perser lea manifestants. — ' 
(AFP.) 


Soudan 


• DES OPPOSANTS SE. RÉU- 
NISSENT EN LIBYE. - Le 
Parti u nionis te démocr ati que son- 
fanais (mouvement d’opposition : 
au régime dn président Nimetiy), 
virait de tenir son premier ' 
congrès cm Libye- Les membres 
de ce parti ont adressé, 2 la smte 
fa ce congrès, tm message au co- 
. tend Kadh afi-dans lequel fl» font 
; état fa leur « détermination àJb 
guider » Je marédal Nnaany.-- ■. 
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LE COMITÉ DIRECTEUR DU PS 


Les socialistes veulent se refaire une identité 

sur le dos de l'opposition 


U co mmis sion exécutivB 

de la fédération socialiste du Gard est dissoute 


L^iésEn««t, i'saadKÿ nslél vonr. Le 
comité (Hrectenr du PS, qm^est rénal samedi 
10 novembre, a donné, comme prêta, & M. Po- 
se! Jospin, premier secré t a ire ibPS, Pocca- 
sâ» de lancer avec force oaappel 1 la mobffi- 
satioa des sotfaEstes coudre la droite, appel 
qn’avakot déjà, repris* leur compte, aa doâuh 
raot, te qutri-totaJlté des mtemBmrfs. , . 

La convention nationale an* le. thèse 
«madfevafcatioi et progrès social », prime 
poar les 15 et 16 décembre,dennit constituer, 
poar tessocbfistes, meécÛasee ptas défenn- 
nxnte. Outre le fiüt que s’y exprimeront, 
notamment, MM. Lanent -Fabius, Michel 
Rocard, et évidemment llond Jospin, cette 
con v e nti on doit être, l'oc c asion, ponr le premier 
secrétaire du PS, d’ssc&cr scs «mis à mtério- 


riser ce vocable cjfe de la poKfiqne gouverne- 
mentale sans, pour notent, mettre en danger b 

cohésion dn PS. 

Le texte préparatoire qn, soumis plus tard 
anx sections du parti, sera offideOement 
• « bondé * dans le cornant de la semaine, intè- 
gre poar le moment des réflexions émaaant de 
toœ tes horizons <fai PS. Mais U n’est pas exclu 
que la volonté des courants de s’exprimer i 
roccasioa de celle convention prenne ane 
forme pins déoteMBsantepour le parti. 

En antre, M. Lionel Jospin lui-même a'est 
pas dans une shuatinn fadte. Sa loyauté à 
Fégard du gouvernement et & président de la 

BépubBqne ne peut pas être mise en doute, pas 


plus que sa volonté de faire avancer la 
réflexion des soôafistes sur leur identité, 
notamment vis-à-vis de ce type de questions. 

Mais le premier -secrétaire du PS est tout 
aussi attaché - B Pa rappelé à pfa skms 
reprises samedi — à rc x p na s io n des sodaBstes 
antom de kun propres valeurs, de kur propre 
idéologie. 

Or les co n s é q ue n c es de la modernisation et 
rapproche de cette modernisation telle que 1 a 
conçoit le gouveraemeut de M. lauréat Faluus 
ne s'inscrivent pas vraiment - c’est tout le pro- 
blème - dans b ligne des valeurs tradition- 
nelles des sorts Estes. Ml Jospin aura besoin de 
tous ses talents de dKaJectiaeu, vis-à-vis de ses 


La réunion du leomité directeur 
du PS, samedi 10 novembre, & Paris, 
s'est, .pour l'essentiel, déroulée 
conformément aux orientations défi- 
nies par le bureau exécutif du parti, 
m er cred i 7 novembre. (le Monde 

des 9 et 10 novembre). 

Comme l'avaient souhaité les 
membres du bureau exécutif, les 
socialistes, tous courants confondus, 
ont vigoureusement affirmé la 
nécessité, du combat contre la droite, 
au point de donner l'impression de 
sacrifier au rite obligé d'une dénon- 
ciation quasi incantatoire des idées' 
et de b pratique de leurs- adver- 
saires. 

M. Jean- Ztoperen, numéro deux 
du PS, avait dqà largement couvât 
le sujet dans son . rapport introductif 
(le Monde daté 11-12 novembre): 
Dés lois, les orateurs suivants, qui se 
sont ex p rimés, pour h plupart, sur b 
même thème, pouvaient an mieux 


donner une interprétation person- 
nelle d’une partition unique. Des 
rocardîens Robert Chapuis et 
Gérard Fuchs à MM. Georges Sarre 
et D idier Motchanc, membre du 
CERES, en passant par M. Ber- 
trand Debnoé, proche de Ml Lionel 
Jospin, pre mier secrétaire, du PS, 
tous ont martelé b mémo idée : 
préparons-nous à combattre, eu 
1986, projet contre projet, face à b 
droite ; expliquons à l’opinion ce que 
signifierait le retour au pouvoir des 
actuels dirigeants de l'opposition. 

Quelques fausses notes isolées 
n’ont guère entamé Vbarmome en 
trompe TœO de ce concert un peu 
figé. Mémo M. Dominique Strauss- 
Kahn. « économiste en chef » du PS, 
de par sa fonctions de. secrétaire 
national chargé des études, a voulu 
quitter scs-habits quotidiens de tech- 
nocrate pour rappeler que 1986 ne 


se gagnerait pas seulement sur un 
bilan -économique, mais aussi sur 
l’idéologie et les questions de 
société. 

H revenait au premier secrétaire 
de donner, lui «nai, sa version de 
rœnvre affichée an programme du 
jour. fi n’y a pas eu de surprise : 
C’était la vereiou de r é f é rence. 

Dans un p re m ier temps, M. Jos- 
pin avait voulu, n ot ammen t dans 
l’interview qull nous avait accordée 
(le Monde des 23 et 24 octobre), 
inviter les militants socialistes à la 
lucidité et aussi leur rendre Fesprit 
plus libre eu '« dédramatisant » b 
perspective d’une éventuelle délaite 
en 1986, Cet appel a été mal . perçu 
par nombre de socialistes, qui se 
sont demandé ri leur premier secré- 
taire ne cédait pas plus que néces- 
saire aux sirènes du défaitisme. 
M. Jospin devait donc, le plus vite 
possible, annoncer à ses troupes qull 


était temps de lancer la charge. 
Cest maintenant chose faite. 

M. Motchanc, qui pariait après 
M. Jospin, a saisi b balle au bond. 
Le dirigeant du CERES a abordé le 
second thème du comité directeur, 
b préparation de b convention 
nationale sur la modernîsatioa, pour 
expliquer que la modernisation 
menée par les socialistes devait, die 
aussi, être de gauche. 

Enfin, M m Denise Cacheux 
(mauroyiste) a mis un point d’orgue 
impertinent à cette journée placée 
sous le signe d’un unanimisme un 
peu forcé en demandant à ses amis 
de mettre dans leurs explications 
plus de conviction, plus de force, et. 
pour tout dire, « plus de Joie de 
vrwe»— 

. U.A. 


M. Jospin : la droite, c'est le désordre économique et l'ordre moral 


M. Jospin a tfabord estimé que la 
lucidité élût indispensable aux 
socialistes, pour livrer b bataille de 
1986. Le premier secrétaire du PS a 
rappelé à ses «mis que, malgré l'atti- 
tude du PCF, il s’agissait de se bat- 
tre essentiellement contre b droite, 
et non contre les communistes, pour 
des raisons tactiques, stratégiques 
(les socialistes doivent se placer par 
rapport aux travailleurs eux-mêmes 
cl faire en sorte qnc taxe p ri nc ipa l 
du débat; et rahenutive esseatielfe; 
soit entré te'PS et b droite), et aussi " 
des raisons de principe. A cet égard, 
M. Jospin a souligné que b raison 
d'être du socialistes est de rassem- 
bler le moôde du travail, et d’unir, 
autant que possible, b gauche. Les 
socialistes ne doivent faire des objec- 
tions au PC que sur l'essentiel, pour 
répondre aux interrogations et anx 
aspirations de l’électorat de gauche. 

Le premier secrétaire du PS a 
abordé là question du combat contre 
h droite, pour rappeler son impor- 
tance à un moment où b droite 
s’avance plus * arrogante», et .a 


commencé à dévoiler clairement ses 
intentions, nais aussi pour mettre en 
garde les -socialistes contre la tenta- 
tion de surestimer les divisions de 
l’opposition. Pour M. Jospin, ces 
divergences peuvent être, un jour, 
explosives, mais, aujourd’hui, 
M. Jospin constate • la minceur des 
divergences» entre les principaux 
dirigeants de b drqite. M. Jospin a 
attaqué .successivement MM. Jac- 
ques Chirac — « critique virulente et 
idéologie simpliste», - Raymond 
Barre - le politicien dé l’antt- 
pc Inique » — et Valéry Giscard 
<FÇstaing — « le restaurateur de la 
droite conservatrice », — avant de 
souligner que ces trois hommes, 
pour l’essentiel, se retrouvent. H est 
donc inutile, pour M. Jospin, de spé- 
culer sur leur comportement éven- 
tuel, avant ou après 1986. 

De là même façon, le premier 
secrétaire du PS a rnis les socialistes 
èu garde contre la tentation de la 
rêverie sur les alliances et leur a 
indiqué, au contraire, qu’ils devaient 
mener campagne contre les proposi- 


tions de la droite, en montrant «ce 
qu’elle ferait maintenant • si elle 
était au pouvoir. M. Jospin a notam- 
ment invité ses amis â rappeler les 
propositions de M- Philippe Malaud, 
prérident du CNIP, en soulignant 
son rôk de «pont» entre compo- 
santes de b droite et de l'extrême 
droite. Les. socialistes doivent aussi 
montrer que b mise en ouvre des 
thèses de b droite engrainerait . 
désordre économique et ordre moraL 
Quant aux tentatives de séduction 
vifrêHvis des milieux populaires, en 
particulier à propos de l'insécurité, 
le PS doit les démasquer pour mon- 
trer que toutes les propositions de b 
droite veut, en fait, dans le sens des 
intérêts de b cbsse dirigeante. 

Par ailleurs, dans b mesure où b 
droite se place aussi sur b terrain 
idéologique, sur celui des # réactions 
profondes », les socialistes, outre b 
bataille politique contre les proposi- 
tions de leurs adversaires, doivent 
répondre eux aussi sur le terrain de 
« l'imaginaire ». 



SUR LE BOUT 
DU D0KIT1 



Tout le savoir 
du monde au 
bout des doigts? 

C'est possible avec un 
microdrcfinateur. Quelle que soit la 
question, la réponse arrive, tà, en quelques 
secondes. Cette fabuleuse richesse repose sur 
des banques d’un nouveau genre : les bases de 
données. 

SVM, Science & Vie Micro, leur consacre une 
grande enquête. C’est passionnant! 

Découvrez aussi comment faire des gammes 
sur un clavier, testez votre maîtrise de l’IBM PC, 
jouez au Scrabble avec le premier logiciel homo- 
logué par la Fédération Française de Scrabble 
et amusez-vous à gruger l’ordinateur. Plus maDn 
que lui, tu meurs* Au banc d’essai: Alice 90 de 
Matra. En vente partout : 16 F. 


SCIENCE VIE MICRO 


Le Savoir Vivre Micro 


A propos de b mobilisation du 
PS, M. Jospin a demandé à ses amis 
. de mener, pour les éjections canto- 
nales, une campagne pleinement 
politique, gauche contre droite. 
Cette mobilisation doit être mire an 
servioe <fuae bataille idéologique i 
partir -des idées des socialistes. 
M. Jospin a évoqué à cet égard le 
phé n omè n e des clubs, revues, lettres 
et autres Deux de dAat, qui tendent, 
à gauche, -à renaître en nombre. 
•Puisque c’est la' vie, laissons vivre 
là vie», a affirmé ML Jospin, qui a 
néanmoins ajouté : « Il faut que ces 
initiatives soient un plus pour te 
Parti, tu» un moins». Pour le diri- 
geant du PS, le phénomène des 
clubs doit permettre de toucher 
ceux que le Partira peut toucher, , 
et non •retrancher du Parti ». Ces 
instances ne doivent donc être ni 
trop • parcellaires » ni trop •aristo- 
cratiques». * Mon club, c’est le PS», 
a conclu sur ce point M. Jospin. 

Le premier secrétaire du PS est 
encore revenu sur b bataille politi- 
que à mener, pour estimer que c’est 
b pratique gouvernementale, et non 
Pidéologie ou les valeurs de b gau- 
che, qui est en cause. Pour M. Jos- 
pin, l'opinion «se noue dans tes 
conditions de vie concrètes de mil- 
lions de gens». Le premier secré- 
taire s’est demandé si, comme le 
pensent certains socialistes, les pro- 
blè mes des socialistes ire viennent 
pas d'un décalage entre «un dis- 
cours dur » et « une pratique 
molle », pour estimer qn’O faut à h 
majorité « un discours et une prati- 
que forts, qui frappent et qui entraî- 
nent autour de nous ». 

M . Jospin estime que les socia- 
listes ne doivent ni revenir à b politi- 
que de b •première période * ni se 
contenter de b .politique et du dis- 
cours de b'« deuxième période ». Q 
a expliqué à ses amis qu’Q est néces- 
saire, à (Intérieur des marges que 
laissent les contraintes économiques 
et financières, de rechercher des 
mesures qui puissent conforter ceux 
qui continuent i faire confiance à b 
gauche (40 % de b population selon 
lui)', et « dégeler » les abstention- 
niâtes de gauche. Cela passe, pour 
M. Jospin, par un uni et des mesures 
clairement socialistes, et parfois 
symboliques. M. Jospin a cité b 
domaine de b fiscalité, fi a aussi 
souhaité, à propos de b pauvreté, 
que le PS dise au gouvernement:' 
« Il faut rendre des droits aux chô- 
meurs en fin de droit ». 

Enfin, M. Jospin a appelé les 
socialistes à préparer leurs proposi- 
tions pour 1986 en parlant de ce qui 
aura été fait, et de ce qne les socia- 
fistes, après 1986, ont l'intention de 
■faire de plus et de mieux que b 
droite, après 1986. II leur a 
demandé de ne pas se croire déjà sur ' 
b ligne d'arrivée. • Nous sommes 
sur la ligne de départ, a conclu 
M. Jospin. Certes, la droite est 
devant nous et nous sommes en 
retard. Allongeons la foulée pour 
gagner ». 


Le ' co mi t é direc te ur du PS du 
10 novembre 1984, saisi par le 
bureau exécutif du parti de la 
situation dans b fédération socb- 
liste du Gard (fa Monde du 
2 novembre), a prononcé b disso- 
lution de b commission exécutive 
de cette fédération et mis en place 
un collectif fédéral de cinq per- 
sonnes représentant tons les cou- 
rants du parti. Ce collectif, oui 
« assurera la responsabilité polîti- 
— " J3 rale » et veillera sur tous 

i l'application de b ligne 
et des décisions du parti, « pourra 
faire appel â tout moment 4 la 
direction nationale du Parti ». 
pour « réussir sa mission ». 

Compte tenu de l'évolution de b 
situation sur b terrain, le comité 


directeur déridera ultérieurement 
soit l'organisation d'un congrès 
administratif, soit b maintien du 
collectif de direction jnsqu’au pro- 
chain congrès, sût b disrôtntiou & 
b fédération. 

Le collectif de direction assu- 
rera, dans le département, la 
conduite de h campagne des élec- 
tions cantonales de mars 1985. 
Sade b convention nationale des 
15 et 16 décembre pourra établir 
la liste définitive des candidats 
pour les cantons renouvelables. Le 
comité directeur propose i la 
convention de •ratifier les dési- 
gnations régulièrement acquises 
dans les sections par le vote des 
militants ». 


* * 


(La fédération satiriste dm Garé 
met eu crise depuis deux sus. Le 
24 reess 1962, M. Gilbert Bumwt. 

sénateur socialiste (roeardlcu) du 
Gard, reaire d e Poet-Sa tet- Esprit. 

régional au prafJt du doctes^ Cuqm 
sodeBste a mai re 
de li sai -Cèze. malgré ■ mou 



(Haut du 

Hstcs, endrât «u M. 
qui avait 

An mais de ami. k 

tmrnilf Ja ** — «as ___ 

nxui OC JVHNKfM3BCr 9 1W 

roppuaitioa, aanafaüt cette 
Le II juillet, b fédération du FS 
indiquait que le docteur Benedetti 
écrit de uauwau candidat k b prtri- 
deuee du cons eil général, et dev ena it 
•de ce *tt le raadfcb t de FememUe 
de b stocke ». Le lendemain, le 


candidat ML Bnmet, qui était élu 
avec ne partie des voix socbSstes, 
dm voix tounwilnm et des voix de 
dndtcb 

La fédération 
rexcbsioa du PS de M. 

concernai cave ncciBini, 

K b oemité dbecfmr du 12 sep tem - 
' 1982. Depuis cette décision 
d Verb rion, per ç ut comme une sanc- 
tion du aoutieu. par M. Hawef, de b 
esndklaoH e de M. Rocard à Fhnesti- 
tare du FS par Péfeetfon aérideo- 
tieilc'de mai 1981, b crise était 

Le denier litige eu data, qui a jus- 
tifié r i utervea ü oa du couüté directeur, 
vient du fait que b fédération du 
Gard a décidé de pâmer outre la déri- 
sion de b base a des i nsta u res uatio- 
asles da FS à propos de b d ésigna - 
tfou du c au d Mat sorfaBMr pour les 
b c an to n de 


M. Doubin est candidat 
à te présidence du MRG 


Invité, samedi 10 novembre, des 
respons a bles radicaux de gauche de . 
Bretagne et des Pays de Loire qui 
l’ont assuré de leur soutien, M. Fran- 
Doubin a rendu publique, i 
soi intention d’être candi- 
dat à la présidence du MRG 
qu'assure, par intérim, juqu'au 
congrès dé Marseille des 11, 12 et 
13 janvier, M. Jean Béranger, séna- 
teur, maire de Mariy-Ie4loc (Yve- 
lines) depuis la démission de 
M. Jean-Michel Baylet, secrétaire 
d’Etat aux. relations extérieures. 
M. Doubin, qui adéci dé. d’organiser 
une.» tournée» des fédérations du 
MRG pour « parier des problèmes 
du parti », a précisé que les radi- 
caux de gauche « ne prendront pas 
d'initiatives au sommet avec les 
radicaux valotsiens », mais il n’a 
pas exclu des « accords sur. le ter- 
rain ». Se définissant m mm» « con- 
génitalement de gauche », 3 a évo- 
qué l’« après 86 » une 'grande 
partie de l’ électorat se reconnaîtra 
encore dans les anciennes forma- 
tions. mais une partie des Français 

— que l’on pourrait évaluer à 40% 

— choisira la nouvelle classe politi- 
que- dont, fait partie le MRG a-t-Q 
affirmé. 

Ne le 23 avril 1933 à Paris, 
ancien Sève de l’ENA. diplômé de 
l’Institut d’études politiques de 
Paris, boeacié èsJettres, M. Doubin 


qui a été de 1957 1 1959 chargé de 
mission au cabinet de M. Félix 
Houphomèt-Boigny, est entré à b 
SAVIEM en 1965. Depuis 1968. 3 a 
occupé divers postes de responsabi- 
lité à b Régie nationale des usines 
Renault, dont 3 est aujourd'hui le 
secrétaire général. .Membre du 
secrétariat national du MRG depuis 
1978, maire de Sotigny-b-Trappe 
(Orne) depuis 1983, M. Doubin 
avait conduit b liste ERE kus des 
élections européennes du 17 juin 
dernier avec MM. Olivier Stira et 
Brice Laloode. 

M. Doubin, qui a déjà reçu te sou- 
tien de M. Miche] Crépeau, ancien 
prérident du MRG et actuel minis- 
tre du commerce, de l'artisanat et 
du tourisme, est le second dirigeant 
'du parti â annoncer sa candidature 
après M. Thierry Jeantet (le Monde 
du 31 octobre). Ce dentier a lancé 
sa campagne par le biais d’une lettre 
intitulée « Nouvelle donne pour b 
gauche radicale et réaliste ». Ancien 
porte-parole du parti, M. Jeantet se 
déclare pour «un troisième pôle 
élargi à gauche », qui mobiliserait 
tous les « libéraux de la gauche » et 
qui refuserait • dès maintenant, 
toute alliance qui conduirait à sou- 
tenir ou à cohabiter avec un gouver- 
nement dominé par la droite ». 

A. Ch. 



DEBATS 



Organisateur : Ecoh Nationale 
■ Supérieure dos PTT. 

Coordonnateur du cycle : 
Monsieur Châties ZQHGBiBE. 


1945 , /a paix manquée : 


par Monsieur Charles ZORGBIBE, Doyen de la Faculté de 
• Droit de Paris-Sud. 

Mardi 20 novembre 1994. à 75 heures. 

La question allemande depuis 1945 : ~ 

par Madame Renata FRfTSCH-BOURNAZEL Attachée de 
RechercheAia Fondation Nationa/edes Sciences Poétiques. 
Mardi 4 décembre 1984. à 15 heures. 

L 'évolution du monde communiste depuis 
Ja fin de la seconde guerre mondiale : 

par Madame Hé/Ane CARRERE D'ENCAUSSE. Professeur 
A l’Institut d’Etudes Politiques de Paris. 

Mardi 1 1 décembre 1984. à 14 h 30. 

L * émergence de i' Asie-Pacifique : ~ g» 

par Monsieur Jean-Claude COU RD Y, Journaliste. Rédac- : 
tour en Chef A FR3. 

MariE 18 décembre 1984, à 15 heures. 

Les défis de ia fin du siècle : 

par Monsieur Michel JOBERT, Ministre d’Etat. Conseffler- 
Maftre à la Cour des Comptes. 

Mardi 8 janvier 1985. A 15 heures. 

ENS PTT - 46. rue Barrauh - 75013 PARIS, métro Corvî- 
sarL (Entrée libre J - Téf. : 581.05.57. 
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Propos et débats 


M. Lang : un sens à la vie 

U Jack Lang, mh natrm diHgui è la culture, interrogé au 
e Grand Jury RTL-le Monde*, d haaeft » 11 novembre, ata: les tra- 
vaux du comité dkecteur du PS. a répondu: • 

c Au-detè du Parti aodafata. qoi est mon parti, fai te senti me nt 
d'appartenir à un plue vaste parti encore, celui des bâtisse ur», celui 
des constructeurs, celui des créstsura. 

» Ce que beaucoup de gens - des jaunes en partfcufier - atten- 
dent des re sp on sa bles, d'est qu'on leur parle non pas de r entrechoc 
des mots ou des «fiscoise, mais des avertiras nouvelles è constnsra, 
des frontière s nouvelles à conquérir, et d’actions concrètes qui peu* 
vent changer leur vie. 

s Voàà comment il faut agir dans cette période, où la droite 
aboie en penmartence et agresse» gouvernement sens jamais propo- 
ser une quelconque idée C-J. Si le seul langage tenu est celui de la 
rigueur, a n'est pas aisé de reconquérir l'opinion. Gala veut pour 
fensemble des respon sa bles des hommes poétiques. On ne peut 
reconquérir l'opinion, c’ssf-2-dina la fafra participer è une action de 
transform a tion, que si on ko propose un idéal de vie, que si an pro- 
pose w sens à son existence. > 

M. Toubon : un tournant historique 

ML Jacques Toubon, député RPR do Paria, a déclaré la 
10 novembre à Arras: 

« Le printemps 1986 marquera un tournant historique pour 
notre pays, avec la clôture de Texpérianca sodaBsXe. L’appodtian n’a 
pas seulement remporté nombre d’^ectione, elle e également réussi à 
mocfiftar la ma n t e fc té des Fra n ç a is : avant 1981, la mode était aux 
idées de gauche, mais réchoc du pouvoir, cette espèce de nébuleuse 
s artrienne, est vite apparu. Q n'a pas fallu plus de six mois, pour que 
les Français virent leur cuti. . 

» N est cto* qu'au}Ourd*fiui les Français ont M isur révolution 
culturale, ce qui montra bien que les idées socialistes no sont pas des 
idées fra nçais— ■ » 

M. Méhaignerie : l'alliance RPR-UDF 

ML Pierre Méhaignerie, président du CDS, a répondu à ML Chris- 
tian Gaux, député eoaeBste du Var. qui souhaitait que des électeurs 
ami s de ML Barre se retrouvant avec tes a oc tefla t a » en 1986, en 
disant aametB 10 novembre deva nt la convention de Paris de son 
parti: 

« Nous ne sommes plus aujourd'hui face è un proie 1 poétique, 
celui du soctaHsme, nous sommes face è un syncficat d'intérêts qui 
géra la paye au jour le jour et essaie surtout <f empêcher les autres 
d'avoir une majorité daman. Dans cette perspective, imaginar une 
aSance entra le centre et le soctefisme ne s’inscrit aujourd'hui dans 
aucune éch éa nce prévisible. I„) Pour les centristes, r efficacité écono- 
- (nique, la capacité de créer des rirhoseei et des emplois, passe 
d'abord par ta sofkfitéde TalGancs entre le RPR et l'UDF, s 

M. Bérégovoy : un mauvais climat 

ML Pierre Bérégovoy, rrmàstre de l'économie et des finances, a ‘ 
condamné té ma nche 11 no vembre 1 Europe 1 le «mauvais cSmat» de 
campagne é l e ctora l e «pré ma t u rée» engagé par les trois chefs de fée 
de r opposition. MM. Raymond Berna. Jacques Chirac et Valéry Gte- 
card (TEataing. «Rien ne doit primer plus que l'intérêt du pays». &-t~é 
affirmé, an appelant lea Françai s à «casser de sa ch ewB w et-i 
croira «tous ensemble dans tas chances da la France». 

Dénonçant «eaux qui veulent faire une carrière aur la poftiqua du 
pim, la iruhtetre a souligné qu «fl continuera a S'occuper da l'écono- 
mie sans tenir compte du mauvais cBmat inspiré par ceux qui ont 
laissé ta France dans un état qui n'était pas satisfaisant». * 

M. Fuchs (PS) : écouter les rocarcfiens 

ML Gérard Fochs. membre du s oc iéta ri at national du PS. a 
notamment déclaré, lundi 12 novembre, è RMC: - 

«La dhraraité du Parti socialiste a baé uooi q» contribué è ta vic- 
toire de 1981. Les rocanfiens n'ont pas été aseez écoutée de 1981 è 
1 983. Le moment noue partft donc venu de parler avec plus de force, 
car r échéance da 1986 exige que to Parti sodaOste ap pa raisae avec 
des propositions nouvsBes. U nous parait nota m ment indispensable 
d'associer de plus près tas citoyens aux déc to ton s qui tas concernant. 
En somme, de s'efforcer de tas traiter davantage on adultes.» 


LES ÉLECTIONS CANTONALES DE MARS 1985 

Les électeurs communistes ont toiijoura fait 
leur devoir au second tour 

déclare M.La jointe . 


M. André Lajoïme, président du 
groupe communiste de r Assemblée 
mrtkrn a lc , membre do sec rétar iat dn 
comité central du PCF, a déclaré, 
sur Radio Monte-Carlo, le dimanche 
11 novembre, que la publication dn 
livre Kremlin-PCF (le Monde dn 10 
et daté 11-12 novembre) est « une 
opération absolument crapuleuse». 
visant \ « fausser le débat » an sein 
da Parti owinupikre. Le livre pré- 
sente des notes prises par M- Jean 
Kanaps.Tim des re sponsables com- 
munistes d'alors, ai 1968, an sujet 
des rapports , entre le PCF et les diri- 
geants soviétiques. M. Lajoïme a 
indiqué : -Nous œ savons pas si 
[ces notes], jour authentiques (_) 
et, ensuite, il n’y a pas de révéla- 
rions surets événements. » 


. M. Lajoïme a nns en cause la 
« préface anonyme » du livre, qui, n- 
frfl (fit, oppose « la direction du 
Parti de cette époque-là à la direc- 
tion actuelle (-), pour essayé de 
déstabiliser » cette d ernièr e. • Cette 
opération échouera, comme les 
autres ont échoué », a-t-il affirmé. 

Selon M. Lajoïme, « chercher 
uniquement dans [la] question des 
rapports avec tes pays socialistes — 
d’ailleurs obscurcis et déformés, 
caricaturés par les médias — la 
cause du dédia du Parti commu- 
niste (-.), ce serait une erreur ». 

M. Lajoïme a précisé que, pour la 
dir ec ti on du PCF, « une des 
(...) essentielles » de ce déclin, 
» c’est la forme d'union que le Parti 
communiste a promue, a utilisée et 
pour laquelle il s’est battu dans les 
derrières années ». 


Une offensive 
contre M. Marchais 

- M_ Lajamîe a souligné, aussi, h 
propos de ML Georges Marchais, 
* le rôle qull [a] joué dans révolu- 
tion (—) heureuse du Parti commu- 
niste et de sa stratégie*. R s’i 
Qevé contre «une offensive* * firi- 
gée contre le se cré tai re général dn 
PCF et qui a * des échos (_) chez 
les communistes („.), évident- 


A propos dn dOat interne an 
PCF, M. Lajoïme a indiqué z« Je ne 


( PubBcbé ) 


I CONCOURS 

3 CARRIÈRES DE COMMISSAIRE 


L’Armée de Terre 


La Marine 


L’Armée de l’Air 


RECRUTENT EN 1985 PLUS DE 30 ÉLÈVES 
COMMISSAIRES PARMI LES ÉTUDIANTS 
ET LES ÉTUDIANTES TITULAIRES 
D'UNE LICENCE (DROIT-SC ECO) 


Les commissariats de l'armée de terre, de la marine et de i’air. assurent l'adminis- 
tration générale de leur aimée. 

Officiers, les commissaires bénéficient d'un statut particulier. Administrateurs, ils 
sont chargés des fonctions financières, juridiques et logistiques à tous les niveaux du com- 
mandement. 

Hommes et femmes responsables, fis excercent au sefr de leur armée un métier 
d'action et de contact. 


INFORMATION 


Direction cantrato 
du Com muant 
da raffiné* de Tenu 
Sous-dracbon 
«Oq ^n to a tharfOman to » 
Casante Lovons 
37. bd de Port-Royal 
75998 PARIS ARMÉES 
TéL : (1) 338-83-27 


Direction centrale 
du Commissariat 

de la Manie. 

- ftsnau Pa raon n d 
2, nie Royato- 75008 PARIS 

TéL : U} 260-33-30 
postes 21.221 et 21.39$ . 


Direction centrale 
du Commissariat 
de l'Année de TAir. . 
Sous-cSrectfon « personnel 
. 26. bd Victor 
75996 PARS ARMÉES 

TéL : (D552-24-S4 
552-24-51 


dis pas qu'il x’j 

ments dans la direction à un 
. moment donné. (~) Ce que Georges 
Marchais a dit. c’est qu’il ff> aura 
pas de sanctions, de procès contre 
quelqu'un, contre un militant. qui 
exprime une opinion Afférente.» 
M. L»jaime a précisé, au sujet de la 
fédération de la Hante-Viemie du 
PCF (dont le* représentant* 
s'étalent abstenus, an comité cen- , 
trai, to 30 octobre) : • En Haute- 
Vienne comme ailleurs, il faudra 
que les communistes appliquent les 
décisions majoritairement prises 
par le vingt-cinquième congrès. 
C’est la régie du parti. » '■ 

M. Lajoïme a insisté, d’autre part, 
sur to toit qu* • il se crée, sur cer- 
tains problèmes économiques, un 
certain co msens us entre la droite et 
to Parti socialiste». H a Indiqué, 
néanmoins, an sujet des Onctions 
cantonales de mars 1985 : «/4 k pre- 
mier tour, nous appellerons à voter 
pour les candidats communistes, et 
pha il y aura de voix communistes, 
mieux ça vaudra. Et au deuxième 
tour, vous savez ce qid s’est passé : 
de tout temps, les électeurs commu- 
nistes ont fait leur devoir. Us ont 
barré la route à la droite, et je dois 
dire que, dans la derrière période, il 
y a eu des élections partielles où ça 
ne s'est pas fait de la part de nos 
partenaires. Alors, qu’on ne vienne 
pas nous donner de leçons sur cette 
question là. » 


7^%_D^FRMKMSSXr^MTS 

M. Mttenraadbat an record fuBpopnlaritê 


M. François Mitterrand ne 
satisfait, an tant que p ré s ident 
de la Répubéque, que 28 X des 
Français tou Beu da 31 %- art 
octobre). C’est c* qu'incéqua ta 
b a romèt r e mensuel de TIFOP, 
réalisé du 26 octobre au 

• 7 novembre aqris d'un écho*- 
titan Teprésentatif de 2 017 per- 
sonnes et ptfcfié par te Journal ' 
du Dtowncha. Ainsi, pour to pre- - 
rrtièra fois dan* l'histoire de to 
V* République, TirxSca de eafie- 
faction IFOP du chef de l'Etat 
des c e nd au-dessous de ta barre 
des 30 %. Dans to même temps 
tes mécontents passant de 52 % 
è57 %» 

Le premier mtototré n'éc ha ppe 
pas-2 estts désaffection de l'opi- 
nion parta pouvoir exécutif. Si 
enregi st ra un. recul main* grand 
que ta président de ta Répubique 
(2 point e)- i compta désormais 
et pou le première fois députa 

• ion iiiin b r notai Maugnon 
autant da satisfaits que de 
méoon ta nt » ; 29 X. Lors de ta 
précéd e nte enquête da TIFOP. 
31 % des Français as déclaraient 
satisfait » de M. Laurent Fabius, 
et 22 % mécontenta. 

Parffil&iemeht Iss chefs de fila 
de l'opposition, votant tour cota 
de popularité r emontra. Avec 
47 % d'opinions positives, 
M. Raymond Barra gagne 
4 points par rapport au mois dut- - 
nier et retrouve ta p remi ère 
plaça. Mme Simone Vafi. qui 
arrive en seconde position 
(46 X), en gagna 2- 


Pour tour part, MM. Gtacard 
«fEstaing et Chirac an gagnant 
re sp ectivement 1 et 4, Toute- 
fois, Isa cAtas de poputarfté de 
ranctan président de ta Répubfi- 
que at du président du RPR 
demeuran t nég a tive» : 39 % des 
personnes Interrogées ont une 
bonne opinion de M. Gtacard 
ifEsiaing, contra 41 96 qui en 
ont uns mauvaise ; 38 % d'entre 
eflea contre 43 % a ffinnent avoir 
unobonne opMon da M. Chirac. 

L'hebdomadaire Lu Point 
pu Me dans son dernier numéro 
un dossier intméé «Mitterrand : 
tas raisons de rîmpoputarité», et 
(qui rend not a mmen t compta de 
deux études effectuées au mois 
d'octobre pur l'institut tnfomé- 
Us. Da cas études. 3 rassort qus 

36.8 % des Fiançais « o rnant» ta 
président du la République 
(12.8 % «sans critiques» et 
24 tt savsc critiquas») at que 

37.9 % ne d'aimant pneu. Au 
total, l'ensemble de la p opul a tion 
critique atteint 76,3 

- Las principaux reproches 
adressés è M. Mitterrand per 
cette pop uta don sont tas sui- 
vants : «Il n'a pas tenu sas pro- 
messe» (pour 33,9 96) ; «on vit 
moins btan» (pour 29.9 X) ; «on 
n'aime pas sa poétique» (pour 
24,7 %) ; «son personnage 
déptalt» (pour 19.1 %); «U mène 
une pofttîquo Indécise» (pour 
11,6 %); «0 est comme tes 
autrae hommes politiques» (pour 
9.3%). 


Remous dans la fédération RPR du Nord 
où des sanctions seront prises 


M. Bénard Fans, secrétaire géné- 
ral du RPR, a annoncé que des saraï- 
tions disciplinaires internes pour- 
raient être prises dans les 
fédérati o n» où se sont produites des 

• bavuresÂ, i ("occasio n dn xenou- 
vCQemeût de» mstonoes locales du 
mouvement, qui précède to t en u e 
des arabe» n atio n al e». 

Selon M. Fous, des conffits se sont 
produite dans certaines sections de 
circonscription. M. Pons a stigma- 
tisé les responsables do RPR de to 
deuxième circooscription dn Nord ■ 

• qui se traînent devant les tribu- 


Le tribunal de Lille, statuant 
jeudi 8 novembre en référé, avait 
débouté, cinq militants RPR C|ni 
demandaient le report de to réunion 


du comité départemental mû devait, 
le 9 novembre, élire 1e président de 
U fédération du Nord.- Le juge a 
estimé que 1a contestation de Fâco- 
tian des dfifégoés (Time seule ar- 
conscriptioa sur les riogt-frcû qne 
compte le département ne pouvait 
justifier une telle mesure. M. Arthur 
Moulin, sénateur du . Nord, maire 
d" Avesnes-su r-Helpe, a donc été 
facilement réélu président de to 
fédération, poste qu'il occupe depuis 
le décès de Maurice Cornette 
en 1983. 

O ff contentieux est tin Fn «vt- A» 
1a rivalité qui oppose M~Bnmo 
Chauvière, ancien candidat de 
Fopporition contre MJésuqy aux 
éjections mnniapale» de 1983, : è 
M“ Marie-Fanuy Gonrnay, marne 


de Caestre, devenue, à sa place, eu 
mai* dernier, secrétaire départe- 
mental du RPR O avait paiement 
été nus’eb minorité dam sa droops- 
' cription et Avait pënto son poste de 
«CrÉfifire.-R Chauvière, qui ne 
figmrât cependâtat pas parmi les 
antetiis .du rflïré, à été démis par. 
M. Fana de ses fonctions de délégué 
régianaLTiora des plaignants, mem- 
bres dn. RPR, se sont « mis en 
congé» de tour parti. La fédération 
RPR do Nord » été dqsdf jdnrèm 
années- le terrain de ^usiean inci- 
dente politiques, avec notamment to 
campagne de diffamation dirigée 
contre M. Chauvière pendant les 
élections municipales- Le sonhait 
des dirigeants nationaux du mouve- 
ment est de voir M. Moulin et 
M“ Gunrnsy r eprendre rapidement 
la sitiiatialea main. — (Càrtesp.) 


DÉCÈS 

DE ROGER FOURMEYRON 
MAIRE DUPUY 

•. M. Roger FourneyKBi (UDF- 
CDS), maire dn Puy (Haute- 
Loire), est mort samedi 10 novem- 
bre 2 FbflfHtal de cette commune 
iTua cancer généralisé; 

. . (Né fc 19 juviar 1921 an Puy, 
Rognr Fburaeyrou était éducateur en 
retraite. llaétécQOMSer municipal de 
sa vflta natale dé 1953 2 1959 puis de 
19651 1971. Réflûeo 1976 2 roccaskm 
étocticii pratidle a arato U va au 
décès da maire Géksdn Qurndeu, il 
devint mure tu kademain des éiectiaos 
municipales de mars 1977, et le 
dùnc araq xé i celte» de mara 1983. 

Soppltent de M. Jacques Barrot, 
jTOdeta p ra ua è re c i reora ai u ii oode 
ta H»ttfrLdre, èipiit 1967, . Roger 
Frainieyian a siégé à rAsnmlilée natio- 
nale de 1974 à 1978 et de 1978 à 1981, 
pôiodc» pendant fcsqudk» M. Barrot 
«tait membre du gouv er ne i n cai. Entant 
que. député Rorâr Fourneynon » été 
tmatbrt de dnra dn Cosacàl régional 
d’Amwgpe^] 


"• Tes députés ' so citftsfe s sTn- 
quiètent dùjnâUrise entre le gouver- 
nement et niSM. — An cours de to 
réunion du groupe socialiste du 
mardi 6 novembre, de nombreux dé- 
putés je sont inquiétés des diffi- 
cultés que rencontre le gouverne- 
ment avec lUSM, syndicat de 
médecins de gauche (to Monde du 
6 novembre). Mme Michel Goffi- 
ricau (Val-d’Oise) et M. Lucien 
Cooqueberg (TcmtoirtHie-Bclfort), 
notamment, ont regretté que le goitr 
venrement n’ait pas réglé plus tfe le 
problème de «la reconna is sance de 


Ut représentativité» de ce syndicat. 
Mme Geotgxna Dufoix, pnnist re des 
affames sociales et de to solidarité 
a vivement réagi en expli- 
quant qne faire une exoeptiem en fa- 
veur de TUSM aux ea i tères appli- 
qué» par le Conseil d’Etat pour, to 
rocom ram ano&detoretaéseôtativité 
symSqüe, serait to porte ouverte 2 
d’an£res_ comme to CSL. Elle a 
Ajouté . que to façon dont les diri- 
geante deTUSMs’étaiëm: conduits 2 
leur dernier congrès p ro u v ât leur 
« wo n rmipàmsabütii ». 



SAN FRANCESCO 

M. B. A. 

MASTER OF BUSINESS ADMINISTRATION 

Spécialisé en Management International 

Progiaimne hmehsif q l4;mois 
Rentrées tnnvcrsitancs : Janvier et SeptenÆre . 


M a rk et i ng, Information Systems, Finance, International Business 

. . Sesskmstie deux, mois ouvertes . 

aux dgdSmég de Tenseignftrimt supérieur - 
pour Tobtention du v 

. Diploma of Graduate Studies in Management 

E.UA. Lone Mountan Campus, 2130 Futoon Street - Sain Francisco, CA; 94117 
Benseignemantt et In scri p iiun» : Centre d'fcifo uhg Hüii pot^rEuippe 
. 31, Gâterie Monfpensiar, 75001 Paris, Fiance. Té). : (1) 296.45.11 
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POLITIQUE 


Le brouillard des idées 


(Suite de la première page.) ~ 

Lft gauche et toi droite ont <Tabord 
respecte ce chastecroisé classique : 
h première a été contrainte auprag- 
ma&me baptisé rigueur, avant & 
revendiquer avec M. Fabius un cer- 
tain empirisme par réaction contre 
le lyrisme de la première époque, 
celle de M. Mauroy, devenu « illu- 
sion lyrique •. 

L' opposition promptement 
convertie a opposé son • llbéra- 
Usme » au soaâïîsme avant défaire 
récemment, et tout aussi rapide- 
ment, marche arrière. An point- que 
Pou se perd entre le libéralisme 
social » des uns et le libéralisme 
- qui ne peut être absolu des 
autres; 

C’est que Popponlkn s’est rendu 
compte, comme Ta montré Feâqûfte 
. de la SOFRES pour le Monde, que 
Reagan est plus populaire que ks 
reaganisme. C’est aussi que le pro- 
nostic politique est teHement fort en 
sa faveur qu’elle est conduite, plus 
rapidement sans doute qu’eüe ne le 
souhaitait, à se placer dans une post- 
tien prégouvernementale, c’est- 
à-dire plus responsable.- : 

Ce peut être une évolution, posi- 
tive de passer ainsi du brouillard des 
idées -au concret des programmes. 
Mais la droite a intérêt à rester dans 
uo « fkn artistique » qa’dle repro- 
chait naguère an socrâfetBk ne 
serait-ce que, comme le dit ouverte- 
ment M. Raymond Barre, pour' 
avoir, le jour venu, ks Hbres. 
En outre, ce flou lui permet de cou- 
vrir un champ plus large, qui s’étend 
désonnais du centre à l'extrême 
droite. Enfin, dès que le programme 
devient précis, les difficultés com-' 
mènerait, même à Pîntérienr des 
partis, comme en témoignent; an 
RPR, les remous suscités' per lés 
positions prises par M. Chirac sur la 
défense (2). ; 

Dans tons les cas de figure, le 
débat d'idées perd en clarté et l’éco- 


oomisme reprend le dessus. An 
reste, 3 estsymptmnatiqueqit’ancttu 
fivré politique' important n'ait été 
publié sous ce septennat - oa vit 
toûjdttrê sur l'héritage du' rapport 
Nora-Mîac - et qœ Touvragc k 
pin* en vue s'intitule VÈre du 
vft&( 3). 

■ Une telle situation ne saurait sur- 
prendre dans un pays où le travail 
industriel, mais aussi le système sco- 
laire, ia culture sont en crise; un 
-pays (TaiDears où tous ks modèles 
culturels organisés sont touchés, 
quHs soient véhiculés par des partis 
. on des syndicats. Cette crise avait 
commencé pour la gauche dès 1977 : 
cette ann€©4à, elle s'est brisés faute 
d'avoir _pn ' transfoimer un. pro- 
gramme idéoügtquc.. le programme 
commun, en un véritable pro- 
gramme de go u ve rnem ent. Elle est 
aojoannuù atteinte, non seulement 
par l’exercice même du. pouvoir, 
mais aussi par le rejet dont eüe est 
l’objet. 



M»a pftt-é-pofte lum» grands humus forts 

• 74. beitearri de Sèbntopd P»^ 3 

• 26. bOHtewrri Mstesfcertes Pjris 8 

• Centre Cora. IMwMrtpmiNtt Péris 15 


Troinèmevofe 

Au-delà de ce constat et de l'exas- 
pération partisane des différences, 
au-dcSL des débats sur l'idéologie 
dominante, hier -de gauche, 
aujourd'hui - « libérale » (mais le 
libéralisme n’est-0 pas, comme le dit 
M. Jacques Chirac, « une auberge 
espagnole » ?), l'originalité de la 
situation française réside en fait 
dans la domination constante de la 
culture de la V« République. Bapti- 
sée hier et aujourd’hui. • troisième 
voie * par les gaullistes. « société 
d’économie mixte » par M. Mitter- 
rand. elle est l’idéologie de la super- 
- technostructurc française qnï irrigue 
à travers l’ENA tous les partis. EDe- 
s’est Imposée via M. Barre et Delon. 
Elle se perpétue aujourd’hui avec 
M. Fabius, demain peut-être avec 
M. Léotard. _ 

Le rankment de la gauche à cette 
solation de'ccnitinuité est apparu dès 
le constitution du premier gouverne- 
ment Mauroy, plus précisément 
avec la nomination de M. Rocard h 
nn ministère du Plan dépourvu de 
pouvoirs et de moyens d'action. Une 
logique de rupture eût è té, en revan- 
che, d’aÿooter anx. nationalisations 
une.- ptantficatioa cqshi hiittte et 
non plus seulement mdiCBtivA 


Cette continuité est en fait, en 
France, consensuelle. Aussi, les pro- 
messes de « rupture avec le socia- 
lisme • de M. Chirac n’auront peut- 
être guère plus d'effets que la 
promesse de « rupture avec le capi- 
talisme- des sotiafistea. Car -per- 
sonne ne souhaite romp r e avec 
rhéritage d'un « vreifare » à la fran- 
çaise, avec rhéritage de la V* Répu- 
blique. Hormis peut-être deux 
écoles, . l'une, bruyante* à droite, 
celle des économistes néofibéraiix et 
des hommes tris que MM. Alain 
Madelin, François d’Aubert ou 
Alain Juppé ; Taptre. communiste. 

H serait en tout cas heureux quTl 
en sait ainsi. Car certains « bons 
esprits -, comme dit M. Barre, ont 



cru pouvoir tirer de la crise l'idée 
que FEtat-providcnce devait céder 
la place à tu Etat néolibéral, alors 
quH s’agît plus simplement de stabi- 
liser le dit Etat-providence. Ou 
alors, comme l’écrit Jacques Jul- 
liard (4), si, d'avcutsre, * on. laisse 
appliquer quelques années les théo- 
ries néo-libérales , on verrait alors 
leurs auteurs appeler au secours 
contre la horreurs de la guerre 

sociale *. . . 

En fait, à cause de ta crise et de 
Fexpcne&ce de la gauche au pou- 
voir, ta marge de manœuvre des 
politiques est phts restre inte qu’ils 
M k prévoyaient eux-mêmes, ou que 
certains continuent de raffirmer 
aujourd'hui. Le champ des 
consensus (rigueur économique, 
niveau de la protection sociale, 
appel constant I l'Etat, politique 
extérieure, politique de défense, 
acceptation d'institutions non pas 
libérales mais consulaires) n’est pas 

si étroit, tous comptes faits, bien que 
pers o nne ne soit pofitiquémeat en 
état d’en assumer ridée. 

JEAN-MARE COLOMBAffl. 


Prochain article: 


parPHflJPPELABARDE. 


. (2) M Yves Lancten, député RPR 
de Paris, rient d’abandonner sa déléga- 
tion anxrprobRtnes de la défense an sein 
dn RPR, considérant oonune utopique 
le p rog ram me de M. Jacques Chirac eu 
ce domaine (Te Monde du 9 novembre). 

(3) L’Ère du vide, de Gilles Lipo- 
vetsày, Gaffimard, 1984 (lire les articles 
de Frédéric Gaussai dans le Monde dn 
7 octobre 1983 et dn 23 février 1984). 

(4) Editorial de la revue Interven- 
tion, numéro 9,-jmlkt 1984. 
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Et les articles de: Didier Motehane, Louis 
RaJNon, YVes Lotoau, lian Hafévf.Arté Jaftt, 
JeatvPtefTB Garnier, Jean-Paul MagnauÆ 


UN GRAND MENSUa 
POUR TOUTE U GAUCHE 


N° 17. NOVEMBRE 84 


Abmntmoats :1m :250F 
CCP «• 1789207 Paris 
EtMBoesdtt lOdal 
52 rmtk Bourgogne, 75007 Périt 


EXBPLAIRE GRATUIT SUR DEUANDE 




MiB.A.*“^USA 

laporta* agnation (B popose. dn me gmfe musM de Cdfanir ou Ronds 
«e formés incham cous [qq. soi» ar r ê ta <Pvÿ»). hé b uBeourt. npn. 
DEPART JANVIER. PoeuiMnwion contre cinq am bras. 
UNKVKRMTY STUDRS IN AMERICA, inc. 
USAFRunehOffira, 57, rue CbtfteS-Laffte. 92800 teuly. 7229494. 



La fiwcontre 


d*oa yâad p wfcssk anei le 1** Coestnactevr 
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U|c|s avec 


Logiciel 

Formation 

Assistance 
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teiS Informa tkiue Conseils Systèmes 


141 • 143. A», de Wag 
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TR 763.1Z5S+ 


23. Bd. des Capodaes 
75002 P ASUS 
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LES FOURRURES MALAT 

nURREUR FEUS8ER Grand choix de memaeux et ww 4 dm prix , 

! FABRICANT .étudie pew tou- qimét é tt a fin iti on du p awa. Tpécirats . 
«««■«un mesura Grande tais Réparations, tiwfcamslluiis. 

Pœefcgté criât. Sendce a près vent ». TA : B7S-BOB7. 

DE CONFIA NCE Ouesrt du luwfi au nmaS eans kwm^jcion. 

<7. ne Lu Fayette, 75009 Parta - M» La Pelât il 



Pour 47. 700 F 



^ ! 


1108 cm J , 48 ch DIN (34,5 kW ISO). Suspension à 4 roues 
indépendantes, train avant à déport négatif, 5 vraies places 
avec sièges avant monotraces: (a RENAULT 9 C offre un 
exceptionnel rapport prix/prestations. 

RENAULT 9 : 9 versions essence ou diesel, boîtes méca- 
niques 4 et 5 vitesses ou automatique, 4 motorisations de 
1108 à 1721 cnr. RENAULT 9 C : 47,700 F, prix cîés en main 
au 1.07.84. Millésime 85. 


RENAULT 9 

LA CERTITUDE. 


Æ CONSOMMATIONS RENAULT 9 C : 5.4 L A 90 KM/H, 7,4 L A 120 KM/H, 

7,1 L EN CYCLE URBAIN. RENAULT préconisé elf 
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LA QUERELLE JURIDIQUE AUTOUR DES ÉDITIONS BORDAS 


Dix ans de procédure 


C’est en 1941 que Pierre et Henri 
Bordas - ce dernier mourra en 1967 
» fondent une maison d'édition, fl 
laquelle Os donnent leur nom en 
1946. En 1967, les Editions Bardas 
deviennent une n ora fo é anonyme et 
acquièrent une dimension nouvelle 
en étendant et diversifiant mm acti- 
vité jusqu'alors limitée an ouvrages 
scolaires. Mais cette expansion 
entraîne des difficulté» de gestion. 

Pierre Bordas, qui détient & fépo- 
qoc la maîtrise totale des initiatives, 
décade du rachat du groupe Dunod ; 
fl s'adjoint en 1974 M. Jean-Manuel 
Bourgois. & qui fl propose la direc- 
tion générale de k société - coque 
ratifie le conseil d'administration. 
Ce choix et des mesures de re» 


L'ACTIVITÉ DU GROUPE 


M. Jou-Maoed Boosgob, tm- 
iMe DM «tarifa. Il a rMM «n 
1983 sa chiffre d'affaires de 
412 mWaas de Crânes, tm ■ 
«xctoue nrKüBBi MMocnire. u 
comprend m Edition Bordas 

MA wn, mm „ ■ 

ixoo nmai <w cann vmiK! 
em 1983) et dbenee fBaka, dent 
■ t n o cif i£ de Jfflte l us, des MbaA- 
rics, n aectarar fl rtanger (Bel* 
Cfc-t. Sofan. Grand*). te» éte- 
ttare et ta i pf f mrte i Hanoi et 


tmc, Henri et Pierre Bordas, en 
1941, les EdHkna Bordas ont ce, 
& krar origine, aae vocation strio- 
t*m«raocotalra._Badtp i t defa né- 
cessaire dlwenlflrallen ntnsriN 
dès la fia dm Matées 60, Bordas 
I t ai a t an des p rincipa ux M- 
mrs ftaaçek de Inès scolaires, 
et ce eectev représentait SB % de 
aandriffrt d'affaires act en 1983. 

«teilnrffaf nrhTdkctWtf 
de Bordes, plein U Bonrgofs, 
c— c e rac des m n agu mm se m- 
hàrea qri mt mmtpm de Bctim : 
des m uâm es de riflumt dm type 
wytlu p tan i. L'as des ésralm 
nfaesf d kri o nneh e des Httfm- 
tares de Inpa française, dont k 
■r a fa des trois vofeanes a été 
peUIE en ami (k Monde dm I jrin 
etdjaaet 1984V 
En 1983, l« Edttkna Bordas 
pwpoa ri o nt an ydk 990 titres 
dont 195 "ii ii i»l f i et matent 
établi m«Hm qnatve mille 
inatamv 


atru ctiira tiaa financièro pleinement 
approuvées par les associés ban- 
caires permettant un redressement 
spectaculaire : alors qu’au terme des 
trois exercices 1972, 1973 et 1974 
l'entreprise avait perdu 71 milEons 
de francs, elle était redevenue béné- 
ficiaire trois ans plus tard. 

En 1977 éclate un conflit entre 
M. Botugois et M- Bordas, ce der- 
nier contestant la gestion du direc- 
teur général et raccoaaiit «Tain» de 
prérogatives. Soumis au conseil 
d'administration, le différend abou- 
tit h la nette confirmation de 
M. Bouxgois daûs ses fonctions — il 
se mit même nommé vice-président 
de la société - et à la non moins 
nette mise en minorité de 
M. Bordas, qui prend le parti de 

Pourtant, en 1978, M. Bordas 
décade de po ur s ui vre M. Bourgofect 
les admïmstrateurs pour •obus de 
majorité » et • dénigrement carac- 
térisé Dans son jugement du 
21 mai 1979, le tribunal de com- 
merce de Paris rejette toutes les 
conclusions du plaignant, déclarant 
notamment : « Il apparaît suffisam- 
ment qulfl] ne pouvait admettre 
une position minoritaire alors qu'il 
avait été le matin incontesté de 
Fentreprise. » 

Le 7 juillet 1980, la tro is ième 
chambre de la cour d’appel de Pans, 
que préside M. Jacques Patin, 
confirme ce jugement en des termes 
sans équivoque, considérant 
qu'aucune des affirmations de 
Il Bardas n'est • fondée en fiât », 
et rappelant ses responsabilités dans 
les difficultés de l'e n treprise, • qui 
ont nécessité rappel à M. Bour- 
geois ». La cour précise que Faction 
de M. Bordas et de sou Qs, devant 
le conseil d'administration, en 
novembre 1977, • visait à préserver 
non Vintéril social mais leurs inté- 
rêts personnels », et coacta t : •Le 
caractère fr a udu le u x que revêtent 
dis lors leurs prétentions, fondées 
sur des faits sciemment déformés, 
justifie qu'ils en salent d éb outé s . » 
M. Bordas forme alors un pourvoi en. 
cassation dont 3 se d és i ste avant 
qu*fl ne soifmstnuL 


En 1982, M. Bordas déride sou- 
dain de porter le combat sur un 
autre terrain. D estime que son nom, 
« attribut inalünàbte de sa person- 
nalité », doit n'Stre attaché qu’aux 
seules sociétés qu’il dirige («Les 
cours universitaires de France 
Bardas» et «Ecrire: Bordas et fils, 
éditeurs», maison. - an capital de 
20000 bancs — ; qu’a a fondée en 
1978), (fautant que les éditions 
Bordas auraient •des conceptions 
en' matière d’édition radicalement 
opposées à celles qu’il a mises en 
oeuvre sa viè durant». 


«Justifier 

d'un motif légitime» 

Il les somme donc, le 16 mars 
1982, de cesser de faire figurer son 
patronyme dans kur dénomination 
commerdaleL.La tribunal de grande 
instance de Paris rejette sans ambi- 
guïtés «demande te 14 juin 1983. 

• En réalité l'éditeur Bordas per- 
sonne physique et. la société Edi- 
tions Bordas (~.)se sont confondus 
aux yeux du public », affirme te tri- 
bunal. « Se trouvant à l'origine de 
cette situation, Pierre Bordas ne 
peut sé prévaloir de la précarité et 
de la révocabilité de son consente- 
ment. à ce qùe lù société se notnme 
Editions Bordas ', ce qui implique- 
rait qué depuis 1946 ü a seulement 
toléré cet usage. » 

• Kern Bordas ne peut donc sans 
abus (—) Interdire à la société qu'il 
a criée et dont il a quitté la direc- 
tion de continuer à porter le nom 
qu’il crcru devoir lui conférer, sans 
justifier d’un, motif légitime d’inter- 
diction. » Or aucune des raisons 
invoquées par M. Bordas ne peut 
être retenue •face aux répercus- 


sions particuliérement dommagea- 
bles qu'aurait la mesure sollicitée 
sur l'avenir d'une en tr e pris e ayant 
acquis la plus large réputation sous 
le nom de Bordas depuis pris de 
quarante années». 

. Ce préjudice ne semble pas avoir 
été jais en considération par la pre- 
mière chambre de la oour d’appel de 
Paris «fan» son arrét du 8 novem- 
bre 1984, où elle indique : « II n'est 
nullement démontré .que cette 
mesure (te changement de nom) 
aundtune Incidence sur Faverdr de 
la société, lequel, incontestable- 
ment. dépend au moins en partie de 
la persistance du succès ou de 
Féckec de la nouvelle politique sui- 
vie. » La cour canadien effet, que 
la politique éditoriale actuelle est 
« entièrement différente» de. celte 
menée depuis la fondation par 
M. Pierre Bordas ■•peùtrètn avec 
une moindre réussite dans les, der- 
niers temps'». Bleue donne toute- 
fois aucun «awnpte précis de cette 
supposée • politique d'édition nou- 
velle». 

File interdit doue à la société Edi- 
tions Bordas • l'usage dp nom 
patronymique Bordas dans sa déno- 
mination sociale ». Cette mesure 
devra être appliquée dans un délai 
de quatre mois sous , peine d’une 
astreinte de 1 000 francs par jour de 
retard et • de 100 francs par infrac- 
tion à cette interdiction constatée ». 

JOSYANE SAVK3NEAU. 


L’AFFAIRE DE L’HOPITALDE POITIERS 

Les deux médecins mct^és eontniiient de mer 


shtts du cen t re hospitalier de Poitiers r ou tinwu t de nier. La CâmflBe du 
doctes- JXaOo, emuhew de Ftanoceuce de ce dentier, parés avoir 
gardé te sScwwaffe de respecter le secret da.Ffustractioa, a désormais 
rateaÜM de réagir très «renieat fl tous propos caJoumteux,. parfois 
teintés de ndùpq roarr ruant cette sffifla Bk a confié le dernier fl 
M* Bernard Drotiiew, du ton— de Poitiere, et à M* Pkrre Outigne, 

du barreau «te Parts. 

De sou cfttf, te Synflcmt de la médecine IwapiteBére (SMH)à pu- 
blié, dimanche 11 norembre, au cosnnifiqtf , dont nom do«ms^ 
principaux extraits: . 

• Détonner les moyens thérapeutiques et .abuser de Is confiance 

des patients i des tins urëarirSéres «ousttfs— «lé— nusén-uMqueiiaune 
«aurait excurer. SV y a m asssastotf d'orne patiente, le 30 octefcc 1984 
à Poitiers, lahai Meo eaefhbka dùireàt être cütffis avec Je pim a xtxù a a 
aMfiéU r •• .- 

* Vnmpiem delà campagne orchestrée autour de ce famenfaHe 
pour stdtteSMB, nepemque àmircanbOBreuomderbSpÜal 

éS^S^yf^^^^îelmmSS^n^BSSmtpubBcque FbSpi-, 

ùdpubBcest mu Beu de sofas et de sécurité.» 


Bataille jmidiqn e antocr des « Schtroumpfs 

Le groupe Bruxelles-Lambert obtient 
la mise sous séquestre des actions Dupuis 

De notre correspondant 


Bruxelles. - Ce qu’on appelle 
désormais t'affaire Dupuis, l’éditeur 
de Spirou, Lucky Luke et des 
Schtroumpfs, est devenu par ses 
rebondissements un excellent sujet 
de bande dessinée. Samedi 
10 novembre & l'aube, tes représen- 
tants syndicaux de la maison «T édi- 
tion de Matrinelle avaient, sans 
enthousiasme, accepté un accord 
avec M. de Ctensaat-Tonnerre. le 
PDG des Editions mondiales 
(le Mande daté 11-12 novembre). 
Cette société française parai s sa it 
donc de façon «tefinirh »* 

Hachette et 1e groupe Bruxelk»- 
Lambert, qui était 1e premier acqué- 
reur pressenti par la famille Dopais. 

Dans l'après-midi du même jour, 
se produisit cependant un coup de 
théâtre. M. Albert Frère, qui dirige 
le holding Bruxelles-Lambert, obte- 
nait du tribunal de commerce «te fat 
capitale ht mise sous séquestre des 
actions Dupuis. L'ordonnance du tri- 
bunal • interdit la poursuite de 
toute -négociation en vue d’une 
convention de cession ou d'e x écut er 
celle-ci si elle a été conclue». Les 
intéressés disposent (fus délai de 
soixante jours pour déposer leurs 
ofmclnàot». 

La première co n ve nti on d'achat 
comporte-t-clte un caractère irrévo- 
cable ? Les démarches ultérieures 
de la tfrwnni». Dupuis auprès des Edi- 
tions mandates étment-dtes donc 
illégales ? Ccst ce que 1e tribunal de 
commerce, statuant en référ é, paraît 
croire. L’affaire, toutefois, devra 
être jugée an fond. Avant cela 
même, tes dirigeants des Editions 
mondiales pourraient d*aflteuis foire 
Appel de la décision prononçan t la 
taitie conservatoire des actions de la 
fomûte Dupuis. 

U travail a repris 
iMarcMe 

Il n’en reste pas moins que 
l’ensemble des procédures judi- 
ciaires pourrait prendre des 
semaines, sinon des mois. Les 
Dupuis, apparemment pressés de 
vendre, se voient donc exposés ainsi 
fl une forte tenta ti on qui devrait les 
inciter fl reprendre Ira pourparlers 
avec Hachette et Bruxelles- 
Lambert. 


front syndical, ont résoïn de prendre 
eux-mêmes leurs affaires eu main. 

« Que les requins se mangent entre 
eux. ont expliqué leurs responsables. 
Nous voulons assurer notre pro pr e 
avenir et démontrer que le travail 
peut se poursuivre sans les patrons 
actuels. » 

Le premier geste des «E xigean t» 
syndicaux a donc été de fermer la 
porte de Feabreprise aux membres 
de la fiunflte Dupuis. D’autre part, 
ils ont. dès samedi sonv repris le 'tra- 
vail, qui avait été suspendu deux 
jours auparavant. Les divers hebdo- 
madaires imprimés fl Maternelle 
devraient donc paraître natmalo- 
ment cette semaine. 

Cette «mutinerie» des travail- 
leurs paraît recevoir l’appui des 
cadres. Bout l'Instant, tes représen- 
tants «fa ywnwirf d emandent s rem 1 
contrer M. Vaudenchnereu, le pré- 
sident delà firmes auquel 1e tribunal 
a confié la mise sans séquestre des 1 
actions Dupuis. D s’agirait de préci- 
ser avec lui les organes qui, dans 
revenir immédiat., auront pour tlcbe 
d’assurer la gestion - ou l'autoges- 
tion î - de reotreprise. 

JEANWETZ. 


La perte 
.dunom ■ 

(Suite de la prem i ère page.) 

La cour n^ononut rïuHemant 
on effet qu'a y a près de sept 
mffions de vofumas sn càcuia- 
tion ou en stock portent cotte 
mention. Faut-d décrira k travail 
demandé, notamment eux 
libraires, elora que ceux-ci, aîte 
s’abstenaient, mettraient la 
future «Hnaiioa Bordas en 
situation d'infraction, alors 
qu'eüo n'y pourrait rien ? 

CR>ît-on d'autre part que lee 
auteurs vont continuer dé pas- 
ser contrat avec un dtahRsao- 
ment dont 8a auront Sau de 
craindra que la aunda est incer- 
taine 7 

Lee acquérauro, Isa profes- 
seurs même, qui ne sont obligés 
m' les uns .-ni tes autres de 
connaflre le fin mot des démêlés 
juricRques de Bordas avec son 
fondateur récusé, continueront 
ils d'acheter dés livres dont 
l’ actuaire enseigne éditoriale 
était le label, et te demeura 7 

On voit combien, dès lors, 
F arrêt de-te cour de Parie met en 
péril te prospérité d'une maison 
qui emploie plus d'un méfier de 
personne», sans compter tes 
revenus qu'ella versa fl ses 
auteurs. Même ri ledit» cour, 
experte m gestion sans doute, 
garantit ou peo s'en faut, qu^ 
n'en aéra rien. 

Les m a gte tra ta ainri critiqués 
s’abriteront derrière ta neutralité 
du juge, par nature «t par obli- 
gation indifférant aux litiges 
qu'ta .doivent trancher. Mais 
une neutra&té de cette aorte ne 
fit que das victimes, y compris 
parmi ceux qur s'en prévalent. 

PtflUPPE BOUCHER. 


MÉDECINE 


L'EXAMEN D'URNE 
N'EST PLUS NÉCESSAIRE 
AVANT UNE VACCMAT10N 

. Dans une areuhrire adressée fl 
tous les services départemeataux et 
r^opanx de noté, le professetir 
Jacques Roux, directeur général de 
la sâaté, précise que, confor mém ent 
fl l’avis du. Conseil supérieur 
«Fhygiflnc publique, Taialyse (Turiiie 
qui était juqu’fl prifo e n t obEgatqtre 
avant une vaccination oc se justifie 
plus et qu’-efle peut être su ppr im é e. 
L’examen médical général reste en 
revanche obligatoire. 

Cette décision est fondée sur des. 
fondes montrant qu’une vacrination 
n’a pas d’effet sur les pa ti ent» qm 
soufmrateat de maladies rénales. 


• Bébé • Fat » * signes de rejet 
- Lé oaar de babouin, greffé il y a 
deux semailles sur «Fisc», une 
petite fille Agée de trois semaines 
aenfement, a présenté des signes dé 
nÿet, ont dé c lar é les chinugtei» du 
centre hospitalier de Lonalinda n 
Caüfonrie. Un trai i emen t approprié 
semble avoir eu raison de cette réac- 
tion immunologique qui pourrait se 
repro du ire. Si tel était le cas, le 
porte-parale dé rhOphal a priori 
qu'une antre greffe de rosir prove- 
nant soit d*nu nourrisson, soit «Ton 
babouin serait envisagée sur 
l'enfant. 

• Vingt ca ndid a ts pour le cœur 

artificiel. - Une vingtaine de candi- 
dats au c e n tre de chirur- 

gie cardiaque Humana de Louïsville 
(Kentucky) de pouvoir bénéficier 
de nmptentatiod d'on cour artifi- 
câd. L’administration fédérale et 
l’Institut n atio nal de la santé améri- 
cain viennent en -effet d’autoriser le 
docteur wa&em de Vries fl-prati-- 

S er. ces implantations. C'est le 
irurgien'qai avait greffé, en 
d éce m bre 1982, fl rbépital.oiiivereh 
tsire dTUtah, où. se trouvait, fl Tépo-‘ 
que, us cœur- artificiel qoi xrâït 
permis fl M. Barnqr Qaric de snrvir 
vre durant cent drame jom». 


Lés visages du mandarin 


e L'atmosphère du service 
fTanernthétiotogia de Poitiers 
était ai trouble qu'effe poussait 
sas membres è ht faite. Savais 
prévu depuis , longtemps qu'uns 
catastrophé sa préparait », dit tel' 
raapac te bte cofifcgoe du protea-. 
-aour Mériri. eSouvanaavous de 
Sept Morte sur ordonnança IV, 
JA aussi » s'agissait dune petite 
- 1 rite da province. Oh ne dénon- 
cera jamais assée la tyrannie 
qu'exercent parfois les petite 
patrons tÿi ee croient grande, s 
. «Si don» loua les 'services 
hospitaEerè où M régna entra 
médecins uns atmosphère 
empoisonnés, on tusit las 
mtàades, M y aurait une héca- 
tombe' dans les hôpitaux », 
répond te profBSMÜrJeMr Laaa- 
ner, président de la société éuro- 
p é eraie d 'a rieathériologié, ancien 
chef du * service tfan os t hé s te’ 
réanimation de fMpital Gochin,. 
et qui hic, fl es titra, raneothé- 
sMb du générai da Qauflo. 

La système de nom ina tions et 
la hlérarchié das postas 
hospitalo-unlverritakas dans 
l' o rg a nis a tion médicale français* 
rendant lé' pouvorr des 
«pétrons» exorbitant et. cota,' 
depuis phis de doux aiàdes, djpo— ' 
que blaquétiâ fût conçu rêneniat 
des Mpitaux, clef d’or de mutes 
he ambitions et da .mutas tes - 


Une fois passé ce concours 
entra tous sélectif, -te- jeune 
médecin qui vuot faire carrière 
doit sa choisir un mates qui te 
protégera^ te po us e e ra ist te t pie- 
tonnera i pour trancha les nom- 
.brapx ob e tecte » qui te s ép ara nt 
: encore du posta auprBma.: c Ski 
cf agrégé, de profraseur ou da 
chef da aarvios.Jja pismn joue ur- 
rfito essentiel pour r obtention 
des titres convoites. 

Les mates» qui composant leé 
jurys de médecins sont tous 
«.patrons >,.se conranserit tous 
et jbuent tour vie durant un véri- 
table jeu d'échecs et de don nan t- 
dormant , nommant r un pourpte- 
cer l'autre, essaimant leurs 
proches dans les facultés dé pro- 
vince ou même le» vite» étran- 
gAras, accor da nt Une nominsfion 
de néphrologue contre une autre 
depédteitretxtd’hém a tctoÿs t e; - 

Ces tans et cotte puissance, . 
créent dans tes services uph wn ri 
' tairas dont te'cheF est te maîtro 
absolu une atmosphère très par- 
tîcuQère, assez semblabte A celte ' 
qui devait e nvelopper ter cours 
dss mandarins chinois. 

L’encensoir y tient tau bien . 
souvent de ifiaiogue. et) chacun 
sait que tes maftrâs signent bien 
souvent aussi les- travaux 
(fAhves auxquels ta ri'ont n ull e 
ment participé. 

La paternalisme .étroit ' 
quTsnp&que te système, français 
-et tes tans d'absolua dépen- 
dance qu'il crée , de maître fl 
éBrve, peuvent conduire . b réte- 


boration d'école* illustras, 
comme- crites que laissèrent, par 
éxantete, JftabarL Debré ou Louis 
Pasteur V ritery-RadoL 
~ Le vrai grand patron dévoué A- 
ms malades, fl la acianca m à 
ëm étevec, est -vénéré par ces 

- damiers. Tel est- le cas, par 

exempte, da celui , dont te centre 
hospitaflor d» Poitiers porta la 
nom ^Jean Bernard. ‘ - 

Mate, quand ta patamafiama 
fait ptoca fl ta tyrannie, l'exigence 
autracaunrin, tejuste fierté fl une 
vanité, mortikte, tes haines fleu- 
rissent dans la secret dm hôpi- 
taux, nourrie» da décep ti on s , ou 
de rancoeurs, d'ambitions per- 
dues ouef obscures riva&tés. 

. Ces sentiments sont sans 
douta plua farts dans tes Petites 
vies ou toi petites facultés de 
province où les postes sont . 
rares, -où tes farw famlaiix ont 
torigtempê' transformé tas ser- 
vices hoapiteliera en fiefs héréefi- 
taires, où la corruption des 
cours est parfois tentante, lors- 
que le jeu da ta concurrence se 
fait âpre, lorsqua- ta fin visée 
•amble devoir légitimer les 
moyens mis en ouvre. 

- ' Las risquai, oidapta, te.chkur- 
gta et Tanesthëniiofogrâ se prê- 
tent pfu*4ue «faütres sptidtiltta . 

- au déploiement dm agressivités, 
dm mépris ou de» ha in eo. ’ : 

De À fl pfHieer que, déns txt. 
-hôpital français,, un' .crime 
commis par daox médecin s aurait 
pu fora conçu pour an punir un 
trokiè roe, ou encore qu'on acd- 
dent aurait pu fore camouflé en' 
crime commts par autrui per celui 
. qui en sentit responsable, 8 est 
un rtftne que; jusqu'i pr és en t, ■ 

• nul médecin eu monde rTavart 
franchi ’ - 

. . Un totale tal, qu'auctn des 
patrons ou des élèves que nous 
.avons interrogés ne peut, te 
: concevoir;' te comprendre, et 
; encora moinsr admettra. 

Sans doute l'enquête en cours 
l è vera t e fle les venta» de mye- 
tflra qui, de l'avis unanime, cou- 
vrent encore ta drame de Poi- 
. tiare. ‘ 

-SI- la hargne farouche 
qu'apporte un chef de service^ - 
conva ta cre la' France entière que 
.ms élèves érâient... des assas- 
sina n'a pu lever ces votas, en» 

. jstia fl tout ta moins sur un cer- 
tain inonde -hosfritsl ter et sur la 
race des patron* un étrange 
éclairage. 

DrESCOFFŒR-LAMBIOTTE. 


Cl) Il y * ue quinzaine 
d’ann&*. deux chtargiau déuôeat 
. eokâàtt fl Berna, après avoir tué 
tous km» proches, poussés, semblé- 
tÆ an désespoir par te président 
local du conseil de l'ordre, gmnrf 
pstroa rt a fat, Ce drame « ins- 
piré b fifaa Sept Morte tur ordan- 
jumatt : r ..... • • 


SCIENCES 

La Chine et la France vont intensifier leur coopération 


Après la visite i Pari» d’une dÔ6- 
mtiOB diinoite conduite per M. Lu 
JiaxL, prfâdesc de rAcadânk des 
sciences de Chme, te CNRS et la 

Orme, • dont les échanges sdartifi- 
qua avec l’extérieur neferont. sdaa 
le jsfoûdent de l'Académie des 
scie nc e» chmrrâo, que s'accroître », 
se •aasâ. proposé d’engager trois types 
«faction: 

- Procéder fl des échanges 
cf informations scîeotifiqnm tant 
pour k» programmes de recher ch e 
qae pour ht prospective fl long 
tanne, par te buta de coDoqnes. De 
telles mamfertatioa» se sont déjà 

TfWM, flrt sw mia ri. that k domaine 

de la phytiqne dés Itsea et de la Mo*' 

logie cellulaire; 

- Engager des coopératiCfi i Thé- 
matiques sur des projeta spécifia*; *, 

entre des laboratoires des deux pays 
avec échange de che t toearependant 
des périodes allant de tris» fl six 


awk. Trop peu de chercheurs fiait- 
ç*i* vont, en effet, en Chine; ' 

— Former, enfin, des »cieitti5- 
cme» danois dans les Jaboratoir» dn 
CNRS tant fl ert vzaî ^ne-ta Clôto 
a» des besoins de formation colos- 
saux » CL souffre, dst fait d« coosé- 
onenoK de tezénéotitei cnifareBe» 
d’on ma nque .de c her c fa e m s impor- 
tant dans le génération des trente- ' 
cinq qunme-cniq ans. L'an der*. 
nier, le CNRS a accatoK ceatt vingt 

« thésards » cinaoi&. '. 

Au-delà de ces grand» principes, 
TAcadfonie.de» ideaces de Chine et 
te CNRS .ont affirmé tenr volonté 
d'élargir leur coopération dan» cinq 
domaines, privilégiés qni .vont de»., 
agences des matériaux aux bûtedn 
noio&eaflppîiqoée» h ragricultnre et 
fl te médecine en passant par le 
génie de» k^idok, fs robotiqne et, 
ranalyredks systèmes et tes banques 
de donnée». Déjàda actions soat en . 


dans ce» domaine» et. • pour 

amorcer la pompé », de» coUoqnef 
doivent avoir lien sur certains de cc* 
thèmes. Us seront peut-être suivis, 
c’est le vœu du CNRS,, d’échanges 
de Chercheurs pour de longue» 
périodes. ■ 

. . Un premier pas dan» ce sens pour- 
rait être fait prochainement en ce 
qm concerne la chimie de» subs- 
tances naturelle» pour laquelle te» 
Chinois smt m ponte, ta. robotique 
et les nouveaux maiénanx. Raraflè- 
terorat devraient sadévdapper de» 
Eco» dans des s e cte urs de la recher- 
che c om me te physique de» k»«is, 
cefier des hantes énergies et des lans 
lourds (des Chinais pourraient fore 
'reçu*, su Qanü), rtttüüMtibn du. 
raytemaorau. synchrotrotu- et, «nw» 
-cela paraît ptes ; délicat, dans- Je 
domaine des scteoces humaine» et 

•' :Xf,A, v 


Kscoveiy 


: Apsfl» te mise où. orhifee, stamfi 
10 novembre du düir»aHvi *• 
qn’elte emportait- Synçan4-1- k 
navette spatial» nrafaiarine. Düco- 
very, aH%ée de» 13 700 lplos de hk 
charge unfc, est manUenant préte 
pour te d fifeà » nûnkn .de rrafl- 
chage de deux wtdSle», Fafap» B-2 
et westtrd, placée en BMer dep- 
mersurunemauvaiseoriàa 
'' Ccst es effet tendt 12 nove m b re, 
k 14 h 45 (heure fra nçatee ) , qoete 
navette devait accomplir san pre- 
mkr readetvous .Jrintraiqw: arec 
Patepa B-2. A cette.ffn,te ccammu- 
dantdC'bbrdFrédéric HandLé»:)»,. 
püotc David Wsflcer ont.effectné, 
dân». te nort de dwnanche fl hindi, 
une série de corrections , d’orbite de 
manière fl foire coforider te ~pfan.de 
l’orbite de Kscovoy avcc cçfoi de 
Palq» B-2,puii fl amener te norâtte, 


fl une d î ga i n e de mètres de sa- 
«proie*. . 

. . Ce tera akw m tour de Joseph . . 
Alkn de jpeet. Installé dans un fau-r 
MtoS prepuriC fl fixera une sorte de - ., 
harpen or Pstepa B-2 et ieste». : -r 
-‘accroché fl lui pauiayi» prfa detot;-î- 
. heure», axant de sti^iper ra rotation. -- 
Tcnt rêta amri prêt pour te récupè;^ . 
ration propre m ent dite. _ ,-T.. a 


• RECTinCATÏF. - Dan». ':" 
leMar&ràxiè 11-12 novembre. nne/7 r 
OTqutÜeajKfonné le sens tTuàe part 
tte des propos de M- Claude Hstier, ‘ 
dans te dix-huitième arroedissemeut 

de /Paris. M. Cteude Estier perlait „ . 
des cdnséqneiicBs négatives pour te,- ..\.‘ 
dlx-kutiiime. et non pour W dau- 
de là nqipressioB de IBar.'* 

Cfaàfao. . . 
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En attendant, les travailleurs de 
rentxeprise Dupuis, organisés tel 





••• LE MONDE — Mardi 13 novembre 1984 — Page 13 


5 " 

ï:z aî k 
- ,r ■* 4 '^% 

* >,S 5 


a , 

na 't-T>i 




- •. Kr - 


,u 


n dQrit 


• fc V.*^4k 

• •-»<.£ ■ » 

s ‘ fc 7 ; *- ^ 

' '■- - 

; ■' »! 

r : . r * ît*r, 

• *; -v^^. 
•• > 

-■- ... V * S «* 

•ï*V: t» 

• - .. _ 


J> " Kri 
,. ’•■ «3 

■ -î’rî «j. 
_ ""O»- 

' "" *! Sf 
; • '-'l Vç. 

1 ’••' v t 

■ 'r*- u 


* " ' . - v r> 

•• ' 5-. u-Æj.- s 
'• Vrti.'j; 

-• • ; vjt »? j 

- ? -• .--j 

•*•••’•’ £.7. 

• * 

* 

• •• F 

.... . c 
=• •■ • mv. 
*■•» r.} 

- *• * â 

•••- •■-•r .* t* 


rôiviwa* 8 * 


AUX ASSISES; DES BOUCHES-DU-RHONE MEURTRE RAOSTËACHATEAIJBRLWT (IÆffiE^TUWnqinn LA MORT D’UN ARBITRE PRÈS DE MONTPBI.T.1ER 

L’acquittement d’un parricide Des Turcs pour cible «Si le petit a fait le mal, il tant qu’il paie» 


De notre envoyé spécial 


Aix-en-Provcnce. - Les «flaires 
de «engeance ne font- pas toujours 
grand bruit. Celle qui a cornu, 
samedi 10 novembre» son épilogue 
an assises des Boccbcs-di*-Rhône, 
est passée inaperçue. C’est bien 
pourtant par .vengeance, si l'on doit 
en croire des aveux sans fard, 
rétractés, 3 est erai, au profit «Tune 
versk» accidentelle du drame, que 
M. Jean-Marié. Dumas a tué son 
père, le 29 mais '1982, A Mànunas 
(Bouches-du-Rhône), C’est vrai 
qu'en voyant dans le box ce petit 
homme de trente>dnq ans. an collier 
de barbe soigné, au maintien si 
timide, an visage si inquiet et au 
regard d’enfant, on a peine â l'imagi- 
ner dans le rôle qu'il a admis pour- 
tant, tu moment, Être le «en. *• 

La vie de Jean-Marie fut surtout 

le ferrailleur de Mïramas. Citait 
quelqu’un, ce Lion Dumas. Dur A la 
tâche, 0 fêtait aussi avec les siens. 
La misère, dans tout cela, n'avait 
rien â voir. Au contraire, Léon, avec 
sa ferraille, s'était acquis des biens 
au soleil. Précisément, dé cette 
richesse, Jean-Marie et son frère 
Paul pouvaient penser qu’ils avaient 
leur paît. . 

N'avaient-ils pas. dès leur plus 
jeune âge, travaille avec leur père 
pour des salaires dérisoires? -Ne 
pcuvaient-ils pas espérer re p ren dre 
un jour l’affaire ? Mais pour cela 
Léon exigeait d’eux des ima m de 
fonds dont ni l'un ni Pautre ne dispo- 
saient- Aires, Jean-Marie s’en était 
allé travailler ailleurs. Il avait réussi 
un bon mariage avec une jeune 
enseignante de lycée. 

Le père, eu dépit de sa dureté 
avait consenti au couple la jouis- 
sance d'une maison, une ruine à vrai 
dire Jean-Marie en avait lait, en 
huit ans, A force de travail, une 
demeure cossue. S enrageait tout de 


méxim d’avoir A acquitter, chaque 
’ mois, 1000 francs de rente viagère A 
son -père. U enrageait plus encore 
fcusque, Léon ayant pris sa retraite, 
s’était mis à dilapider pair les beaux 
yeux d’une maîtresse, le capital 


EN BREF 


Plus de cent dix dominicains et 
domîucaioes de France (un peu 
moins du tien des Frères prêcheurs 
français), de Suisse et de Belgique 
(légèrement pins de femmes que 
d'hommes) se sont réunis A 
l’Arbrcsle (Rhône) du I er au 
4 novembre pour discuter de • Paix, 
désarmement et Evangile». Au 
terme dû colloque, une motion a été 
adoptée dont voici ressentie! : 

• La stratégie française de dis- 
suasion nucléaire, non dans sa visée 
(assurer une légitime défense, doc- 
trine purement dissuasive, etc.), 
mais dans ses moyens (menace 
d’anéantissement de dizaines dé 
millions d’êtres humains ) suscite 
parmi nous une redoutable question 
de conscience qui va. pour certains, 
jusqu’au refus formel. . 

» il nous parait moralement 
inadmissible de chercher à dissua- 
der une agression en accumulant et 
en perfectionnant des armes dont 
l’usage k saurait se justifier, en 
aucun cas. » 

Il y a un an exactement, les évê- 
ques français publiaient une décla- 
ration, « Gagner la paix », qui justi- 
fie, sous certaines conditions, la 
stratégie française de la d i s su a s ion 
nucléaire. 

Un prêt 

d» 18 mKontdt francs 
poir Tourisme «tTravai 

La Caisse des dépôts et consigna- 
tion va prêter 1 8 mülioas de francs h 
l'association de tourisme social. Tou- 
risme et Travail, proche du Parti 
communiste, a annoncé, jeudi 8 no- 
vembre, le ministère du commerce, 
de l'artisanat et du tourisme. Ce 
prêt, qui devrait être débloqué dans 
les prochains jours, est destiné A 
consolider le compte d'exploitation 
de Tourisme et Travail. Un audit fi- 
nancier de r association est actuelle- 
ment en court, précise-t-on encore 
au ministère. 

Les embarras financiers de Tou- 
risme et Travail sont dus principal» 
ment aux importants investisse- 
ments (3 milliards de francs) 
réalisés an cours de ces de r ni è res an- 
nées par l'association. 

Une convention sera, en autre, si- 
gnée entre le ministère et Tourisme 
et Travail, qui s'engagerait i accroî- 
tre le nombre de ses efients vers les 
pays d'Europe de l’Est, p ri ncipal e - 
ment la Bulgarie et la Hongrie. Ces 
deux pays estimeraient, en effet, que 
le nombre de touristes français sur 

leur territoire » en baisse ces der- 
nières armées - ne compense pas 
leurs efforts pour acheter dès équi- 
pements touristiques français. 

A propos du tourisme social, si- 
gnalons que lé Parti communiste et 


éSori, le sage et faibte Jean-Marie 
a perdu pied. D a acheté une cara- 
bine, 3 a ensuite attiré sou père d*» 
le dépôt de ferraille et 3 Fa tué. 
Après quinze, heures d’audition, 2 
livra sa confession aux gendarmes. 
Oui, il avait tiré à cause des humilia- 
tions subies dans sa jeunesse, à 
cause de cette renté viagère, en 
punition aussi de cette vie dissolue ; 
de son père. Et 3 ajoutait. : • J’ai 
vengé ma mire, moi et tous les 
autres.» Ces aveux. 3 les a reniés, 
très vite .poor une antre version. La 
carabine, 2 l’avait achetée pour 
chasser. SU fit venir son père au 
dépôt de ferraille, c’était seulem ent 
pour obtenir quelques pièces métal- 
liques dont 3 avait. besoin pour un 
hangar. Et s'il y eut le drame, c’est 
parce que sou père aurait «fit abus 
brusquement: • Il faut que tu me 
rendes la maison. » . Jean-Marie en 
aurait été tellement atterré quH 
voulut lui faire peur avec Farine et 
que le coup partit sans quH s’en 
rende compte. 

Entre ces deux versions, l'avocat 
général, M. Verdeü, retenait celle 
de la vengeance et proposait une 
peine qui ue soât-pas inférieure à 
huit -ans de réclusion crimbfeDe. 
M“ Paul Lombard et Yves Kleniec 
soutenaient, eux, celle de l’accident. 
Ni le premier, ni les seconds se 
s'attendaient A l'acquittement que 
devait finalement prononcer un jury 
majoritairement ému par la situa- 
tion de Jean-Marie Damas. . . 

JEAN-MARC THÉOtLEYRE. 


Une quinzaine de consommateurs 
bavardent, d imanc h e II novembre 
vers 18 b 30, dans un salon de thé de 
Château briant (Loire-Atlantique), 
une vî&e de quinze irnSe habitants. 
L’établissement est presque exclusi- 
vement fréquenté par des membres 
de la. petite communauté turque de 
la ville, qui compte environ trois 
cents posâmes. Soudain, la vitrine 
vole en éclats sous des coups de feu 


(TenviraB 15 kQomètres de Château- 
briant. Sous le prétexte qn’H 
« n’aime pas les étrangers », fl a fait 
feu A sept ou huit rep r ises la 
vitrine on café avec un fusfl de 
chasse A pompe, chargé de ces balles 
à ailettes généralement utilisées 
pour la chasse au sanglier. St» for- 
fait accompli, il s’est dirigé, sans 
hâte semble-t-il, vers sa moto garée 
dam. les parages. Cest an moment 


De -notre correspondant 
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' tirés A très courte distance de Fextô- 
rieur. Deux Turcs. Salih Kaynar et 
AbduUah YQoir, resp ec tivement 
pères de deux et six enfants, sont 
tués Tan sur place, l’antre décédant 
quelques instants plus tard. Cinq de 
leurs compatriotes. Ibrahim 
Kapanca, trente-sept ans, Ozgoray 
Sesai, dix-huit ans, Hayrittin Yfl- 
msz. quarante-quatre ans. Ibrahim 
KDic; quarante et un ans, sont grave- 
ment atteints. Seul, Ahmed Karatas, 
drâeept ans, pourra regagner sou 
domicile après avoir reçu dès soins. 

L’auteur de cette tuerie a vingt- 
deux «m C’est un Français, actuel- 
lement sans emploi, Frédéric Pou- 
iay, qui habile avec ses parents A 
Martigné-Ferchaud (IUe- 
et-Vüame), une umuiw » (Beam a 


Tourisme et Travail dut récemment 
critiqué avec vigueur le budget pré- 
senté par M. Michel Orépeau, mi- 
nistre du comme r c e , de l'artisanat et 
du tourisme. Le maire de La Ro- 
jèheUe avait alors répliqué dans nos 
. colonnes : « On ne fait progresser ni 
la justice, ni l’égalité des chances, 
ni la gauche, si on est contraint 
d’utiliser Forgent public pour bou- 
cher des trous sans fond ». (le 
Monde du 3 novembre). 

.. J. P. 

. UnmagôtntprisJlfMrtN 
pvnswuiiuuiiuii ornons 

Un juge d'instruction a été pris A 
partie, samedi' 10 novembre dans la 
rue, A 'Vannes (Morbihan), ; par un 
groupe de militants bretons qui ma- 
nifestaient en faveur des trois sépa- 
ratistes incarcérés après l’attentat 
commis le 5 août A Arzon (Morbi- 
han) contre des installations d’EDF 
( le Monde du 7 août). Lé magistrat 
chargé de ce dossier; M. Didier Sa- 
far, faisait des courses dans la rue 


kraqu’3 a été aperçu par les mani- 
festants, an nombre d'une soixan- 
taine. ... 

- Selon le parquet de Vannes, 
M. Salai, a été bousculé et. pris au 
collet par l’un des manifestants, 
M. Michel Salomoo, qui l’a menacé 
en ces termes z* La prochaine fois, 
nous serons bien moins gentils. » 
M. Salomon, employé de commerce, 
âgé de trente ans, a été incarcéré, 
après avoir été inculpé de m me- 
naces * et « voies de fait » sur ma- 
gistrat par M Bernard Détré, juge 
d’instruction. 

Meurtre 

<fun garde-chasse 

„ Un garde-chasse, M. Jean- 
• François Gobaille, trente-quatre ans, 
a été tué, s a med i 10 novembre A 
La Bérière (Ardennes) alors que, 
accompagné d’un antre garde, 3 
s'apprêtait à appréhender deux bra- 
conniers dans une réserve privée. 
Ces derniers se seraient curais en 
voiture après que l’un d’eux eut tiré, 
blessant mortellement Jean-François 
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oïl 3 s'apprêtait 2 l'enfourcher que 
les geadannes Tant rejoint et apàé-. I 
«nu qu’il manifeste de résis- 
tance. Dans son arme, il restait trois 
ptltQUCheS pleîrtffi , 

Lundi, les Turcs de Château- 
briant devaient manifester leur dou- 
leur et leur indignation dans les rues 
de la ville. Les scellés ont été 
apposés sur le bar souillé de sang et 
jonché de dâxïs. L’officier de gen- 
darmerie qui a recueilli les pre- 
mières déclarations de Frédéric Fou- 
lay a indiqué que le meurtrier 
semblait - ne pas regretter son 
geste » et n’était apparemment pas 
sous rempirc de ralcooL Frédéric 
Poulay lui aurait déclaré enfin qu*3 
n'appartenait •& aucun parti OU 
mouvement ». 


Gobaille. L’un des deux braconniers, 
M. Guy Vülera, déjà condamné pour 
des faits comparables, a été arrêté 
dès samedi soir par les gendarmes ; 

. le second, M. Bernard JLoui&, devait 
se présenter lui-même aux enquê- 
teurs quelques heures plus tard. 

• Pluie de sable sur la France. 
— Une surprenante poussière rouge 
a recouvert, vendredi 9 novembre, 
Paris et de larges secteurs du terri- 
toire français. Il ne s'agissait en fait 
que de sable soulevé par une tem- 
pête an Sahara, qui, « sous l’effet de 
vents violents en altitude, orientés 
du centre de l’Afrique vers le nord- 
est ». comme l'explique la Météoro- 
logie nationale, est retombé sur le 
nord de la France et les fies anglo- 
normandes. 

Ce phénomène, purement lié à I 
des conditions atmosphériques, et I 
qui se produit tous les deux ou trois 
ans, est « sans danger », indique- 
t-on an Service central de protection 
conue les radiations ionisantes 
(SCPRI). 


Montpellier. - En se livrant â la 
justice après Farrestation de scs 
complices (Joseph Patrac, vingt ans, 
et Juan Santiago, vingt-cinq ans), le 
jeune gitan âgé de dix-sept ans, 
meurtrier de l'arbitre bénévole de 
football. ' ML José da Silva Castro. 
(le Monde daté 11-12 novembre) 
abattu de deux décharges de chevro- 
tines sur le stade de la Masson. A 
Celleneave (Hérault), le 28 octobre 
(le Monde du-30 octobre) , a partiel- 
lement apaisé la tension qui régnait 
dans œ quartier ouest de la banbeue 
montpelùéraine depuis déjà plu- 
sieurs mois. 

Au café, siège du club sportif 

auquel appartenait M. Castro, les 
joueurs et les dirigeants s’efforcent 
de ne pas faire porter la responsabi- 
lité de rassassinat sur ressemble de 
la communauté gitane, mais les 
consommateurs et les voisins sont 
catégoriques : « Pas de pitié. 
disaient-Os. Ici nous sommes tous 
pour la peine de mort.» 

Dans ce quartier, oui fut long- 
temps un hameau que rurbanisation 
des dernières années a lié & la ville 
par le cordon ombilical de L'avenue 
de Lodève, l’exaspération s'est nour- 
rie d'ellemême, ponant les deux 
communautés an bord de l'affronte- 
ment violent, d'autant plus facile- 
ment que la cité Chantal, où logent 
tes gitans, jouxte tes demi ères mai- 
sons de l'agglomération. 

Samedi matin, 10 novembre, une 
opération de police a failli mal tour- 
ner. Aux premières lueurs de faube. 


policiers et CRS ont tenté d'enlever 
les caravanes. Hommes, femmes, 
enfants, se soit agglutinés sur le ter- 
rain. empêchant Ira véhicules de la 
fourrière de circuler. L’évêque de 
Montpellier, Mgr Boffet, venu sur 
tes lieux, déplora - qu’on en soit 
arrivé là. Alors que depuis des 
années le problème persiste, aucune 
vraie solution n'a été trouvée ». 

Plusieurs associations, notam- 
ment l’Association de solidarité avec 
les travailleurs gitans, l’Association 
des travailleurs immigrés marocains, 
le Centre de documentation tiers- 
monde, le Service œcuménique 
d'entraide» 1e Mouvement contre le 
racisme et pour la paix, ont protesté 
et souhaite une solution conforme 
« à la dignité et aux droits des habi- 
tants ». M. Georges Prêche, député 
PS et maire de Montpellier, a arrêté 
l'opération. « Il n’est pas question. 
a-t-il dit. de faire porter aux gitans 
une responsabilité collective, mais il 
ne peut, non plus, y avoir d'inumiité 
collective. » 

Le guitariste Hlppolyte Baillante, 
connu à Montpellier, comme son 
onde. Manitas de Plata. joue les 
conciliateurs. - Quand on accuse. 
dit-fl. le meurtrier du petit Grégory. 
on n’accuse pas tous les gens du vil- 
lage. Les habitants de Chantal et tes 
parents du garçon sont venus me 
demander conseil à la maison. J'ai 
répondu : si le petit a fait le mal. Il 
faut qu'il paie. Il faut le remettre à 
la justice. » 

ROGER BéCRIAUX. 
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le prog r amme d'informatique Génércte prépare les infomiolioens 
ou non informaticiens à remploi des techniques d’aujourd’hui. Le 
p rog ron roedWormalique Générale propose dSèrents modules de 
formation selon voire degré de comassanœ : par exemple décou- 
verte ef programmation de iraao-ordnateur, conduite de projet 
bureoutique, constructions de rèsec^rx bœux_ Fteur tout rensdgne- 
inent contactez :Bu8DiredionFo«mafe n Fiance. Julien Homan- 
dez - Bât I» Central. La Courtine Mont cFEst - ZAC du Centre 
Urbain Régional - 93160 Noisy le Grand - TéL (1) 304.9835. 



TELEcopieur PARTAGE 

ETRAVE SERVICE TÉLEX+TÉLÉCOPIEQ347.21.32 


Le micro-majeur 
est né. 


5000 logiciels à ta naissance plus une large gamme de périphériques : 
!e SpectrumT, c'esf la puissance. 

Plus de 250 OOO passionnés en France qui font déjà confiance à Sinclair s 
le Spectrum-h c’est l'expérience 

L'acquis du passé plus la force de ses nouvelles qualités : le Spectrum-r, c'est le tep micro. 

Sinclair s'impose définitivement Ce micro-ordinateur est déjà majeur.- 


Chez votre revendeur Sinclair, !e Spectrum-i- 
vous attend avec son cadeau surprise. 


ZX Spectrum + 

inmlaii— 







Page 14 - LE MONDE - Mardi 13 novembre 1984 * ai 


SOCIETE 



TOUMI DJAIDJA DEVANT LA POUR D'APPEL DE LYON 

«Au banquet de la France il y a toujours de la place» 


Lyon. - m il n est pas question que 
le I" décembre se passe sans 
ToumL » Cet t e Jeune parti cipant^! 
de Convergence 84, qui avait rejoint 
•Lyon en anticipant de trais joins 
te passage de la caravane motocy- 
cliste, résumait les espoirs des spec- 
tateurs sympathisants qui assis-’ 
rai ent , vendredi 9 novembre, 



_ î instance. 

Toonn pferdja, le jeune « Beur » qm 
anima à l'automne 1983 la mardbe 
antiraciste. La Jeune militante devra 


De notre correspondant régional 

qui Pavait condamné, le 15 octobre 
dentier, à quinze mois de prison 
ferme pour * vol avec violence », et, 
acces s oirement, pour recel - juge- 
ment accompagné (Time arrestation 
& l'audience, a provoqué un trouble 
évident. 

Au cours de Tandience du 
9 novembre fl n’y a pas en de débor- 
dements comparables à ceux 


attendre le 29 novembre pour 
connaître Farrét de la cour qui s'est 
prononcée, en fin d'audience, contre 
la mise en liberté provisoire de celui 
qu'une partie 'de l'opinion tient — à 
tort - comme le chef de file des 
jeunes mrb de nmmigratk»|* 

Mais si Toomi n’est pat im cbef, il 
reste à Féridence un symbole au 
yeux de beaucoup. Et surtout, le 
sévère jugement du tribunal de 
grande nwtance de Saint-Etienne - 


L'anglais au sprint 



L’anglais, vhe, très vite? 
Bloquez une semaine sur 
votre agenda. Fendant cette 
semaine, ILCva vous 
débloquer en anglais : 

6 heures par jour pour vous 
faire progresser à pas de 
géant. Tous les lundis. 

Si vous avez le vertige, 
choisissez les stages collectifs, 
de 4 h par jour, tous les 
15 jouis, ou les cours 


trimestriels de 3 à4h 
par semaine (7 jarre). 

VEnfish Connexion 
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20, passage Dauphin* 75006 Foré 
W.3254137 


taire du procureur stéphanois qui 
avait fustigé le comportement de 
Fcntounge de Toonn : « Pseudo- 
ecclésiastiques, para-animateurs, 
faux intellectuels * (le Mande du 
23 octobre). Pour preuve des 


-de sa c ondamnatio n. Et rien 

l'accusation c'a pu démon tre r 

de façmi irréfutable sa présence 
dans la voiture. 

Trois personnes ont affirmé 
ravoir reconnu - d'abord sur des 
photos puis au cours de confronta- 
tions. Un des défenseurs de Tcumi, 
M? Philippe Lcjakd,* eu beaàjèu de 
**di«ner que • les témoignages 
• formels » des témoins sont ceux 
qui sont les plus éloignés data le 
temps ». L'avocat de V défense a 
notamment relevé- que l'un des 
témoins avait affirmé, le lendemafn 
des iaitg,qn*fl « n'avait pas vu les 


nuances a 
cette 


du”" 


'accusation, 
' itoire de 


léqntsitoi 

M. Guy Trémolet, 2 Lyon : «la 
main reste toujours tendue à celui 
qui a entrepris l’effort [de la réin- 
sertion]. Au banquet de la France il 
y a toujours de la place pour un de 
ses enfants.- » Une «Hn«n«» discrète 
an passé familial de recensé, fils de 
harki. Le substitut, en réclamant 
une peine dedeux ans d'emprisonne- 
ment, devait indiquer qu'il était 
favorable à la libération «mwfeiîaf 
de l'accusé. 

En cinq heures d’audience, la 
cour a tente de recons ti tuer des faits 
remontant au 26 février 1982. 
Toomi était-il oui on non dans 
Féquipe de trais hommes qui ont 
attaqué ce jcur>4à une caissière d*im 
supermarché stéphanois, s'emparant 
de b recette de 5.444 francs après 
avoir sérieusement molesté un 
témoin ? Question simple. Les 
réponses ont été pour le moins 
confir -- 


Toomi 
varié dans Mi 
l'instruction. 


qiti n’a jamais 
rations pendu* 
puis pendant les 


apdknc^a été peu loquace :«SÏ Je 
l’avais fait, je le dirais parce que 
fen ai ras-le-bol ». E a également 
soutenu que ce jouira assistait aux 
fi angaill es de l’un de ses « mis 
L emprunte de son pouce à l'inté- 
rieur d'un des véhicules de rexpédï- 
tian ? » Possible » a-t-il «rfmh Mais 
oda ne prouve pas une prénoce 
«umlitanée avec nm des condamnés 
- dont les empreintes ont été égale- 
ment relevées - qui, lui, n'a pas Oit 


agresseurs avant de 
. en mais, que «■ c’était 

être lui » r en nminpint 

« mais Je ne suis pas formel » et 
enfin, en juin 1983, t 11 ’"” mmc dus 
tard : « Je ne l'ai vu que de aas. 
mais c'est bien lui ». Les deux 
autres témoignages seront tout aussi 
fluctuants. Lmstntctiau a pourtant 
été insistante. Des témoins sont 
vcmuw neuf fois dam le bureau du 
magistrat instructeur! * 

Aon le bStoomer Paul Bouchet 
a-t-il présenté une défense remar- 
quée. bousculant bien des certitudes 
fondées sur la « réputation » de 
Toomi. D a dénoncé, notamment, la 
sempiternelle appréciation : « tris 
défavorablement cornai des services 
de police », alors que son cfieat, 
aujourd'hui âgé de vingt-deux ans, 
• a vécu vingt ans sans aucun pro- 
blème ». Et ses problèmes avec cer- 
tains policiers relèvent de délits 
comme » outrages à agent» on «fal- 
sjfication.de documents administra* 
tifs » (Tcumi avait enmrunté à un 
ami .un p u a mis de visite pour un 
déte®®)« * 

Ce ne serait donc pas * le caïd des 
Minguettes », d'autant pins que le 
bfltanmer a cité h la barre les témoi- 
gnages de penomnafités peu sus- 
pectes de moDetse on le laxisme 
envers : les délinquants. Ainsi, 
M. Paul Fischer, premier adjoint au 
maire de VénÛKzeux : «: Je puis 
affirmer, ; a écrit Féht. communiste, 
que depuis la fin 1982, M. Djtddja 
a eu un rôle apaisant ». Le directeur 
de rOffice de logement est plus 
explicite encore : •Son retour pour- 
rait permettre de ramener le 
calme ». La cour s’est accordée trois 
semaines do réflexion avant de 
dre son arrêt 


CLAUDE RÉGENT. 


LÈS t ROÜLEURS » DE L'ANTIRACISME 

Panne à Valence 

De notre envoyé spécial 


f 
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Valence.,— Sale ambiance 
pour tau immigrés de Valence 
{DrflmeJ, cinquième étape des 
rotèaora de régaSté, parta le 
3 novembre de Man i k CÉual- 
quaa tracts tombés avue iaa-pre- 
. mftres fi suBaa do l'automne an 
donnant una idée. Début octo- 
bre. la Front national local 
~ dénonce V cas 'étrangeté qui . na- 
ttent notre économie, et se com- 
portent me arrogance, comme 
en pays conquis a. Quelques 
jours plus tard, in mystérieux 
Rassemblement pour l'indépen- 
dance et Fidentité du peuple 
franpés évoque eh résistance 
des Français qui risquant d’avoir 
i user de violences pour provo- 
quer le départ dm immigrés me- 
taHés sur notre aol. comme en 
pays conquis «. Ce brûlot «iga 
un sptsnde ra pa triement:». 

L'offensive est presque géné- 
. raie. M. Régis Parant con s a fl lar 
général RPR de la Orûme. 
demande, par votade tract éga- 
lement de «fané’ compte de 
deux mUorrn et pkm de Français 
qui ont voté pour le Front natio- 
nal». c Trop, c’est pop. La cb- 
gnota nt muge es t aBumé. lance 
comme en écho le Parti commu- 
niste, trop de r ela t és , trop de 
oagmomoruL* 

Valence fut pourtant, an 
1972. la première vBa où uw 
grève de la faim était nignnlséa 
contra la tircutaira . Maroelfin ; 
deux mile paraonmo descen- 
daient dans la rua. Une centaine 
aeulaniantant accusas, mercredi 
7 novembre., devant la mairie, les 
routeurs de l égalité, et à pains 
plus le aoà, dans te cadra d'un 
festival antir a ci st e. La réunion fat 1 
un triste psychodrame entra' 
gant, de bonne volonté qui '. 
démontra l'rnpossâtâté do for- 
muler quekuies objectifs daim 
et commun. Ce furent des ren- 
gaines usées sur ces (moyens* 
qui manquent et sur csa dffié- 
rancaa euhuefles qui devraient 
frira bon m énage - avec daa 


jugements définitifs comme 
c Hnvnlgration, c'est comme 
h couple, chacun doit être 'notè- 
rent»: 

L'idée d'un collectif de soutien 
de aw» organisations ne saurait 
Ma Wurion : tes énergies mu- 
tantes, à Valence comme a3- 
taura, as sont e s soufflés». Les 
dfvirions efnfatrant partout. . 
‘antre daa quartiers qui s'igno- 
rant des organisations antira- 
.ctetetqui se comprennent mal ou 
dès communautés d'immigrés 
dont les enfants s'invectivent 
dans tes cours d'école. Comme 
ri, face à la montée dès dangers, 
les plus valeureux avaient 
retourné leur énergfe oontre eux- 


. * 

3 




Quelques dizaines de jeunes 
des dtés do Pont et Fbnbartettes 
ont pourtant sur ta plateau de 
' Valence, réservé aux cyclomo- 
teurs antiraci ste s un accueil cha- 
leureux. Ha ont dit i plusieurs 
voix les kitenfcdo nè dans tes 
bâfras dè nuit te justice sélective 1 
et affirmé régaKté de tous tes 
cMmeurs. «Mon Onu, a lancé , 
tm ouvrier fran çais , donntu-moi 
du traveé, sinon je suis réro. ». 

1 .La marche dee Beurs, en 
1983, avait été un grand espoir 
déçu. Deux cars avaient été 
prévus pour pa r ticiper à l'arrivés 
â Parte, mate ce fut très vira ta 
dé d fi urion et une ZUP revenue è 
son pain quoticlén. L‘ obsession 
du travailles stages qU tardent 
«t te ping-poog ou te baby-foot 
de cramexe» qui meublent mal 
ce* adoteecancae trop longues. 
Comment accepter, dans ces 
confirions; tas activités dé lotaê* 
proposée s par tes éducateurs 7 
«fis. mutant du concret des 
emplois», constate une arikna- 
trica de ta ZUP. 

cAijounrhui, la coupe est 
pleine», affirme le front national 
de ta Drôme. Apparemmen t de 
touscûtéa. . 


«■COLAS BEAU. 
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PHOTO 


Faucon l’inspiré 


Qu'est-c* qui Ait qti*on adora 
trifam an t las photo* de Romani 
Faucon, do (dus an pfcj» (pour 
pou qu'on se soit mis i las 
aimer)? La splendeur de taras 
' couleurs ne suffit pas i la 
réponse. D y a taure scènes, pas- 
sages des c ha mbre s aux pay- 

Lru ■fuit X n\ i-jt»... 

«B 0 H. DM suni ib cupaoiemonc 
d'une en sa tion cruoote, racoo- 
n s tasab ta par tous ma» frap- 
pera (chacui n'a pas las cRipô- 
sMons ni. tas cfcspoœtjfs pour 
l'amener è ce degré . de 
conscience at dé visualisation) r 
ressortissante de renfonça eu 
promtae à.iaffifeité duvWBartL A 
portée de soi ma» encore ntou- 
chabte, passée ou è venir, regret 
ou espoir. 

Le bel W tib b. s'engouffre' 
dans .une image, une -rêverie 
débor da nte sur le pasffle d'un 
iris bleu, le mirage raisonné dans 
le cadra de ri taiiwWhtad . U tra- 
vail n’avance que de flottements, 
de paressee, de fiiites et 
cfembeBamenta. Bernard Faucon 
passe trois cent s jours dé son 
. année dans iéi état de vacance 
tendu vers ma résolution, B 
s'étonne de ses songes^ organise 
des goûters, St i compte-gouttes 
ce que ses proches hé ont des- 
tiné, fabrique' d'artistiques 
soupes, écoute des chanson- 
nettes, se lave à Faau froide, 
route trop vite, se tourne la tête 
dans des machinas de foire, se 
ruine en artifices, ns regarde à 
aucune dépense qui ne soit csfla 
des plaisirs» offre éblouissements 
et vertiges i ses camarades, fait . 
exploser des boulas da fou et 
déranerdesétoiee. 

Puis le te m p s du travqi es 
met en place rété : c'est un mio- 
mac, Une cuMie qui ' mania les 
lumières, des corps lointains et 
des débri s farfelus, m i ro i t a nts, 
un peu de sciure, quelques 
bandes de papier, du awf, des 
fautes votantes, des farindHas. 
Les mannaqüéw de cire et de cel- 
luloïd ont disparu, mais (es. 
c ham bre s vidées et las canipe- 
gnes avoismentss s'eneorcsSent, 


Las photos de Bernard Faucon 
•ont des événemen te artifidete, 
farwescants, de ré fl ectiuns, de 
bnéssements, de grtcm. pro- 
ches de rébtoutsMmsn^ wàt-h 
baiatr*. Biancheirs parfaites, 
tourbtens de genêts, éventai* 
de gouttelettes, gigues des 
lavandes, petits verres d'eau 
«crée pour le soir, acc ri m ta s 
d’orgies oh ne restent que le fruit 
• sacrifié et r abandon d'un som- 
mai!- Les enfants sont les méh 
très du joueur «Tirages : ses sas-, 
vtteurs impérieux, eas vauriens, 
couronnés. 

U Galerie Agathe Gaterf, qui 
mordre ce nouveau traitai après 
etaq ans. d'absence, offre aux. 
vôrtamCdans sa pneiàtae nie. 
ünchocvisuel qui peut les mener 
au ra vi s se ment : neuf tirages da 

format gsiyan h i eaqiie » qui sont : 

te combte da cette ouvra menée 
à le' baguette magique de la 
rigueur . 1 Oh peut, «in tas compa- 
rant eux pramitea s photos prises 
«n 4376 «t exposées dans tes 
■oite-aols, mwnr r orbite de la 
ComêtBL Certaine, trop hffive- 
ment, ont trouvé cette évolution., 
«attristée», c omme ai r évapo- 
ration de F enfance (de son exté- 
rioi isa li on et de sa adhouette) 
écairte «foui d'une te p iratiorv 
d'une fécondité, fls n'ont pas 
encore vu que renfonce a dsparu 
en appar ence pour mfaùx appa- 
raître : qu'elle est devenue 
l'immanence des photo». 

B er nar d Faucon ne décevra 
jamais son monde car 9 se pose 
trop hé-même te problème de te 
déception, de le fidéüté à~aot- 
même où de te perte de soF 
rname, de te né cess ité ou de le 
futifité-de b persévérance : cha- 
que image est renjeu d'une lutta 
antre te menace de sa rarionc ia - 
tion et rahenination da son avè- 


HBtVÉGUBStT' 

* Gâterie Agathe- Gaillard, 
3» xae da- Pont^Loate-PhOippe, 
péris 
Dans te 


M, Jeaoa'M 29 
s cadre da mais de k fboto. 


DANSE 


. Les « sujets » de l’Opéra 
primés aux Champs-Elysées 


Le r r * f n * r Concours intenutio- 

- nelde danse de Paris a’est tenniné h 
; -h fin de h se mai n e dernière au 
l ;Théêirc des Champs-Elysées. 43 
.. .danseen et 7 couples rgnésentan t 

pays étaient ca fice depuis le 

- éjxwetnbre. \ 

r y Vakâ la liste des lauréats des 
grands prix décernés par un jury que 
présidait Yvette Chauviré : 

— Premier grand prix par cou- 
pie r M*" Marje-CtaBde PtetragaBa, 
vingt et un ans, et M. Wufrid 
'IbomoK, vingt et un ans, tous deux 
. frsqjçts» du Ballet de ropéra ; 

- Premier grand prix soUete 
femme» : M» Martel Mmffre, 
France, dix-tarit ans ; 

* -‘ Premier grand prix soliste 
hommes; M. Igor Tçrentiev, URSS, 
vingt-quatre ans ; 

- Prix spécial du Festival Mer - 

âatkmf de danse de Parts (organi- 
sa te urdc la compétition X : 
M" 1 Marion Jager, Autriche, vipgt- 


..• Rarement un méapigB de juges 
de la danse aura dismbué des prix 
avec autant de discernement ' et 
d’équité. Les chaaqxods da pas de 


deux (ea parfaite harmonie et avec 
un bon choix moderne : Bahkti. de 
Béjart) com pten t parmi les solistes 
d’avenir de HOpéra : M* 1 fietn- 
go lia, avec sa wx défaut 

et sa beauté latine, mérite déjà de 
grands rdles de caractère ; 
M. R omoK, une tête d’ange sur un 
corps d’athlète, n’exécute pas seule- 
ment les difficultés avec brio, S est 
expressif. M* Maffrc {le Lac des 
cygnes'! » inconnue totale, est la révé- 
lation et la prima ballerine de 
demain si on sait bien diriger ta 
jeame carrière ; M. Tçrentiev, dans 
des variations acrobatiques répétées 
comm e des figues de manège, est 
un disciple de VassiKev. Enfin, 
M" Jager {Juliette*, de Crantai), 
danseuse inédite de Stuttgart, est 
sans xml dente la pins tyriqne de tons 

les concurrents. . 

• Pour co ur o nn er le triomphe du 
pâlots Gantier, une soirée de gala 
samedi 10 novembre présenta en 
étoiles bon rang M* Pantois et 
M. Dnpood. Cetm-ci, dans le solo de 
Don Quichotte; se fit un jeu de snr- 
dastcar tous tes petit» camarades du 

« rJ in mpnnnlrt 

O.M. 


MUSIQUE 


«LA WALKYRIE », par Nicolas Joël» à Wîesbaden 

Les jeux sauyages 


V Anneau du Nfbelung. de 
Wagner, serait-il devenu use spécia- 
lité française depuis la venue de 
Patrice Obérera & Bayremh? Au 
fiai de recourir i un régisseur alle- 
mand, c’est es tout cas è Nicolas 
Joâ’qne TOpént de Wîesbaden a 
lait appel, lui offrant l'aubaine <Tun 
second Ring peu d’année* après 
celui de Strasbourg et de Lyon 
(19794981). L’occasion inespérée 
de revoir sa copie et de c oiiige r ce 
déjà très farillânt coup «fessai du 
je une assistant de Pormelie et Gh6- 
reau, A qui Alaip Lombard avait 
donné aud a ci auenie iit sa chance. 

La co n ception de base de cette 
Walkyric (I) reste la même, 
awiwe te montre, an p r r mie ^ «rt» 
la reprise de f ancien décor : une 
dasusc voile de mous- 

seline devant la hante fenêtre, dont 
te plancher rustique repose snr les 
racines de f arbre qui s'élève à tra- 
vers ta pièce et s’achève en colonne 
grecque;- image d’une re sp e c t a bilité 
fraî c h em en t acquise qui «fiiwimnte 
mal la barbarie tonte proche, 
i-wiin i * te manteau d’hecmine de 
Hundjng sur le poitrail vêla de cet 
ancien travailleur de force; Dans cet 
ui ri v er v clos et froid, Sxglindc, d’as* 

leurs, n’atlqiri-eflc pas Tirraptioa de 
froioor, de Hnstmct jn evr ^ é par 
Si e gmand le horete-loi, et de te 
nature libre, , cette belle forêt de 
— p ïi»« rf«n« te bromDard, que le- 
.coup de vent du printemps fait 
entrer par la fenêtre ? 

Mais tes décora «le Pet Habnea 
OUI pfl jif les 

tnhk s m suivants. Le drame bo&r- 
geais se ponreuil an deuxième acte 
«tans une aorte de vestibule è te paroi 
transparente, phzs os motos orné e , 
de formidables pics 
Fricka en robe pré- 
e un peraoanage de 
Kfitnt, seanonne son mari qui pro- 


tège te couple incestueux de ses 
enfants, un sablier re nv er sé mar- 
quant ta défaite de Wotan, prison- 

■ mer de ses machinations antérieures. 

A cette scène, pas très convain- 
cante au point de vue visnei, succè- 
dent de très belles images mythi- 
ques : dans un espace êtes comme 
une nécropole égyptienne, au murs 
en longues bandes sculptées, c'est 
r annonce de la mut par Bnmnhflde 
sortant : «fou monument funéraire 

■ entre deux cyprès de pierre, comme 
des mains de Rodin, puis te combat 
«le Hu&ding et de Stegmuad, avec 
de superbes mouvements et 
lumières, et faihmrable adieu de 
Wbtan + 'p*** t* désespérément la 
main vers te corps «le son fils mort 

Un Wotan exceptionnel 

Le troisième acte garde les 
même» murs,, avec, an centre, 
gigantesque statue de Wotan cornu, 
qui, vue te dos, n’est qu’une défro- 
que «T épouvantail reposant sur une 
s tr uct ur e de bais, présage symboli- 
que du troisième acte de Siegfried. 
Autour de te sta t ue tourbflkHtoent 
tes WaByries, visages barbouillés de 
rouge, petits casques à cornes en 
forme de cor de fai yyc fixées 
verticalement dans te dos, arcs de 
Diane è te main, s’amusant, se 
chinant, se battant pont rire, en 
des ph» réjouissantes et exactes cho- 
vanchées que j’ai ' vues, avant la 
scène entre Wotan et sa fille, «T une 
merveilleuse ex p ression dans tons 
ces gestes et ces attitudes où tout le 
théâtre s’embrase en cerdea concen- 
triques avec de prodigieux éclai- 
rages an xmfiBu dre tooitiUoos de 
fumée que Obérera n'aurait pu 
«Sésavaués. 

Cette description uhra-ccbématiqne 
ae saurait «Ère tonte la vie intime 


des pers o n na ges, teors Sans fans ou 
retenus, la tension branchée sur la 
musique,- te travail très approfondi 
réalisé par Nicobs JbEl avec une 
troupe de chanteurs inconnus «pii, 
tous, endossaient. Icar ifite pour la 


r iesbaden ont la main heureuse ; 
pour un Hnnding banal et une 
BnmnhiMc dont le beau médium se 
brise dans de terribles aigus, 3s ont 
trouvé un véritable Siegmund 
(Wolfgang Muller-Lorenz), dont te 
voix riche, colorée, homogène et 
puissante fait on oiseau rare, malgré 
un jeu un peu fruste m trop expres- 
sionniste, une Sicglinde pleine 
d'émotion .et d'élan, au tïmhrc brû- 
lant et dur (Nadine Seconde), une 
Fricka véhémente et subtile, avec 
une voix assez flamboyante malgré 
quelques défauts techniques 
(Waltrand-Isctide Efchlepp). 

Maïs cm a découvert surtout un 

Wotan exceptionnel, r Américain 
Robert Haie, sflhouette de Raspoo- 
tàne et de Don Quichotte tourà tour, 
voix pleine et profonde, avec on 
phrasé juste et fort, une grandeur 
i mpr egci ntroa nf e fl ne infini* dou- 
ceur paternelle, alfiant rintimité «le 
Hiontas Stewart et te noblesse de 
Hans Hotter, et dont ■ Texp ressi oa 
scénique, informée par Nicolas Joél, 
s'éleva è la pins hante étnnrinn au 
dernier acte. 

L’Orchestre de TOpére de Hesse 
est solide, habitué au répertoire 
wagnérien qu’il joue fort honorable- 
ment, «ms raffin e îfl ft nf particulier, 
sous la direction de son chef Sieg- 
fried Kohler. 

JACQUES LONCHAMPT. 


(1) L'Or du Rhin a été monté en 
juin dernier; Siegfried le sera es juin 
prochain, fa Crépuscule des dieux. Su 
septembre, et te. rébofagfe morale, an 
festival de mû 1986. 


M. JACK LANG AU «GRAND JURY RTL -LE MONDE y 


La création, l’Etat et les régions 


. Invité as « Grand Jmy RTL- 
Èt Monde». M. Jack Lang, 
■MUs Jr,; nvf a In nitTHT n 
traité de phnan' IliBn, et 
d’abord 4a rôle de J’Eta&.dans. 
la ncsanective de la décestnO- 


M. Lang a notamment dédaré: 
e L'Etat doit de plus en plus 
centrer son interven tion au béné- 
fice d'actions dé portée nationale 
Evidemment, il n'est pas facile de 
Les définir ; ce sont principale- 
ment celles de formation au plus 
haut niveau. Actions aussi de 
création. Là encore U faut imagi- 
ner une. frontière. Je souhaite 
que. de plus en plus . l’Etat n’ait 
plus à assurer la diffusion, et que 
le relais soit pris, comme cela est 
normal . par les régions, les villes 
et lés départements. Discipline 
discipline, Ü faut établir une 
de partage, et ce n’est pas 
toujours simple. 

• Dans le domaine de la créa- 
tion. fai ta faiblesse de préférer 
les hommes aux structures, de 
croire plus aux idées et aux pro- 
jets concrets qu’aux institutions 
permanentes. Si je pouvais mime 
aller plus loin, je le ferais. Je 
souhaite que chaque année, en 
tout cas régulièrement , les cartes 
soient redistribuées. SI faut abso- 
lument que nous ayons des régies 
Au jeu qui nous prémunissent 
contrôla sclérose etTendonnisse- 


Répondant aux questions sur 
tes « grands projets > du gourer- 


THEATRE 


Strehler monte « l’Illusion » 


{Suite de la première page.) ■ 

Alcaodre surgit. Soà visage 
translu cida au crêne fcwe flotte «tans 
In mât, comme •'» n'avait pas da 
corps, longue m a rionnette bunraku 
aux gestes fkâdec, capable de foira 
apparaîtra des rocrifies. de* trônes 
étincelants, de fatal jaifir te lumière, 
d'y foire revivra de» « spectre* Par- 
lants» dans des payngse féeriques. 

Angoisse (Tamoor 

Décora de Frigerio, costumes de 
Lusse Sp in arafli, musique de Carpi, 
éclairages da Strehtar. Noire plan- 
chers Usant* Projections de fines 
■ arehha ct uras baroques,, de forte* 
bnaneuses. Machineries jnné ribtas , 
Un pan da lumière crause te profon- 
deur, nota te cefiule de Cfibdor pri- : 
«ormiar. Monde de reflets, cf éphé- 
mère et de métamorphoses, de 
transparences, «te soleils faux, da 
crépuscules enveloppants. C'est . 
renvoOtement de la beauté puni au 
point qu'on se demanda ti c’est vrai, 

a sot-même on existe. 

g y a encore aune chose, qui joue 
à cache-cache avec ta sptendeur 


vrsuefie, qu el que chose de troAte, 
d'hésitant une fragSté autre que 
ceBe du thdtera. B y a une angoisse, 
rangoûne d'amour, ta fuit» des sen- 
timents et des désirs, ta viotance des 
passions et rincapacité h en saisir, à 
an fixer l'objet 

D y a cette fragXcé tout humaine 
qtâ jette un voBe de dérision sur les 
élans d'orgueil et de générosité, mais 
qui, en mSma temps, donne chair aux 
plus fieffés fa n t oches et vérité aux 
situations tes plus grotesques. Strah- 
tar a dtagé see acteurs pour «UiTte 
t ra n smettant derrière tous tes mas- 
ques du théâtre, la palpitation Ai 
noyau tacfiscemàbta où e'embrouï- 
lent plaisirs « souffrances. On est. 
avec Pridamant regardant les ateuâa- 
crée rai» «n jeu par Aicandre: on y 

croit 

Gérard Desartfie - proefigieux - 
est un Aicanctas a t t entif aux peines, 
chargé de* mystères du savoir , ** u n 
Matamore comique- avec subtSté, 
«tant tes fsofarormsdes «fistirnuleM h 
peine ramère solitude du raté — un 

moment étirage^ où. vaincu, B se 
dépotât de son taux nez glorieux, da 


perruque, dévoSe un- foux crâne 
i qui est cahâ, vrai, «fAteanchu. at 
. puis il disparaitL 

Marc Deisaert, CSndor, porta tes 
charma* et tes dangers de Hnno- 
cencei Nada Stranar, Lyse, possède 
ta force tragiqua des fomme attirées 
par l'échec parce qu'eues vivent de 
défis ânpos a totas. Nalttafie NeH (Isa- 
beHû, Henri Vètojeux (Pridamant), 
Hugues Questar (Adresta, traître et 
amant d'Isabelle), Gérard Herékl 
(Dorante), sont au niveau. 

La spectacle s’achève sur un 
tableau très suehiérien : la rideau an 
se lavant a effacé de son ombra te 
paysage féerique, les conécSans véri- 
fiant les paülettaa «fa tore» costumes 
avant dates pfisr dans les panteras, 
Ss font sauter les pièces de monnaie 
dans leurs mains et se rwserabtent 
par couples qui ne sont pas ceux de 
ta piètre ils s'ao vont ensemble sur 
une .fipôte petite chanson que fre- 
donne NathaBs Nel comme pcwr un 
adieu. Nous sommes encort SOUS le 
charme et 8 s m sont plus te. 

COLETTE GODARD. 

te OdéoD-Tbütre de l’Europe, 
2flh3a 


n em e n t — te cité musicale «le 
La Valette, repéré de la Bastille, 
l’Institut du monde arabe„, — snr 
leur ôoQt et edui du foactxmnè- 
ment. futur, M- Lang a rappelé 
«pie « le musée d’Orsay repré- 
sente 3J kilomètres d’autoroute 
urbaine, et l'ensemble des tra- 
vaux 0,4 % des investissements 
d’Etat ». Quant au reproche de 
parisianisme, le ministre s rap- 
pelé : • L’Ecole nationale de 
danse à Marseille, l’Ecole natio- 
nale de photographie à Arles. 

' l'ensemble consacré à l’image et à 
la bande dessinée à Angotuime, 
etc. Mieux vaut avoir le syn- 
drome du bâtisseur que celui du 
destructeur » 

A, propos de f audiovisuel, le 
ministre a poursuivi : « Une ques- 
tion se pose, celle de savoir si le 
gouvernement s'est préoccupé des 
programmes de l’audiovisueL En 
grande partie oui- Peut-être pas 
encore assez. Nous avons créé un 
fonds de soutien à l’industrie des 
programmes, aujourd’hui ali- 
menté par une ressource budgé- 
taire, qui le sera demain par un 
faible prélèvement sur les abon- 
nements aux réseaux câblés, et 
qui, en 1985. contribuera à faire 
naître pour pris de 500 mutions 
de francs de pro&amme* nou- 
veaux _ D’autre part, le débat 
entre secteurs public et privé n'est 
pas posé en de bons tomes. Je 
suis partisan- d’une mise en 
concurrence entre les secteurs de 
production, privé et public. Je 
parle des producteurs et pas seu- 
lement des diffuseurs. La télévi- 
sion commerciale a besoin d’un 
minimum de règles de service 
public, par exempte pour la pro- 
tection du cinéma** L’une dès 
forces de notre pays est d’avoir su 
.préserver une industrie du 
dnêmcL* Protection qui pourrait 
s'étendre au domaine de la chan- 
son. Je n’ai pas de solution mira- 
cle à proposer*. Enfin, s'il y a un 
acte que je ne regrette pas, c’est 
la loi sur le prix unique du livre. 
Je n'fâ accompli aucune réforme 
originale, fai simplement mis ia 
France à l’heure de l’Europe. 
Mais nous n’avons jamais consi- 
déré que les textes étaient inscrits . 
dans le marbre pour l’éternité Je 
suis tout à fait décidé à les mettre 
à jour, dès que les aménagements 
suggérés (liberté des prix au-delà 
de neuf mois) auront été résolus 
à Luxembourg. » 


m LES NUITS DU DESSIN 
ANIME. — L’Assodstioe frsgsla du 
dates P me iam ti m (APCA) «stan 
tes vâraiHw 30 mnmrikrt et? iffrëra 
tau, A 9 k 45. des Nuits tetntews 4u 
Deux pro- 


fite Aatestiou. dates EscarUL 

11, Muterai* de Port-ltoyaL Psassi 
: APCA, A srantt éu Nord, 

“■74. 


EXPOSITION 


LES TOILES DE LESŒUR 


Bonheur 

dépeindre 

fissent trop rares, les artistes 
vivants qm consentent encore g 
nous «humer l’image du bonheur, 
pour que celles de Pierre 
Lesieur ne méritent pas une 
halte dans I» parcours «Ton siè- 
cle trépidant. On pourra traiter 
d’anachronique cette évasion 
vers des rivages fortunés, vers 
une nouvelle Cytbère (W&ttean 
est à l'ordre du jour), mai s les ' 
toiles de Lesieiir se posent et 
^imposent hic et nunc. E&es 
nient 1c | fp*p i 

H y a longtemps sans doute 
que Lesienr s’adonne à cette 

Mtrwp rifl ; de 

de Fumvers, de son propre uni- 
vers réservé, prés er vé. Mais 3 
persiste, et, persistant, il affine 
et affirme sans cesse son métier. 
C’est qu'il compte, te métier; 
autant que Fétat de grSce. D fait 
caç» avec la sacroaainte inspi- 
ration. 

Partout, dans cette exposition 
qui écréme te menteur «Tune 
longue année de labeur, b cou- 
leur et sa ma&fe nous enchan- 
tent, tes ooiis an moins autant 
que tes tons plus vifs, braque 
notamment les ténèbres 
s’engouffrent par une fenêtre 
ouverte sur b nuit. Ait «Tune 
délicatesse aujourd’hui insolite : 
voyez 1e raffinement «Ton châle 
chinois jeté sur une chaise, edai 

des foMeautiiis peina sur du 
carton ondulé, ou encore du 
Reflet «Tune vision ramenée «le 
Flatte, amt vibr a tio ns infin i e» . 

JEAN-MARE DUNOYER. 

1t Galerie Coard, 12, rue 
JacquefrCritat Jusqu'au 24 décem- 
bre. 


œrf/ 

CinémAction 


Dossier réuni par 
Aruna Vasudev 
Philippe L engtet 


Préfaces de 
Saryapt Ray 
André Fontaine 



Leriséma 


pour fa 
dorCt, 


a 


Troue uuten européen» 
mr o u rarent mardi 13 nrâenbre à 
Pari*, invitée par H. Jack Lang, 
ministre délégué à la eaknre, pour 
é bdtet de Ijmnir dn ait 

Europe. Le défast réunira notam- 
ment Micheltngrin Antooioni, 
Bmmrdo Bertoluoo, Lmg> Comcn- 
emî pour ritahe. Hngh Hudson. 
Ken Loach, Michael Radfard pour 
la Grande-Bretagne, Joria fnm 
les Pays-Bas, Volker Schloen- 
Alennder tiop et Peter 
Fletsfaman pour l'Allemagne fédé- 
rale, Théo Angdopoakw pour la 
Grèce. La dâénDon bsofun 
fw iip f f ffj «iiiff anteu , (ta* 
trand Tavernier, Gérard Oury, 
GoamGavns, Robert Eorien. Les 
participant» ae rendront k ne gala 
le soir même au Théâtre de 
l'Europe, où b premier minist re. 
IL lauréat Feara, eesistere hû 
ans» à riUtuioe, mise ea scène par 
Ctapofadikr.. 


à l’ancien directeur 
do CNC 


Le» salon» du ministère de la 
culture, rue de Valais, étaient com- 
blai vendredi 9 novembre, pour 
saluer le départ de'M. Pierre vice, 
pwwl.wt ^ »"« dn Cen- 
tre national de ta 
(CNC). Avant de hn remettre, au 
nom du gouvernement, la roaotte 
d’officier de la d’honneur, 

M. Jack Lang, ministre dél é g u é à 
la culture, a mis ca avant tes qua- 
tre idées directrice» su eut mar- 
qué l'activité de BL vira rue de 
LBbet^ et qui recoupait fan préoc- 
cupations du ministère : la i wn n - 
qnëte du public ; la place privilé- 
' : du wwfa» H.n, fa politique 
médias; pu^- 

jwrté aux forces de créa- 
tion ; enfin la politique européenne 
dn cinéma. M. Jack Lang » indiqué 
M. Pierre Vira — qui est ronr- 
on te sut, per IL JérAtue 
sentir KeaBfit appelé à 
«i» —i— «« imp ô t ta nte k 


lvs Caraïbes 


Du 16 an 24 novembre se tien- 
dre pour la q uatri ème fois, à la 
maison do 1a culture, te Festival 
cinématographique d’Amiens, 
organisé par te Monument contre 
1e rarisae at pour l’amitié entre les 
peuples (MRAP) et eppdé désor- 
mais Perérral des différences. Le 
th èm e r et enu cette année: ■ Gros 
{dan sur les Ckrelbes ». Serait suo- 
oesai veinent traité»: les Caralbea 
vues par k âssar n alïonal 

(filma de pirates, snr lYaeteraga, h 
traite des Blanche», tes zombies), 
le» prob ftm e» (Tùtentité e™imés 
par des cméastm antfilaia, Enshan 
Palej, Christian teua. Benjamin 
Jutes Ho a tSTt . Enfin, d» oeuvres da 
rinéastn» ca r a lb ea vivant hon des 
lies cosnpléteront k panorama. 

D i v msus m a nif esta ti on» sur la 
culture antillaise (littérature. 

•)' 


retp.) 


L’art aux écries 
de esmmerte 


L’Ecrie B u p é rieur e de cos nm otoe 
de Tour» est montée è Paris pour 
s’occuper do Tait en mouvement. 
Tel est le thème dea trois soirées de 
conférences-débats que l’Ecole 
organise à HtAcd Méridien (avec je 
ca uconr» de van homologue pari- 
sien, dea Fcrira des beaux-art» et 
dos arts décoratifs). Cette manifes- 
tation est liée an programme 
d’entrée aux grandes écries de 
commerce en 1985 et 1986, qui 
co mp o rte en effet une importante 
é p u re ra du culture et de v o ene e a 
humâme s anr Part. La pra n èe c de 
ees soirées > Art et aocaété » a déjà 
en fieu, la s e c o n d e . « La création 
artistique », se tiendra le 
13 novembre, et, la trentième, 
* L’art en mouvement », le 
3 décembre. (H&tri Méridien, 
81, bd Courion-SaiimCvr, p orta 
Maillot, à 19 h 30.) 

A noter que FEorie des hantes 
études eo mmer ctetea (HEC) nVat 

pa» de reste dan» ce rapprochement 
«I— inmi Aa 

que puisque l’Ecole de Ji 
en- Joua propose u 
29 aovembre) consacrée à 

L’investi nemeat cnlnnti, une 
noaréBe stratégie de l’e nt re pri se ». 
Au tre men t dit, une rencontre sur 

1, ■■■In fn l - 
k mécénat. 


i 
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SPECTACLES 



UES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


PARLONS FRANÇAIS H : 

' (544-37-34). 18 fa 30 l 
MEU-MELOMAN H: Tbâtic 
de* Mufam (265-9000), 20 h 45. 

COMMEMA DCLL’AUE; La- 
«an I (544-57-34). 18h3Q. 

BORSPAUS *. 

LE TRIOMPHE DE L’AMOUR: 
Théâtre pBdd^miio, VfaKcme» 
(37481-16). 21 h. . . . 


Les salles subventionnées 

OPERA (742-57-50), 19 fa 30 ïk 
Ecrlhnae. 

SALLE FAVABT (29446-11), 19 h 30: 
klfangcHcni 

-I (296-10*20), 

20 h 30: U cfèqm de PEeole des 
fcmmes/rEooiedre; 

BEAUBOURG (277-1233), 

Attention* s 20 . fa 30 : concert Peter 
EOMe (Ch. ho, A. HomiOTddfar, 
B. * « ■fc..na im | JgaàcdÛ. — O- 
■Cesa/VHEo: 16 b : Encyclopédie awfio- 
visodic dv cinéma ‘J.-Bedkec, de Ci»" 
LPbüippc;14hlZ2h:TÉÏéviskai84. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARS (261- 
19-83), 18 fa 30 : 0. Ctanret. téwr/Mar- 
fora. soprano (Pncdm. Wagner, Saint- 
SaEns, Mozart, etc.) 20 fa 30: Edda 
Maser, scnrano/Ensemble orchestral de’ 
Paris. dk)>. Waflez (Mozart). 

Les autres salles 

ARXS-HEHHRTOT (387-23-23). 21 fat 

ATALANTE (606-11-90), 20~ h -30 : Sang 
de — — 


GRAND HALL MONTORGUEIL (296- 
04-06). 20 b 30: le* Mille et Une Nu» 
da tant on kjcadu hasard. 

BUCHETTE (3264849), 19 fa 30 : k 
Cantatrice chauve; 20 fa 30 : k Laçons 
211i3q:ORenbaeh.acooaaâ? . . 

XDCERNAIRE (544-57-34). L 20 fa 15 : 
Uba endubi; 22 h : Hbeabnna mon 
•amour. - IL 18 fa 30 : U P o mme fauve:- 
20 h 15 : Pour Thomas ; 22 fa 15-rDu côté 
de cbea Colette. Pute saOe, 22 b 30 : k 

LYS-MONTPARNASSE (327-8841), 

20 fa : TEoote des ffles; 22 fa 30 : «Ufae 
Torthe Sua onia Nef des fan. 

MA1HURINS (265-9000), Patte w*0, 

21 h : Attention fa k p*tiic maichc. 
PALAIS-ROYAL (297-5981). Rançon- 

tic*. 20 h 30: Nos amours d’opérette. 

TA! THÉÂTRE DRESSAI &7840-79).-L 
20 fa 30 : {"Ecorne de* jouis. 

THÉÂTRE D’EDGAR (322*11*02). 
20 h 13 : tet Babaæadre* ; 22 h : Non» 
oc fait oâ an dobs <£t de faire. 

THÉÂTRE DE LTLE SAINT-LOUIS 
(633-48-65). 21 fa : k Nbuvdk Fin- 
note d'opéra. 

Les caféfrihéâtres 

AU4EC FIN (296*2935), 20 fa 15 : Rfai- 
* aoceroa; 21 fa 30 : Bafagr or not bâte;' 
22fa45:kPrtridcaL 

BLANCS-MANTEAUX (887-1584). L 
20. h 15 : Amfa - MC2; 21 h 30 : te 
DCoonea Loulou ; 22 II 30 : te Sacrés 
Montera; IL 20 h 15 : Super Lacent; 

ÏÏ’A* • 1"" to prix d’un; 

22 fa 30 r Limite! 

BOUE VIL (373-47-84) 20 fa: H tenons 
pariaient d'amour. 

CAFÉ DE LA GARE (278-5 WI). 21 fa; 


[Le Monde In fonm rtions.Spectqdes] 

28126 20 

Pour tous rensefgnetnents concernant • 
rensemble des programmes ou des salles - 
■Idè n h à 21 h sauf dimanches et fours fériés) 

«I prix préféranBnlt.avnc la Carte Oubj 


cinéma 


Lundi 12 novembre 


Le music-hall 

CAVEAU DES OUBLIETTES (354 
94-97), 21 b :Oaaa» françaises. . 
DAUNOU (261*6944). 21 fa : Peppe de 
Cordoba. . . 

OLYMPIA (742-25-49) : F. S ébas tien. 
Plu IniL 

SPLENDID (20421-93) ,21 h: M-Bocjo- 
nafa. 

TROTTOIRS DÉ BUENOS-AIRES 
(260-44-41), 22 h 30 riaciota. 

TROU NOQt (570-84-29). 21 h 30 : 
G.Scrvai. . 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278- 
4445), 21 h:Lagancheiml A droits. 
DEUX ANES (606-10-2 6), 21 fa. <&n. 
15fa30:Leaaénxaontfttigiiéa. .. 


Les. concerts 1 


TWtnén 

ANotmaa. 


20 h 30 : 


BOURVIL (373-4784). 20 h : EOea 
partaient «famour. 


COMÉDIE CAUMAR1TN (74243-41). 

21 h: Reviens deinniri l'Elysée. 

MX HEURES (60M748). 22fa : Finit 
paa. cVat de k poütiqiic ; IL 20 fa 30 : An 
awoem papa, maman «est metner. 
FONTAINE (874*7440). 20 fa 15: te 
TVofc Jeanne. 


CAFÉ D’EDGAR (321-11*02) L20 h 15 : 
Tiens voOà deux boudins : 21 b 30 :Mao- 

Beaaes «rbomtoes; 22 k 30: Orriea de an- 
coma. IL 20 fa 15: Ça balance pas mal: 

21 h 30 : k Chmaone chatoudkux- 
'22 b 30: Elles nous veulent toutes. 

PETIT CASINO (278*36-50), 21 fa : D nV 
apasAmon i Orijt; 22 h 15 : Baqjoar 

POINT VIRGULE (27867413), 20 k 15 ; 

Mo i . Je cra que, met paraas raquenL 
THÉATBE 3 anr 4 (327419-16), 22 h 30 : 
Ç*. 


20 ; fa 30 : A.Grumjaux;D, Varn (Lrteu,- 
Monait^Futé). . 

20 V » ; J, LmBée- 
Lagardère. J.-L. .BousqneL (Platti, 
Tanasi. Chopin*.). 

Tk dn Rond-Pote, TO fa SO : Ensemble 
nk, <fe P. Eôrros (ïves, 

V, I JrJu-TMTOIWl ) 


SALLE CAVEAU Vendre* 23 mwcmlwe à 20 h 30 (Wenier) 

trois concertos pour harpe 

ZABALETA 

« Grand cf Espagne et delà harpe » 

U Douoate - k Rgaro • 27/7/84) 

ORCHESTRE PAUL KUENTZ 

BOEUXEU ; Concerto- ROOfOGO ; Concerto Serermi er Ccincarto <TÀnnjuez 
(Vankjnpourbmp^&ucompotitmri 


MERCREDI 


( J~ fi'rr, de 


MARGUERITE DURAS 

ïQyùiA W 

DELPHINE SEYR IG. MICHAEL LONSDALE 
MATHIEU CARRIERE. CLAUDE MANN 




, 20 h 30 : A. Simon (Badi. 

M c n dcteoèn. Chopin—). . 
SateRléjwL 20 b 30 : Orébàtre Colonne.- 

S&ES5S5iî te, ““^ 

1k de k Oit fallu -rt— h 30 h 30 : 
Qtetaar Wcaer £gk (Beethoven. Egfc 
Bral&nf ) » . . . • 

Jazz, pop, rock, folk. • 

ATMOSPHÈRE (249-74-30). 20 h 30 : 

Su Gkte»v22 fa 30 ï Almm.- 
CAVEAU DE LA HUC H K IT E (326- 
65Q5),21 II 30 : R.Gnàm 
ORQUE D'HIVER (30489-52). 20h30: 
D-Dafresus. 

ECUME (542-71-16). 21 hz Pkâoca. 
ELDORADO (208-23-50), 21 fa: thrf. 
MONTANA (548«4)6). 22h : R. Urtre* 

OLYMPIA (742-25499. 20 h 30 : lL.Ik- 

■ ...a 

PEUT. JOURNAL (326-28-59) -2L fa 30: 

- I.ToUpaace-F. PaniLl ' ■ - 

SUNSET (261-4660); 22* S SAJL Pklo* 
-nam. CL Barthélémy,: JÆ. Ponthka. 
M,Deniaat. • 

TROCS MAIILBIZ (35400-79). 22 b:. 
N: S i m one. ; ... 

En région parisienne 

MONTREUIL, TEM 1 (857-96-M )', SaBe 

Btr ft di t . 21 h: fccOTtem ja- • ••• 

RUE2L, 1k A. Milan (749*7722). 
20 h 45: G. Bedon. - 


La Cinémathèque - 

CHAELLOT (784-24-24) _ 

• Séance t<winf< inii Blaaudi, '• - 

BEAUBOURG (278*35-57) 

15 fa ; k Hn dn mûde. d*A Gance; 
17 fa : k Came de cfafene, de M. Andoaptf ; 
19 h : Dfaers aspecta dn onéma japonâh 
adaptation Soéniro. : les BaaHEonda, de 
AKnroaawa. 

Les exclusivités . 

A LA POURSUITE DU MAMANT 
VERT (A, vk.) : Ge«ïe-V, fr (562. 
41-46). - VX : UCC Opérm 2* (574- 
93-50). 

AMADEUS (A^ va) : GamnOttdWka, 
(297-49-70) ; Vendtaw, 2* (742- 
97-52) ; St-Gomaîn Hachette, 9 (633- 
63-20) t UGC Odéo m 6> (225-10-30) ; 
La Psgode, > (705-12-15); Gaum on t * 
Champs^Bysfies. 8» : (3590467) ; Le 
Paria, ^ (35963-99) ; 14*Jaffl«t BmriDe. 
Il* (357-90-81) ; Escsrial. 1> (707- 
284H); PanasMoa, 14 (32983-U) -, 
PLM St-Jacqucs, 14* (58968-42) ; Bkn- 
venae Mo nipama sse. 15* (544-2502) ; 

; vX : Rex, 2* (236-8593) ; Impérial. 2* 
(742-72-52) : Athéna. 12- (3434)748) : 
Minmar, 14 (3208962) ; Gnnm 
Sud, 14 (327-84-50) ; UGC Convention, 
15* (5748040) ;PatbéCGcfay. 18> (522- 
464)1). 

AMEKHA RAPPORTS DE CLASSE 
(AIL, V-O.) : 144uillet Parnasse. 6* (326- 
* 5800). '• ‘ •■ ■... 

AU-DESSOUS DU VOLCAN (A, v-ot) : 
Forum Oricnt Exprea^ 1» (233-42-26) : 
HantefeaïÜe, 6* (633-79-38) ; idarinaa. 
8* (359-9282). 

ALSDW Y EL CONDOR (Nkangaa, 
val) iDeafert. 14 (32141-01). 
L’AMOUR A MORT (IV.) : (kmaonE- 
Hafacs, 1- (297-49-7(0 ; SamtGernadn 
Village, 5> (6334520) ; Ambassade, fr 
(359-19-08) ; Miminar. 14 (32989-52). 
AMOUREUX VOLONTAIRES (Sov, 
vjx) ‘..Cosmos, 6* (544*2880). 

L’AMOUR FAR TERRE. (Fé:) : SaÎR- 
Germain Studio, 5* (633-63-20) : 
Elysées-Lincols. 8* (359-36-14) ; 
Lumière, 9» (2464907) ; Punaariem. 
14 (320-30-19). 

AVE- MARIA (Fc.)* ; Fonm -Orient 
Exprem, I- (23342-26); Berinz. 2- 
(742-60-33) ; Studio Cnjas, 5* (354- 
8922) ; Coûée, » (359-2946) ; OTym- 
pic Entrepflt, 14 (54543-14) ; Panuis- 
riete. 14 (32983-11) 

LE HAL (Fh-h.) rStndto de k Harpe, S* 
(634-25-52). - * 

BAARA (Mafiea, va) : Studio de’ b' 
Harpe. 5* (63425-52) ; Gaîté Rflcfao- 
chouart. F (87881-77) ; OlympicÉiiire- 
pflC 14* (54443-14). 

LE BAROUDEUR (A * vX) : <k»£ 
Roc h ecfaouart. F (17881-77).' • 


BROADWAY DANNY ROSE (K. va) : 
idedix- Movies. 1» (260-43-99) ; Forum, 1“ 
(297-53-74); StwBo Alpha, F (354 
39-47); Pammount Odéon, F (325- 
* ' 59-83) ; Monte Carlo, F (225*0983) ; 

George- Y,. F (56241-46) ; Paramomtt 
Montparnasse, |4e (335-3040) ; 
Convention Saint-Chartes, 15* (57F 
33-00). - VX : Paramonat Opta. F 
(742*56*31). 

CARMEN (Esp, va) : Calypso, 17* (380- - 
03*11): 

CARMEN- (Francodb. va): Pfahfiais 
- Matignon, 8* (35981*97). : 

COTÉ CŒUR, COTÉ JARDIN (Fr.) : 

StmfioSakfrSéwerin.5- (3545041). 
UVA (Fn) -.Rte Beaubourg, 4 (272- 
63-32. . 

EMMANUELLE IV (*-) (V. Afafa, vX) : 

Geagé*V> (56241-46). 

ET VOGUE LE NAVIRE (IU va-) tStu- - 
<üo Gakade,5* (35472*71). 

L’ÉTOFFE DES HÉROS (A^ ta) : 
UGC MaifiouT. F (561-9445) ; &pace . 
Gaîté, 14 (327*9594). 

EUSKADt HORS D'ETAT (Fk-.>: RaOot 
Quartier ktia, F (3268465). 

LES FAUSSES C ON FI DE NCES (IV.) : 

Bonaparte. 6» (326*12-12). 

LA FEMME PUBLIQUE (Fn) (*) : 

Daafcrt. 14 (32141-01). 

LA FILLE EN ROUGE (A,m) : Para* 
moam Cfty Triompbe, 8* (562*4576) . 

LE FUTUR EST FEMME (lu va) : 

Lncanane, 4 (54457-34) . - 
LES GRANDES VACANCES DE 
DONALD (A-, vX) : UGC Opéra, 2> 
(5749550); GannxaX Richelieu, 2* 
(233-56-70). ‘ . •' 

GREYSTOEE, LA LÉGENDE DE TAR- 
ZAN, SEIGNEUR DES SINGES (Ail. 
tmJ z Çannwat Halle*, 1- (297-49-70) ; 
Impérial 2» (742-72-52) : Hamefcuilk, ' 
6* (633-79-38) ; PnhBcb Safnt-Gennain. 

6* (222-72-80) Gaumont Champ»- ' 
Elysée*. F (359-0467) ; PabUck 
. Gbampe-Elysta, F (720-76-23) : Bieo- 
venOc Montparnasse. 15* (54425-02) ; 
Kinapanorama, IF (306-50-50). - VX : 
Gamnont RiebeEca, 2* (233-56-70) ; 
Français, F (770-3388) ; Bastille, 11« 
(307-5440) ; Natta), 12* (3438467) ; 
UGC Gobdina, IP (3342344) : Ma- 
riai. 14 (539-5243) ; Montparnasse 
Paibé, 14 (320-12-06) ; Gamnont 
Convention, 15* (82842-27) ; Patfaé Oi- 
cby. 14(52246-61). 


TORIL 

■■PC JACQUES 6WTT— 

untmstxnEMAm chambop ; 
DU T4P0V. MI29PEC. Aj» H i 
■■AU THEATRE ESSAJONMI 
■ S BUE PIERRE-AD-LARD . 

27S.4S.ttl 
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SPECTACLES 


BBIOBE m> N* Z (IŸ.) r*> : Gmv 
V.»- (562-41-46). 

HOLLYWOOD VOTONS (A^VA) (••) ; 

QointetteS» (633-79-38). 

HOTEL NEW JXAMFSHDtE(A*Vja)~ 
UGC MtrbeuL 8» (561-94-95): . 

A ÉTAIT UNE FOIS EN AMÉRIQUE 
(A^ ta.) : Chmy Ecole*. 5» (354- 
2Û-Î2V:ÜGC Muterf,*' (561-9051. 
INDEANA JONES ET LE TEMPLE 
MAUDIT (A., ta) : CSbC Beaubourg. 
3* (771-52-36) ; Quintette, S* (638 
79-38) ; Paramount Odéon, 6» (325- 

59- 83) ; Gcàrge-V, ■*• (362-41-46) ; 
UGC Normandie, 8» (359-41-1 8) ; 
Ambassade, » (359-19-08). - Vf. : 
Rex. t (236-83-93) ; Pmmoaa. Opéra, 
9» (742-56-31) ; Paramouut Galaxie. 13* 
(580-18*03) ; Gaumont Sud, 14» (327- 
84-50) ; Montpamo*. W (327-52-37) ; . 
Paihé CSdjy, 18» (5224601). 

JOURNAL INTIME (HmnM, va) : 

Oiympic Luxembourg, 6* (633*97-77).' ' 
JOYEUSES PAQUES (Fr.) : Caimnont 
Halks, 1- (297-49-70) ; Berfhz, 2r (742- 

60- 33) ; Beriitt. 2r~ (233-56-70) ; Breta- 
gne,' 6* (222-37-97) ; Ambassade, 8* 
(359-19-08) : UGC Normandie, fr (568 
16-16) : Saint-Lazare Pasquier, 8^ (387- 
35-43) : Français. 9* (770-33-88) ; HoQy- 

’ wood Boulevard, 9° (770-10-41) ; 
Notion. 12" (343-04-67) : Paramoum 
Banale. 12* (343-79-17) ; Fauvette, 13» 
(331-60-74) ; Montparnasse Pathé. 14* 
(320-12-06) ; Gaumont Sud, 14* P 27- 
84-50) ; Gaumont Convention. 15° (828- 
42-27) ; Vlctorfîggo. 16» (72749-75) ; 
Paramouut MaOlot: 17* (758-24-24) : 
P» thé Wepkr, 18" (5224601) ; Gam- 
betta, 20- (636-1096). 

LE JUMEAU (Fr.) : Rex. 2 f (236- 

83- 93) ; UGC Odéon. 6» (225-10-30) ; 
George V. 8* (562-41-46) ; Marignan, 8* 
(359-92r82) ; UGC Biarritz, 8> <728 
69-23) ; Français. 9- (770-33-88) ; 
Lumière, 9* (24649-07) : Fauvette, 13* 
(331-60-74) ; Montparnasse Pathé. 14» 
(320-12-06) ; Gaumont Sud, 14» (327- 

84- 50) ; Gaummn Convention. 1> (828- 
4207) ; Pathé Okhy.18* (5224661) ; 
Tourelles, 2» (364-51-98). 

LIBERTÉ LÀ NUIT (Fr.) : Saint-André 
des Ans, 6- (32680-2 5) ; Oiympic, 14» 
($4443-14); Parnassiens, 14» (326 
30-19). 

LOCAL HERO (Brit- va) : 14 Juük*- 
Plaraassc.6* (326-5860). 


LES FILMS 
NOUVEAUX 

CAL. Gbn irlandais de Pat OGotmor. 
va ; UGC Opéra, 2* (274-93-50) ; 
CiafrBcaabOorg. > (271-52-36) ; 
Action Rive-Gauche, 5» (354- 
47-62) ; UGC Danton. 6 (225- 
1630) : UGC Rotonde. 6 (574- 
9694) ; UGC Biarritz, 8» 
(723-69-23) ; vJ. ; UGC Montpar- 
nasse, 6 (574-94-94) ; UGC Boule- 
vard, 9* (574-95-40) ; Paxnmoont- 
MonlparoasK. 14* (335-30-40) ; 
Convention St-Chadcs. LP (579- 
-33-00). 

COMMENT DRAGUEE TOUS 
LES MECS, film fhmçai* de Jean- 
Paul FemOeborâ George V, 9 e (562- 
r«46) ; Lumière. 9»- (2464907) r 
Maxévillc, 9» (770-72-86) ; Bas- 
tflle, U< (307-5440) ; Pttamounv- 
MontparnassB. 14» (3363040) ; 
Parmmoanl-Orlfiaiu. 14» (540- 
4591): Images, 18» (52247-94); 
panmout-Maatmarae, 18* (606 
34-25). 

JE SUIS JAZZ— CEST MA VIE. 
ensemble de quatre moyens tné- 
tmges de Frank Casanni f Lettres à 
■ Michel PetnuxitmL Mystrry Âfteur 
\ RA. ArcÜe Shepp.) et de Patrick 
•i mog llhëste Bleu). St u di o 

* Bertrand, > (783-64-66). 

LES YEUX» LA BOUCHE, Gbn ita- 
fieu de Marco BeDochia ta : Fo- 
rum. !•• (297-53-74) ; UGC 
Opéra. 2* (57693-50) ; Quin- 
tette. 5» (633-79-38); Bysées- 
' Lincotu, 8* (359-3614) ; Pareas- 
14" (329-83-11). 


SORTIE MERCRED1 14 


BERNARD 

giraudeau 



il attire toutes 
les femmes 

Æ4/VNEEDES» 

mm* 


LES MALBSXISS DE HEOX (A, vJL) : 

. Boîte 11 fam», 17» (622-44-21). 

MARCHE A L’OMBRE (FL) : Gaunut 
Hallea, (29749-70) ; Panrânst 
Marivaux, 2* (296-8040) ; RicheSen, 2* 
(233-5670) ; UGC Opère. 2- (274- 

93- 60) ; Quny Palace, S» (35607-76) ; 

Paremottnl Odéon, 6 (325-59-83) ; Gau- 
mont Cotisée, 8» (359-29-46) ; Publics 
Champs-Elysées 8» (720-7623) ; Saint- 
Lazare Pafijuier. 8* (387-3543) ; Max6 
vflje, 9* (770-72-86) ; Paramwat Opéra, 
> (742-5631) ; Paramanm Bastille; 12», 
(343-79-17) ; UGC Gare de Lyon. 12* 
(34501-59) ; 'Nation, 12" (3430467) ; 
Fauvette; 13» (331-5686)'; Paramouut 
Galaxie, 13* (580-1603) ; Mnmar. 14» 
(320-89-52) ; Mistral. 14- (539-5243) ; 
Partmouirt Montparnasse. 14» (336 
30-40); CoovcDÜns SauftOtaries. 15» 
(579-3600) ; Gaumont Convention. 15» 
(82842-27) ; 14 JriUet BoregreneOc. 
15* (57679-79); (651- 

99-75) ; panmmmi Maillot. 17» (756 
24-24) ; Fununotmt Montmartre, 16 
(60634-25) ; Pathé CUehy. 1» (522- 
4601) ; Socrétan, 19* (241-77-99); 
Gambetta.TO* (6361696). 

MAXIA’S LOYERS. (A. ta) : Ciné 
Beaubourg, 3* (271-52-36) ; Aeriaa Rive 
Gauche, 5» (354-4742) ; UGC Odioa, 6» . 
(22610-30) ; UGC Rotonde. 6 (574- 

94- 94) ; UGC Champ^Elysées. 6 (561- 


f (J7‘ 

95-40) ; Montpanxs, 14- (327-S2-T7). 
LE MEILLEUR {fi. va) : UGC Danton. 
fr (22610-30) ; Ambassade, 6 (359- 
19-08). —"VS. : Gaumont Bratirr, 3f 
(742-6633). 

MEURTRE DANS UN JÂÙMN 
ANGLAIS (Brit. va) : 14 Jufllet Par- 
- nasse, 6- (3265800). 

LE MOMENT I» VÉRITÉ (A, ta) : 
UGC Ermitage. 8» (563-1616). - VL : 
Par&monnt Marivaux, 2- (296-8640); 
Paramotuit Montparnasse, 14- (336 
3040). 

LE MONTREUR D’OURS (ft.) s Le 
Latins, 4 e (27847-86). 

LES NUITS DE LA PLEINE. LUNE 
(Fr.) : 7- Art Beaubourg. 4- (278 
34-15) ; Quintette, 6 (6367838) : 
-Marignan. 8 (359-9242) ; Oiympic 
Entrepôt, 14- (5444614) ; Puraassiens. 
14» (3294611). 

PARIS, TEXAS (A^ ta) : Maries ks 
HaDee, I- (26043-99) ; Osé Beau- 
bourg. 6 (271-52-36); Panthéon. » 
(354-1504) : Saiot-AndrérimAru, 6 
(326-80-25) ; La Pagode. 7- (706 
1615); Marignan. 8 (3589M^ ; 
UGCBÛuritZ, 8 (723-69-23) ; 14 Juillet 
Bastille. 11- (357-90-81) : Escnrial, 13* 
(707-2804) ; Parnassiens, 14* (329- 
8611) : 14 Juillet Beeugrendle. 16 
. (57679-79). - VJ. : Rex, 2- (286 
83-93) ; UGC Montparnuie, 6 (576 

94- 94); UGC Boulevard 9» (574- 

95- 40); UGC ■ Convention, 15- 
1 (574-9340) ; Images, J8 (5224694). 

POUCE ACADEMY (Æ, va) 
George V. 8 (5624146). - VJ, Fran- 
çais. 9- (770-3388). 

PRENOM CARMEN (Fr.) : Graad 
Pavois (Hsp), 16 (5544685). 

LES RIPOUX (Fr.) r Fbrum Orient 
Express, 1* (2334626) ; Rex. > (236 
8693) ; Berlitz. 2 (742-6633) ; Chujy 
Ecoles. 6 (354-2612) ; UGC Danton, 6- 
(2261630; UGC Montparnasse, 6* 
(57694-94) ; UGC Binritz. 8» (726 
69-23) ; Cotisée, 8 (359-2846) ; UGC 
Normandie; 8- (5661616) : UGC Boo- 
levard, 9- (574-9540) ; Bastille. Il* 
(307-5440) ; UGC Gare de Lyon, 12» 
(343-01-59) ; UGC Gobetiu. 13* (336 
2644) : Mistral, 14- (3585243) ; Mont- 
para as, 14- (327-52-37) ; Gaumont 
Qnventwn. 15- (82642-27) ; Murat, 16 
(6S 1-9875) ; Pathé CHcky, 18» (522- 
4601) ; Gambetta. 20» (6361096). 

RTVE DROITE RIVE GAUCHE (Fr.) : 
Forum. 1- (297-5674) ; Rkhc&eo. 2» 
(2365670) ; Cmé Beaubourg. > (271- 
52-36); HamefeoiOg. 6 (6367838): 
Parjunount Odéon, 6 (32659-83) ; 
Marignan, 6 (3589682) ; George V, » 
(5624146) ; PUamoum City, 6 (566 
467 fi) ; Sathi-Lazare Pasqôkr. 8* (387- 
3543); Maxéville. 8 (77672-86); 
Français. 8 (7763348) ; bastille. 11» 
(307-5440) ; Nation. 16 (34604-67) ; 
UGC Gaie de Lyon. V* (3434)1-59); 

. Fauvette, 16 (331-5686) ; Montpar- 
nasse Pathé. 14» (3261206) ; Parnas- 
siens. 14» (325-21-21) ; Mistral, 14» 
(53852-83) : UGC Convention, 15» 
(574-93-40) ; 14 Juillet Beaugrcndle. 
15» (575-7879); Msyfair. 16 (526 
27-06) ; Pammount Maillot, 17» (758- 
24-24) ; Pathé Wcplcr. 18» (5224601) ; ’ 
- Paramouut Montmartre, 18» (606 
34-25) ;Sec*étan, W (241-77-99). 

SOI .1 ERS JOUE DIDEROT (Fr.) : Sut- 
<5o 43, 9» (7766340). 

SOUVENIRS SOUVENIRS (Fr.) : Ber- 
fitz. y (7426633) ; Bretagne. 6 (222- 
57-97) ; Ambassade. 8» (3581808): 
Biarritz, V (7234823) ; Gaumont Coti- 
sée, 8» (3582846). 

SPLASH (A^ va) : UGC Odéoa, 6 (225- 
1630). - V.f, Grand Re*. > (236 
83-93) ; Ciné Beaubourg. 3» (271- 
52-36) ; UGC Montparnasse, 6- 
(574-9494); UGC Biarritz, 8» (723- 
6823) : UGC Ermitage. 8» (563-1616) ; 
UGC Boulevard. 8 (574-95-40) ; UGC 
Gare de Lyon, 12» (34801-59) ; UGC 
Gofadms, 13» (3362344) ; Montpanu», 
14» (327-52-37) ; Mistral. 14* (358 . 
5243); UGC Convention, 15» (574- 
9346) ; Mural. 16 (651-9875) ; 
Images, 18» (52247-94) ; Secréta». 18 
(241-77-99). 

SUPERGDUL (A- va) : Paramoum City 
Triomphe, 6 (5624676). - VJ. ; Rex. 
2» (236-83-93) : UGC Mon tpar n as se 6 
(574-94-94) ; P&ramoant Opéra. 8 (742- 
5631). 

STAR WAB LA SAGA (Au va). LA 
GUERRE DES ETOILES. L'EMPIRE 
CONTRE-ATTAQUE. LE RETOUR 
DU JEDI : Escunal, 13» (707-284)4) ; 
Balzac (va.vJ).* (561-1660). 
SUDDEN IMPACT (A.. vj> (•) : Opéra 
NTighL 2» (29662-56). 

LE TARTUFFE (FrO : Cînoebe*. 6 (633- • 
1682). 

LA TÊTE DANS LE SAC (Fr.) ; Forum. 
1- (297-53-74) ; Rex. 2» (236-83-93) ; 
Paramoüni Marivaux, 2 (2968040) ; 
Paramoum Odéon. 6 (325-5883) ; 
Paramount Mercury. > (562-75-90) ; 
Marignan, 8» (359-92-82); Paramount 
Opéra. 8 (742-5631) ; Paramount Bas- 
tille 1> (3487817) ; Paramount Gobe- 1 
lins. 13* (707-12-28) ; Paramonnt 
Galaxie, 13» (58618-03) ; Paramoum 
Montparnasse 14» (3363640); Pdm- 
mamt Orléans. 14» (S46469I) ;Paraas- 
sxens, W (3263W9) : Convention Si- 
Charke 1S- (578334») ; Puay. 16 
(28662-34); Paramoum Maillot, 17» 
(75624-34) ; Paramount Montmartre, 
18» (60634-25) ; Images. |8* (522- 
47-94). 


THE HIT (ArtL, va) : Forum Orient 
Eqmre. 1- (23342-26) ; HauteTeuiDe 
6 e - (6387838) : George V (5624146) ; 
Marignan, P (359-92-82) : P&rassiens, 
14- (325-21-21) ; 14 JmUm Beasgre- 
oefle 15» (578787 9). - VJ; Impérial. 
2» (742-72-52) • MaxéviUe, 8 (Î76 
72-86) ; 14 JtriDa Bastffle 11* (357- 
90-81); Mo t apa nn sse Pathé, 14» (326 
12-06). 

THIS 1S ARMY (Ai, va) : Ofyajôe 
Luxembourg, (p (63897-77). 

TOP SECRET (A^ ta) : Snf Ifrhri. 5» 
(3267817) ; UGC Ermitage 8* (568 
1616); - VJ. ; UGC Rotonde 6* (575- 

. 94-94) ; Paramoum Opéra, 8 (742- 
5631) ; Paramoum Mot ap annsse 14» 
(3383040). 

LA TRICHE (Fr.) : Paruamkue 14» (328 
«811). 

LES TROTTOIRS DE BANGKOK (Fr.) 
(•») UGC Marfaeuf. 8» ($61-9495) : 
MntériDe 9» (7767886) : UGC Gare 
de Lyon. 12 (3434)1-59) ; UGC Gobe- 
fine l> (3362344), 

LA ULTIMA GENA (Cuit, va) : Dm 
foi, 14 e (32141-01). 

UN AMOUR DE SWANN (Fr.) : Grand 
Pavois, 15» (5544685); Calypso, 17» 
(386081 1). 

UN BON PEUT DIABLE (Fr.) ; Saint- 
Lambris,- 18 (532-91-68) ; Calypso, 17» 
(3860811). 

UN DIMANCHE A LA CAMPAGNE 
(Fr.) : Laceraairc, 6 (544-57-34). 

LE VOL DU SPHINX (Fr.) : Paramoum 
Opéra. 9* (742-5631). 

VOLS ENTRE RÊVE ET RÉALITÉ 
(Sov-, va) : Cosmoe 6 (344-2680). 


SZDOXRA (Bré, va) : Riabo, 18 £607- 
87-61) .'Calypso, 17* (3863611). 
L’ÉTAT KS CHOSES (A, ta) : St- 
Andr6dohArte6 (3264618). 
EXCAUBUB (A, vJ) : Opéra Mgfct.2» 
(296-62-56). 

LA FEMME FLAMBÉE (A. ta) (**): 

Grand Pavois, 18(5564685). 
FARJ CTK^ XEpr.) : Otympic Entrepôt, 

ERANKENSTEIN JUNIOR (A-, VA) ; 

Studio Bertrand, 7* (78864-56), 
HAROLD ET MAUD (A, ta) : Riaito, 
19» (607-87-61). 

L’HOMME AU COMPLET BLANC 
(A, ta) : Brlkt Quartier latin, 5» (326 
84-65). 

HOTEL DU NORD (Fr.) ; Studio Ber- 
trand, 7e (7886466). 

L’IMPORTANT CEST D’AIMER (R.) 
(•*) : Grand Pavcas, 15* (554-4685) ; 
Botte a filme 17» (62244-21). 

PAL LE DROIT DE VIVRE (A, va) : 
Oiytupôc Sainz-GeRnais. (r (222-87-23) ; 
Oympic Maryfin, 14» (5444814). 
JÉSUS DE NAZARETH (Fr.) : Grand 
Paraît. 18 (55446-85). 

LAURA (A, VA) ; Action Christine Bis. 
6» (329-11-30) ; Mac Mabao. 17- (386 
2481). 

LAWRENCE IP ARABIE (A, va) : 

Ranebgh, 16 (2866444). 

LIQUID SXY (A_ va) (**) : Onoebee 
6» (6381682). 

LA LÉGENDE DU GRAND JUDO 
: Répab&c CSafimai. Il» 
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ILS ARRIVENT 
POUR 

SAUVER LE MONDE 


LA POURSUITE INFERNALE (A, 
va) : Contrescarpe 5 e (32878-37). 
RACTTME (Æ, va) : Espace Ga&£, 14» 
(327-9694). 

RASHOMON (Jap, va) : St-Umbert, 
15» (532-91-68). 

SUE CASES-NEGRES (Fr.) : Grand 

Paras, 15» (554-5685). 

SEPT ANS DE RÉFLEXION (A^va) : 
Action' Eeotee 5 e (325-7207) ; Balzac. 
8» (561-1660). 

SPARTACUS (A. ta) : Epée de beie 5» 
(337-5747). 

TAKXNG OFF (A^ ta) : CSn613 Pre- 
mière (sam, dm), 18» (25962-7$). 
TAXI DRIVER (A^ va) (*^ *- Bflfte i 
ram*. 17» (62244-2!). 

THE BLUES BROTHERS (A, va) : 

Epée de Bois, S» (337-5747). 

TOM JONES (AngL, va) : André Btzm. 
18(337-7639). 

THE ROSE (A, ta) : Templiers, 3* (272- 
94-56). 

ZABR1SKEE POINT (A. va) : Epée de 
Bois. 5» (337-57-47). 

VOYO (Fr.) : Cinéma Prêtent. 19» (208 
02-55). 

Les festivals 

CARLOS SAURA (va). Le Urina (cx- 
Moraà). 4» (27647-86) 16 h. 18 h. 
20 h, 22 b : Maman a cernant. 

CINÉ FLINGUE (va). Oiympic Luxem- 
bourg. 6 (63897-77), 24 h : PendezHua 
haut et court ; 20 h : r Arnaqueur (va) ; 
16 h 30 et 22 h 30 : Soupçons (va) ; 
18 h : Mr. and Mn. Smith : 24 h : Cal- 
dexac (va) ; 16 fa. 18 h. 20 h. 22 h : 
TUi a the Anny (va) ; 24 b : A bout de 
souffle mode in LÉSA (va) ; 16 b. 18 h, 
20 h. 22 ta : Journal intime (ta) ; Olym- 
pe St-Gcrmam, (Z22-87-23) : 16 h, 18 h. 
20 h. 22 ta : J'ai le droit de vivre (va) ; 
P aram o um Odéon (3285983) : 12 h tf 
tam. dim. . 16 b. 18 h, 20 h, 22 b: la 
Tête dans te tac ; 17 h 3a 1 8 b 45, 22 b : 
Rive droite rira gauche; Action Ecolo. 
S» (32872-07) : lé h, 18 h, 20 h. 22 b : 
Sept ans de réflexion (ta). 

LAUREL ET HARDY, Action Ecolet, 8 
(3287287) Têtes de pioche. 

NUIT DES DÉTECTIVES (ta). Exco- 
riai. ip (707-2664) : Teay Rome démo- 
tive ; Tony Rome est dangereux ; la 

ÉLOGE A LA RIGUEUR. ERIC ROB- 
MER. DesTcrt. 14» (3214181) : 20 b : 
Ma mit chez Maud ; 16 b : 1 b Carrière 
de Stt2atme. la Boulanaère de Monceau. 
ROBERTO ROSSELLINI: LE CINÉMA 
RÉVÉLÉ, Studio 43. 9* (7766340), 
22 h : Pain: 20 fa : le Méprit: 18 fa : 
Leçon d’histoire. 

TRUFFAUT Ganmoot'HiBce 1* (297- 
49-70) : 16 h 25, 19 b S. 21 fa 45 : le Der- 
nier Métro. 

Les séances spéciales 


Les grandes reprises 

ADÈLE a (vX) : Quintette. 5» (638 
79-38) 

AUEN (A. va) C) : CMïdet. Victoria. 
1»» (5069614); Réputatic Ctefima. Il» 
(80851-34). 

ALICE DANS LES VOLES (AOL. va) : 

14 Juillet Parnatte 6» (3265600). 
L’AMI AMÉRICAIN (AIL. va) : Reflet 
Quartier Latin, 8 ( 3268*65); Mar- 
beuL 8» (561-9*95). 

L’ARNAQUE (A, va) ; Bottai Shne 17» 
' (6224621). 

LES ARISTOCHAIS (A. *X) s Napo- 
léon. 1> (2678342). 

L’AS DES AS (Fr.) : Paris Onfi-Ï. 10» 
(770-21-71). 

L’ASCENSEUR (A, vX) (•) : Areodee 
2» (2385*68). 

AU FIL DU TEMPS (AIL, va) : 14 Ju6 
tet Racine 6* (3261968). . 

LES AVENTURIERS K L’ARCHE 
PERDUE (A, vJ.) : Capri, 2* (506 
11-69).. 

BARBEROUSSE (Jojx. va) : Soiov- 
Lambcrt, 15» (53281-68). 

BARRY LYNDON (AngL, va) : Grand 
- ftwrâ, 15» (55646-85) ; Bcftc à Orne 
17» <6224621). 

BEUJSSDMA (II, va) s Champ* 5* 
(35651-60). 

B1QUEFARRE (Fr.) ; Oiympic Entrepôt, 
16 (5464814). 

BLAia RUNNER (A, va) : Studio 
Galonde» (3S672-7I). 
BLANCHE-NEIGE (A, vX) : Nopoléoo. 
17* (267-6342). 

LE CHAT QUI VENAIT DE L’ESPACE 
(A^vJ.) ; Napoléon, 1> (267-6342). 
LES CHAUSSONS ROUCXS (A, va): 

Balzac, 6 (561-10-60). 

CELA S’APPELLE L’AURORE (FI) : 

Logoo-L 8 (3544834). 

CE PLAISIR QUDN DTT CHARNEL 
(A, va) (•) : Champo. 8 (35651-60). 

LAcnmuneMK colonne (a* va) r 

Action Ghrittiae Rs, 6 (329-1 1-30)- 
LA CORDE (A, va) : Forum , I» (297- 
2697); Reflet M6d icü, » (6382697) ; 
Lincoln, 6 (3593614); George-V. 8» 
(56241-46); Action La Fayette 9» (329- 
7949); 14 Juillet BettiBe, 11» (357- 
9681); P Oniarai en e 16 (3263619); 
14 Jnulet Beongreaelle 15* (5787979). 
- VX Paramoom Marznax, 2» (296 
8640); UGC Opéra. > (5769850); 
îPotaé, 14» (3 


UU MARLEEN (AIL va) r Rrrafi. + 
(272-6832). 

IA MAIN AU COLLET (Æ, va) : Samt- 
Micbcl, 8 (32679-17). 

MERLIN L’ENCHANTEUR (A_ vJ.) ; 
Napoléon, 17» (267-6342). 

METSOPOUS (AU) : Maries. 1- (266 
43-99) ; Studio de la Harpe 5» (636 
2852) ;Calypte 17* (3863611). . 
MIDNIGHT EXPRESS (A, vJ.) (*•) : 

Capri. 2" (508-1 1-69). 

LES MOISSONS DU CIEL (A, v.a) : 

Action Christine Ks. 6 (329-1 1-30). 
NOBLESSE OBLIGE (A, va) : 

Logos a 5* (3564834). 

LÀ NUIT DE VARENNES (Fr.) : 

Cinéma Présent, 19» (2080855). 
L'OMBRE OTJN DOUTE (A-, ta) î 
A ction Christine 6 (329-11-30). 
ORANGE MÉCANIQUE (A. va) (••) : 
Studio Galonde (bxp.), 8 (35672-71) ; 
Boîte i Etais, 17» (6224621). 
OTHELLO (A-, va) : Logos-Ü, S* (356 
4834); Action La Fayette 9» (329 
7989). 

PABSEPAL (AIL VA) : Calypso. 1> 
(3863611). 

LA PASSION DE JEANNE D’ARC 
(Dan.) ; Tempficn, 8 (2789656). 
PHANTOM OF THE PARAISSE (A, 
va) (•) : Châtelet Victoria (bjjx), 1- 
(508-94-14). 

PINOT SIMPLE FUC (Fr.) Paris lama 
Bowtiug, 1» (6066698). 

FINE FLOYD THE WALL (A^ va) : 
Qnb de l'Emile 17* (3864205). 


A BOUT DE SOUFFLE MADE IN USA 
(A^ va) : Olympio-Lnrcniboorg. 6 
■ (63897-77), 24 b. 

AMERICAN GIGOLO (*)^ (A^ va) ; 
Châtelet-Victoria, 1- (508-9614). 
15 b 18 

CHARIOTS UE FEU (Brie, va) : Boite 
à films, 17» (6224621). 20 b 15. 
CUL-D&SAC (PoL va): Otympie- 
Laxembooig, 6 (63897-77) , 24 b. 
DERSOU OUZAlA (Sov.. va) ; Saint- 
Lambert, 15» (53891-68). 21 h. 

LA FILLE DE RŸAN (BriL ta) 
Calypso, 17» (386361 1) 16 h. 

LE MONDE SELON GARP (ta) : Boîte 
à films, 17» (622-462 J). 19 h 30 l 
LES SEPT SAMOURAÏS (Jajx. va) : 

1- (508-9 


Châtelet-Victoria, 
20 h 50. 


(508-9614), 


THÉÂTRE FIRM1N G EM 1ER 
ANTON V "2 666.02.74 


du 6 novembre au 9 décembre 
crtulion mr>ndi:ilr 



YALTA 


cç Vladimir VOl.KOFF 

mi'î en ’^èr.c 

Gérard SAVOISIEN 

a 'te 

Philipp, BRICAir;. Claude HKOS-tT 
»•« V*i^ rri NVURV 


1 (3261806). 
LES DAMNÉS ÇL. va) (•) : Cbimpo, 
8 (35651-60). 

DCAD ZONE (AngL, v J) (•) -.Paris Loi- 
ûa Bowtiug. 18» (6066625). 

Die L’autre coté de ltmage 
(F r.) : Grand Parais, 18 (55*46-85) ; 
Riaito. 19* (607-87-61). 

DÉLIVRANCE (A_ va) (’) i Boite h 
filins. 17» (6224621). 

LE DERNIER TANGO A PARIS (II, 
và) (*») : Sotot An d a ob e 11« (706 
85^16). 

L ES PIE UX SONT TOMBÉS SUR LA 
TÈTE (Box-À, vX) : Capri, 2» (508- 
1169). 

XKHS GIOVANNI (tu va) : Chtay- 
Palace 5» (354-07-76). 

EMMANUELLE (Fr.) C* 0 ) : Paramoum 
City. 8* (56245-76). 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 

Ranebgh, 16* (2886444). 

L’ÉNIGME UE KASPAR HAUSER 

(AIL va) ; ShAm&reise 11* (700-' 
89-16). 


-POUR LES SALLES VOIR LIGNES PROGRAMMES 



MERCREDI 


1 H 40 DE PLAISIR TOTAL, GÎÀCf 
A UN COMEDIEN EPOUSTOUFLANT 


7 MOMHADONS AUX OSCARS 
MBUBRf BaemtétanoN «mascuune 
HEHBaKBuH) 



^T OM CONU — RHÆEN. REUBBI 


MERCREDI- 


GAUMOTJÎ erCDK 


Ql/ILOMBO 


SÉLECTION OFFICIEL IE 
CANNES 84 

ix> hlm d© 

CARLOS DIEGUE5 

prodücti&i oe 

AUGUSTO ARRAES 


ij'A •i'-'ü-ip* 



SORTIE MERCRED1 14 


VALÉRIE 

KAPRISKY 





elle attire tous 
les hommes 

I?ANNieiü& 

mm 


/js> i, 



I 


« » 
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RADIO-TELEVISION 


LE CARNET DU DU 



Lundi 12 novembre 


Décès 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


EMPRUNT 

PTT 

NOVEMBRE 

1 9 8 4 


SOUSCRIPTION 

Bureaux de poste - Chèques postaux 
Comptables du Trésor ■ 


22 


un scénario dicté par Satan. là diable lui promet té 
succès s’il lui vend l’âme de ses personnages. 

h 30 Magazine'ï.Plaisir du théfitrn. 

De P. LaviUe, avec Jean-Claude Drouot. 

Av sommaire ; l’ouverture du kiosque de la Madeleine 
qui propose des tarifs réduits pour les places de 


- M. et Jean-PhïEppe Desportes, 

M. et M" Yannick De spor tcs. 
M.«M“ Bernard Beaûgttie, 

M. et M** Jacques HakU, 

M- et M-°P&tnck Desportes, . 
M-etM-AndréCaOtoï, 


ML et M-* Thierry Dospoctes, 
icrasîUno, 


- M. « M** Jom-Jacgoe» Le Mon 

et leur fib Emile, 

M. et Jean Le Moan, 

M-Jeui MeUo : : 
et ses ofinta, 

M. et Léonce Tüffîry 

et leurs enfants, . - 
Et tomehi fanrifle. • 
font put du décès de ■ 


23 

23 


théâtre ; les comiques au théâtre ; portrait de Francine 

a la Bastille, i 


Bergé; le dessinateur .Copi, acteur 

fa 25 Journal, 
h 40 Bonsoir tes cBpa. 


M. et M?" Jeas-Loc 1 
M. et M— Patrice Merypyer. 

M. et M“» Vianacy Despartes; 

Ses enfants, ses trente-deux petits- 
cariants, ses deux unière-petitenJilka, 


Georges LEMO AN, 


TROISIEME CHAINE : FR 3 


ont la d ou le u r de faire part du décès de 


20 


22 

22 

23 

23 


h 35 Cinéma : Série Noir a. 

FOm français (TA. Comeao (1979). avec P. Dewaere, 
M. Boyer, M. Trintignant, B. Blicr, J. HerviaJe. 

Four l'amour d'une adolescente; prostituée passa tome, 
un. mutable vendeur au porte-à-porte, rêvant d’échapper 
à son sort, se laisse entraîner data une affaire crimi- 
en banlieue parisienne 
'un roman de Jim 
aégrale d’un réalisme tournant au 
cauchemar, dérive pathêüqut 
h 30 Journal, 
h 55 Tha lassa, 
h 40 Vkféoéhchtfie. 
h 45 Prélude i ta nuit. 


MJuu-JacqiksDESPORTEÇ, 
ingénieur ea chef 
an corps des mines, 
anwmi président-directeur général 
i^t FfhFmnirn ti Kohlmaiin, 
officier de la Légion d’ honn e ur . 


professeur 

à Funxvenité Reaé-Dcscartes, 
phannadcD chef . 
deJTWlpitlil NtctofiaftiU malades, 
m em b re de ra c ud énrie nat io n a l e 
r de pharmacie. 


(tique de Patrick Dewaere. 


survenu 2 Paris le 7 novembre 1934, à 
Pige de aoixantc-dix-oauf ans. 

- La cérémonie religieuse sera célébrée 
le' hxntC 12 novembre, à 10 h 30, en 
révise Notre-Dame de l’ Assomption. 
SS, rue de l'Assomption, 75016 P&m. 

Ni Qeura tu couronnes. 

18, roc Rjbéra, 75016 Paris. 


survenu le 10 n o ve mbre 2 son dopnefle. 

Le cér émonie rctigieu se aura , fieu eu 
1 "église Saint- Jeau^Bapdste-de-U-Si 
9, me do Docteur-Roux, 75015 Paris, le 
24 novembre 2 13 h 45» ‘ 

Le présent' avis tient lieu de fai» 
PUTL 

Joan-Jscqncs Le MEoanw 
16, avenue Cahnds. 

92270 Bois-Colombes. 


— Saeu^OdQe, 


FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 


20 


h 35 Cinéma: Un éléphant, ça trompa é n ormé- 

ment. 

Film français (TY. Robert (1976). avec J. R ochcfbrt, 

C. Brasseur, G. Bedos, V. Lanonx, A. Duperey, 

D. Delorme (Rediffusa»). 

L’amitié et les mésaventures de quatre hommes ayant 


17 fa 5, Utopistes du dix-œuvifane siècle ; 17 fa 40, Chansons 
puzzle ; 17 h 55, Histoire d’eau : 13 h S, Dessin animé : Ins- 
pecteur Gadget (et à 18 fa 55) ; 18 h 30; Sports ; 19 h. Feuil- 
leton : l’Age heureux ; 19 h 15, Informations ; 19* 50, Atout 
PIC : Jean-Paul Art». 


- On nous prie d’annoncer le décès, 
le l* n o v e m b re 1984,' du lieutenant- 
colonel 


atteint la quarantaine et dont F un. haut fonctionnaire. 

à séduire une 


CANAL PLUS 


22 


23 

23 


bien qu'heureux en ménage, cherche 
« créature de rêve ». Une comédie de mœurs et de senti- 
ments écrite, réalisée. Jouée avec humour, tendr ess e et 
mélancolie. 

h 20 Etoiles et toHea. 

Emission de Frédéric Mitterrand et Martine »««■"*■ 
Une évocation de la carrière de Zarak Leander. actrice 
a chanteuse, disparue en 1981 ; un extrait de Htimat, 
de Rasz Edgard ; Mémoire cf Berlin, avec G Isher- 
wood, L Brookset E Bergner. 
h 15 JournaL 
h 35 Ost à Gré. 


20 h 25» Hécate, film de D. Scîunjd (vie et mort d’un dandy 

- - |; 1 b 15, 


Robert DROUHARD. 
officier de cavalerie (ER), . 
officier de la d’honneur, 

croix de guerre 1939-1945 
avec p«i»u— . . 
médaillé de la Résistance, 


Le général et M"* Jean Ferriai 
M. et M^Léandre Loonetti, 

M. et M"* Jacques l’ému, 

M. ét M» Dominique Soulet 
deBragière, 
ses enfants. 

Ses dix-œuf petits-enfants et ses cinq 
arrière-petits-enfants, 
font paît du rappel 2 Dieu de 


pervers) : 22 h 20, Golf; 23 h 20, Football américain; ! 

Rage, film de D. Krooenbere (nue femme transmet une 
maladie uni ressemble 1 la rage). 


: qui ressemble 1 la rage 


FRANCE-CULTURE 


La- cérémonie icfagîease -a été célé- 
brée «a la chapelle, de rbfipital du VaJr 
de-Grlce dans llntimîté familiale. 


20 b 30 « Adrien an les repèrn de Pamoar », de 

W. ScfaifTer. Avec N. Nerval, P. Mwhaei. C Laborde-. 

21 b 30 Musique: Latitudes. 

22 h 30 Nuits magnétiques: «Ça soit um eoas». 


23 h 40 Oignotant. 


FRANCE-MUSIQUE 


De là part de 
M- LuckaneDnouhard; 
son épouse. 

Ses enfants, p aitveu fnnts 

Fl fiimîTl, ^IÜéa, ■ 


M- Charles PERRIN, 

> née Jea— Aftheffer, 
chevalier 

de Fardre national do. Mérite, ■■ 
ancienne présidente . . 

des veuves de guerre des Y.veBnô, 


dans sa qastrevingboeptiènae f fc le 
8 n ovembre 1984. 


Dans le souvenir do 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 

20 


au théfitra 


Diable 


réaL 


h 35 Emmenex-moi 
d'homme. 

De R. Lamoareax. mise en s cèn e D: Ceccaldi, 

G. Foigoas, avec IL Lamourenx, M. Mercadier.- 
Une comédie adaptée spécialement pour la télévision, 
après avoir été jouée plus de cinq cents fats. Cest l’his- 
toire d’un écrivain en mal de prix Goncourl qui transcrit 


20 h 30 Concert (en direct du Grand auditorium de Radio- 
Fr&nce) : Sonate pour violon et piano en sol majeur, de 
Leken; Sonate pour violon et piano en si bémol majeur, 
. de Mozart; Sonate pour violon et piano té ! en la 
, majeur, de Fauré, par A. Grumiau, violon, et 


Cet avh tient beu de faire-part. 


capitaine Ourla» PERRIN, 


3.vîDa Victor-fingo, 
751 16 Paris. 


son'époux, mort poar la France-cal 940, 
et de 


r 


J ey» piano. 


22 h 34 

23 h 5 Quatre Bvres poar mue 

tfOrient. 


• Darius Mflhaad 
: les chrétiens 


Mardi 1 3 novembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 


11 

11 

12 

12 

13 

13 

17 

18 
18 


20 TF1 Vision plus. 

50 La Une chez vous. 

Feuilleton : Paul et Virginie. 
30 La bouteaie à la mer. 

JournaL 
46 A pleine vie. 

55 l&ii-jourrul pour les jeunes. 
10 La vidage dans les nuages. 
30 Série i Danse avec moL 


19 

20 
20 
20 


20 


TIFY CHEZ VOTRE MARCHAND 
DE JOURNAUX. 


f ydëirilriméroAHiom^h',^ 

MSéro spécial regroupant le*' 


ftxire 

3 première émiuiora est en vente. \ 

B4 pages tout en couleur* - 29F.1 





22 

23 


19 


19 

20 
20 
20 


21 


h 10 THy, s‘P te plaît, ra co nte mot une puce. 
L’outp ordinateur avec Ridmd Berry. - 
h 40 Cocoricoooboy, 
h Journal. 

h 30 D'accord pas d*aocord (INC), 
h 35 Las grandes ex p édition s de fi 
Cousteau. 

Si certaines pteiwa pe u ve nt atteindre 6 m itres d'enver- 
gure. U en existe d’autres plus petites. Mode de vie et 
comp or t eme n t de cet animai craintif et particulièrement 
intelligent. 

h 25 Histoire ils Une. 

Emission de G il ben L au zna . Historien, P.-M. de la 
Gorce. Réal. P. Desfons. 


h 56 Dessin animé : Luchy Luka, 
h 5 Las jeux. 

h 30 D'aocord pas d'accord (INC). , ■ . 
h 35 La Dernière Séance. , - 
Emission d’Eddy Nfitcbdl et Gérard JotudTroi. Présen- 
tation : Guy Marchand. „ 

Les acmatltis (I9S8) ; Dessin animé: Bugs Bumy ; à 
22 h 30 Tex Avery. les rédames de l'époque, rattrac- 
tion . t .... 

h BO Premier f3m : ta Blonde et le Sbérff- 
Fnm américain de R. Walsh (1958). avec K. More, 
J. Mansfield, H. Hull, W. Campbell, B. Cabot. 

Au début du siède, un armurier andeds se rend dans 
l'Ouest américain pour vendre des fusils. // rencontre 
une chanteuse de saloon à la poitrine opulente et devient 
shérif malgré lui Joyeuse parodie, semée de gaillar- 
dises. <t un genre souvent pratiqué par Raoul Walsh. 
h 55 Jouxtai. 

h 10 Deuxième film : la Rivière d'argent. 

FOm améric ain de R. Wabh (1948), avec B. Flynn, 
A. Sberidan, T. Mitchell. B. Bennett, T. D’Andrea (va 
sous-titrée. N.). 

Après la guerre de Sécession, un aventurier installe une 
maison de jeux dans une bourgade minière en expansion 
du Névada. Il s’enrichit et devient le maître du pays. Le 
dernier des sept jüms où Errai Flynn fut l'Interprète de 
Walsh. Cdui-d a réalisé une fresque de F Amérique 
entrant dans Tire industrielle L'acteur Incarne le destin 
d'un personnage typique de cette époque 
h Vidéo è ta chaîne. - 


- M, Jean Fogei, 

. M. et M““ Peigne : 
et leurs enfants, . 

M" Marié-Françoise FogctLeygoe 
çt scs enfants, . 

M. Jean-François Fogd, , ‘ 

M_et M"» Ferté 
et leurs enfants, 

M-EricFogel, T 
font put do décès de 


Charles-HÉbat PERRIN, 


sonfih, 

décédé le 24 jufflet 1974. 


L’office religieux sera célébré le 
mardi 13 novembre, à IG h 30, en la 
cathédra le Saint-Louis de Versailles. 

L ’inhuma tion aura lieu le mercredi 
14 nov embr e , à.16 heiiics,4u cûnetière 
du Sud à Nancy. . - . j_ . 


Thérèse FOGEL, 

- • : néeSo*wT* ; 

••• •••; • ’i:\ 

Les obsèques ont eu fieu dans b.phu. 
stricto intimité le 10 novembre 1984. 


Nîfleqram< _ 

Cet avis tient lieu dé faire-parL 


Avenue Béact, 

82 140 SemtAntonm-Nohle-VaL 


- M* François H eur lie r , 
née Simone Courbcn, . 

M. Jean-François Heurt iér, 
ont la douleur de faire part du décès de 


M^Fruck HEURTIER, 

ttéeUameFaym, 


La Roseraie, .. 

'45, me du Docteurtiocard, 
69322 Lyon Cédex 05. 

12, avenoe-de La Maye, 

78000 Veaaillea. 

9, me de'Nazareth, 

34100 Montpellier. 

Agence consulaire de France 
(Apartada 11), ' 

2 lOSOHncfva, Espagne. 
37.iueCharks-Monsekt, ... 
33000 Bordeaux. ' 


leur mère et grand-mère, 
survenu le 8 novembre 1984, dans s 
quatre^vingt-troirième année,' et rap- 
pellent i votre mémoire le souvenir de 
soc époux, le 


co l onel Franck HEURTIER, 


décédé le-18 février 1971, 


et de son fils. 


— M"» Jacques Riganit, •• 
son épouse, 

M-etM"* Alain Rjgaalt • ■ 
et leurs enfants. .... 

M. Michel Riganit, 

Martine RIgaalt 
csa fille, • 

Ses enfants et petitxafants. 

Et loqte m fhmiOê, . 
ont la douleur de faire part dû déoès de 


. - M» Bernard Théty, 
son épouse, 

Marie-Eve Théay-BaUoare et Jeffrey 
BaDowe. 

sa fille et m» gendre, 

M— René Théry, . 
sa mère, 

M»* Georges Vignaud, - 
se bclk-mère, 

Fkunçtâse al Jcen-Loù Baril 
et leurs enfants, 

Martine et Round Rydcdynde 
rtlenre enfants, 

Isabelle et Patrice Cardoy 
et leurs enfanta, 
ses beanx-enfanis. 

■M.et M~ Jean Roinbrfd, 
leurs enfants et petitx-enfants, 

M. et M*" Gérard Théry 
et leurs eofanta, 

M. et M-'OfiwerTbéfy, 
leurs enfants et i 
M- Edrbood - 
M- Edith Yig 
ses scenr, hères, beau-frère et belles- 
saum, 

.. Toute sa famille et ses amis, 

anL l’immense peine de faire part de la 

dàp eriti otKÏe • • 


■ M. Bernard THÉRY, 

‘ ancien élève de HEC. 
ebevaber delà LégioarfTioiineur, 
- médaille de la Résistance, 
prfsMmfrÆroctour général 
de la société Viscon, 


k 7 novembre 1984, 1 soixanto-denx 
ans» après une longue et douloureuse 


^2 


iît'5 


L'inhumation a eu fieu le — 
10 novembre 1984,i Ratnatudle. 


. Dés dans peuvent être adressés i 
l’ ARATC. clinique d’Alleray, 2, rue 
BranriiDn, 75015 Paris (Aâmcîatioa 
pour la recherche et ramflioiratioa du 
traitement du cancer, présidée par fe 
prefemenr Léon S chw araenberg). 


Cet ans rient fieu de faîrepait. 


La Malferradc, Vatde-Rîan, 
83350 RamatuéBe. 

20, quai de Béthune, 

75004 Paria 

42, avenue Bogeand, 

75 116 Paria. • ’ 


- La directkHi et k penotmd de la 
société VisGOra 
Et-de ses filiales 

oot k tristesK de faire part de la dispa- 
rition de leur regretté président' 
directeur g é n é rai . 


es r 

’~1 


■■ ■’■ M- Bernard THÉRY, 
membre du comi té dire ctcnr 
et trésorier du SFTAS. 


k 7 


novembre 1984, 1 soixante-deux 
une longue et douloureuse 


- M^JeaO de Villepin. " 
néeOtitk-dtrBouvier; • 

M.' Paul de- ViBepin, 

M. Clément de Villepin, 
ont k.âouknr de faire part de la mort 
■de-- ■ 


-’-J;.: - 


I.T» 


M. Jean de VILLEPIN, 
ingénieur ECAM, 


rappelé à Dieu k 10 novembre 1984. 


CANAL PLUS 


François HEURTIER, 


Cinquantième anniversaire de la Nuit des longs a 

i Paul-Marie 


23 


teaux. Un téléfilm commenté par l'historien i 
de la Gerce qui s’efforce de combler une certaine 
absence de documents sur une des grandes dates de la 
montée du nazisme, celle du 30 Juin 1934. 
h 10 Concnrt. 


23 

0 

O 


Concerto pour piano, de Schumann, par FOrchestre de 
Paris, dir. Z. Mehta. soL AL Zimmerman. 


7 h, M. Denisoc; 9 fa. Naissance d’on bateau: 9 b 58, Ces 
petit! filme qui vendent les grands; 10 b 45, Hécate, füm de 
D. Scbmjd (vie et mort d'un dandy pervers) ; 12 h 35, Paul 
et Dinnttes; 13 fa S, Jeu ; 13 h 30, Isanra (et à 18 b 40) ; 
14 b 5, Sports; 15 fa 15, Charles Trenet: 16 h 10, TAsdesas, 
film de G. Oury (comédie); 10 h. Surtout l’après-midi; 
19 b 15, Tous en scène (et ft 0 b 40) ; 20 h 30, Danton, film 
d*Andrqj Wajda : 22 b 50, Championnat de France de foot- 
ball; 1 h 20, ta Joyeuse parade, füm de W. Lang (omnédie- 
musicak). ... 


décédé k 22 mal 1982. 


Ses obsèques auront lieu jeudi 
15 novembre, à 15 fa 15. & rMpital de 
Vacgirard, 5, rue Lacretefie, PXris-15*, 
puis au cimetière du Montparnasse. 


. M. Jacques RIGAULT, 

- ingémeur -ECP; ■ 

• présideot-djrectenr général ' . 
de la sociâé TGIéphaunrLuLiat 


survenu k 8 novembre 1984, H<»>« 
sommoquinrièBin année. iBûis.. 2. 


15. rue des Galons, 
92190 Mendou- 


h 45 Journal, 
h 5 C'en élire, 
h 10 Clignotant. 


FRANCE-CULTURE 


— Sesamis, . 

Sm cofiègnes du lycée La Bruyère. 


Le service refigieux aura, fieu' k 

crefi 14 novembre, à-13 b 45, eu réglise 

Notre-Dame de rAssonqjtion, 88, ruode 
r A sso m p ti o n -, Pa«-I6*, oft Ton se réu- 
nira. 


DEUXIÈME CHAINE ^ A 2 

10 h 30 ANTIOPE. 

Journal ot météo. 

10 Jou : L'scadénùe des neuf. 

45 JournaL 

30 FauBatowiLat amour» daaa nw éaa 50. 

45 Aujourd'hui fat via. 

50 Séria : Timida at aans eomplaxa. 

40 Raprita: La ohasM aux trésor*. 

40 La Journal d'un sièda. . 

45 Réôré A2. 

30 C'est la via. 

50 Jeu : Des chiffras at des lettres. 

15 Emissions régionales. 

40 Le thédtra da Bouvard. - - - 

JoumaL 

30 D'accord pas d'accord (INC). 

40 Cinéma : Benjamin ou las Mémo ire» d'un 


12 

12 

12 

13 

13 

14 

15 

16 

17 

18 
18 
19 

19 

20 
20 
20 


7 h. Le goto du jour: le 20< SIGMA de Bordeaux; 8 fa 15, 
Les enjeu ôteras tioumne; 8 b 30. Les chemins de k 
connaissance : deux fois on, les jumeaux (et à 10 h 50 : les 
enfants dés confins) ; 9 h 5. La matinée des autres : 1 
Doulchobora; .10 b 30, Musique : miroirs (et à 17 h) ; 
11 h 10, L’école des parems « des Id a c s tws : 2 était une 
Enk l'enfui; 12 h. Panorama; 13 h 4& lnsm*tané, moga- 
rine musical; 14 h, Ua Bvre. des voix :« Le Comte Fnrfur», 
de Patrick Rouniaux ; 14 b 30, FenBnad « le grand 
Odcbob, de M. Schüovta; 15030, Les mardb Ai tbé&tre; 
17 h 10. Le paya «Ttel : la Drtme; 18 in.SeO j ect i f : Agora; 

19 h 15, Rétro; 19 h 25, Jazz à Pandcsae; 19b30,Pers- 
gertfvesscientffiqMS : M. Tamkine explore l'atome tics mau- 
vaises rencontres ; 20 h. Musique, mode Remploi. 

20 h 30 Poar ihd dire : les livres de poésie. 

21 11 Jus Tardieu, Partisan de là. langue : les jeux de 
rbumour et du lan gage. 

21 b 30 Diagouale, ou ractnéüté de la ; ' fibre- 

paicouis variété». 

22 fa 30 Natomagnétigart : séance tenante. 


ont luristesse de faire put dir décès de 


Jcsanc LESCURE. .. 
professeur agrégé d’espagnoL 


15. boulevard de Moncmraeaicy, 
7501 6 Paris. • 


Une messe sera cQfijrée Je mardi 
13 novembre, i 9 h 30. en PégÉteSaiot- 
Nlcobs de Maisoos-Laflitte. 


— On nous prie (fansonoer le rappel h 
Dxade .. . 


- Jacques ciMadÿ Ménkr, ' 
seseuEuns. 

Laurence, Claire et Sjlvk, 
a petites-füks,- • 
sa famille et ses amis, 
ont la douleur de fuse paît du décès de 


M. BenmrdRUMEAU, 


survenu 1 Puis, k vendrais 9 novembre 
1984k • - - 


Del* pan de 


M* Robert MÉNŒR, 

néeEva-MargneritePrat. 


puceau. 

Füm frai 


français de Ml DeviSe (1967). avec M. Morgan. 
M. Piccoü, P. Cknxati. C Deaeuve. F. Bergé. A. GaeL 
Vers 1750. un garçon de dbcaept ans. élevé loin du 
monde, fait son éducation sexuelle dam le château de sa 


FRANCE-MUSIQUE 


tante, où les aristocrates et dom e s tiques se livrent aux 
jeux du libertinage. Ce came salant dont h 


22 


23 

23 


les images n^- 
ptllent les peintures de fPoiteou et de fru g om r d. 
recrée, avec une certaine cruauté, les manœuvres 
ambigufs de F amour et du plaisir, pra tiqué es per une 
société décadente. 
h 30 Martti cinéma. 

Avec Brigitte Fostcj. Valérie Keprisky. Bernard Girau- 
deau et Daniel AutadL 
h 36 JournaL 
h 50 Bonsoir las cfips. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


17 h Télévision régional#. 

Progra m me s aut o n o m es des douze répons. 


6 b, Masiqae Ksére; 7 b 10. Actnlft» da dkqae; 9 h 8, U 
mat in des ■rieb a : Use mémoire i fa. proue du siècle, 
Marooasia, Le Marc’adonr > des créat ion s mémorables; 
oeuvres de Mühaud, Ravel, Bartok»; 12 b 5, Concert : 
œuvres de Schubert, lien , Chopin par Jeffrey Swann, piano ; 
13 h 42, Repères co ot empondas; 14 h 30, Les enfants 
«TOrpbëe a Attention écok!: 15 h. L’après-midi des ams^ 
tiens : Les écrivains et la musique an dix-huitième tiède : 
Œuvres de Scfazoetter. TutinL Aorpara. GuiOamia, Fran- 
ctrur, Campra— ; 18 fa, LTmprèni; 19 k 15, Le temps du 
jazz : portrait d'on jazzman; Intermède; FeuDctoa : «Gil 
Evans»^20 h. Premières loges ; Giuseppe Logo; ténor. 

20 h 30 GdKïrt (en direct du théâtre des Champs- J 
. Elysée*) : Concerta pour -violoncelle et orchestre té 2 en . 
si mineur, de Dvorak; Symphonie ri’ i en ré majeur, de 
MahJer. par rOrcbcstre national de France; dir. V. Neu- 
mann, sol. Hervé Demen. violoncelle. 

23 b Les soirées de Fnmce-Mnsiqo* : Darius MtUuod : ■ 

i23h5,ÀZ2-cfubtendirectdnSunset). - 


«srveaa à Montpellier, le l-novemlme 
1984, dans sa qestra-^aft-àâème 
année; 

.Sa obsèques ont «a Beu sa Ctifet- 
dc-Déze (Lozère) oû elle repose auprès 
de son mari, dont lés siens rappellent k 
souvenir. 

.* Mai, je tnt tanne wr FEtentd. 

f espère en te lXeu de mon salut. » 

/ Mkb6e,VIL7. 

1 87» boulevard de h Répubfiqne, 

. 922KISaüu.-Ckxid. 


M* Martine Rutocau, 

M. et M 1 »* Jean-Loup Rumeau, 

Lé comte et la carat rase Goaxagne 
dsO “ 

M. 

set enfams, 

Edouard et R<*m Truchy, . 

2o^ Justine et AfbanRmnesu,' 


Rumcau, 


Fierre Baudet. 


et itifae 


-Pompes Funèbres 

Marbrerie 


€AHEN&G* 


320-74-52 


enfants, petiu-enfitnts 
petits-entasta,' ’ 

M»MârcefDdmai. : 
sa tour, - 
aE*{3s,btik^Bee 
M. et M-* Pierre 
sou bean-frère et 'sa belle saur, 
kun eafaats, ptthFcafants et arrière- 
peotsénfiumL 


La cérémonie refigxuse sara oâârée 
dansTinlintité; Je mercrefi 14 novem- 
bre» i. 8- b 30, en l’église Salai-’ 
Gennain-des-Prét- 
Ni fleurs ai oognames. 


La cfrémooie religieuse sera cêlfinéc 
k mardi 13 novembre, i 8 b 30, et 
l’^tise SûntoCécilc, 44, rue de l’Est è 
Boologue-sur-Seine, Hnbumation aura 
lieu le même jour k Regnevelle 
(Vo^es), absnite i l’égfîse i I6h30. 


T ^ 


Ni Dents ni couronnes. 


8,rueDarceL - 
92IOOBoulogi»4urSeinêl 




Services rsliglaux 


De» prières de fin d’année i la 
mémoire dû très regretté 


- M. Abner HALIMI» 

fils de feu 

_ SkUHedj, 

grand rabbin deCoostantine, 


sêreot dîtes k jeudi 15 novembre 1984, 
à partir de 16 h4S»& la Fondation Fleis- 
nian, 18, rue des EcouOes, Paris-4 1 , et è 
Jérusalem; 



Avi» dé messes 


de 


- La messe ananeUe aux in testions 


Robert GARRIC 
et de ses arafe décédés 


> CO»,. 


50 * 


ëfiébrée par k R.P. Carré ap^ k 
«reredi 14 novembre 1984, 1 18 b 30, 
29, bookiard de Latour -Mau bourg. 
Pàeùt-7*. . " 


inc «de n 


Messes anniversaires 


— fiyaûaaa- 


• •• Sylvain MARCHAND ri 

nousquinart. - 

Lhto messe sera cBfiifée le 1 8 aovem. 
tae» * 10 betaes, eu réglise Notre- 
Dame^fu-Rossxre, aux Lilas (93). . 

Founont s’y associer en union de 
prières ton ceux qm l’ont enu et 
estimé. . . 




—JACQUES GAUTIER-, 



” Bouda* tForaîHocritinl 
sur orgmmrnt émail i*oir : 
L3B, ras Jacob, Padû«> 28054-33 J, 
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COMMUNICATION 


Le budget dè 1985 

AFP : une .haussé' de tarif très limitée 


Lfi . fiffl w ql faAn ^ tr mj flq . de 
r Agence France-Presse aeu 1* dés** 

gréablc surprise (rapprendre le 
5 novembre, alors qu’il ’ était réuni 
pour mettre an point son budget, par 
le représentant du ministère des 
finances que le tarif des abonne* 
mots pour 1985 ne pourra pas aug- 
menter de plus de 4y93L La -direc- 
tion de rAgence, oui espérait une 
hausse de "ordre de 65b, «.mani- 
festé sou désappointement et- émis 
de sérieux doutes sur la réalisation 
■ des objectifs inscrits. Pan , 
dans te cadre du pb a de f ’ 

ment de FAFP, régodé avec le j 
vernement {le Monde daté 27- 

28 novembre 1983). 

• Après on déficit d’expkritatiatr en 
1981 et 1982 (au totaf44 millions 
de francs), one meilleure adéqua- 
tion des taiifs.de l’Agence par rap- 
port à faccroissanient du coût de ses . 
services s’est soldé, comme te souli- 
gne M Pierre Foreoes dans sou rap- 
port à P Assemblée nationale, ««a 
1983 par ta résultat bénéficiaire de 
IU millions de francs qui a ponds 
à FAFP de rétablir son fonds de 
rendement et de résorber en grande 
partie les pertes des exercices pr écé- 


La 

tante 

rf 


dé l'encadrement des 
pour Tan produis, 
semble-t-il, par la 
dont le gouverveme- 


nrart précédent a fait preuve an 
début de l’année. Le plan de déve- 
loppement, signé avec l’Etat, te 
1 * juin 1984, sc traduira en effet par 
mm avance de FEtat, non rembour- 
sable (40 millkms de francs eu 1984 
et 30 mimons eu 1985) p”wj qu’un 
prêt participatif du FDES (d’un 
montant de 20 T w *nÂT tf w? de francs en 
1984 et de 25 mOKouA eu 1985). 

Reste 8 savtxr si ce nouveau déca- 
lage - en moins - imposé à FAFP 
autre l'augmentation de ses tarifs et 
celle - probablement supérieure - 
du eo&t de la vie en 1985, donc de 
ses services, n’aura pas des répercus- 
sions Rcheuses sur te calendrier du 
plan de développement de l'Agence. 
Plan de modernisation dont 
Fnrgence ne saurait -souffrir aucun 
retard, compte tenu de la concur- 
rence internationale (Associated 
press, Reuter), de plus en plus 
sévère. -Le conseil d'administration 
de FAFP; que préside M. Henri 
Pigea^a décidé oe se réunir de nou- 
veau lé 21 novembre. 

PRESSÉ : des aides en légèr e diminution 


Les aides à la presse pour 1985 — 
que certains directeurs de journaux 

' Acteurs —^subiront une légère dimi- 
' nation mur r ap port à Tan. dentier : 
5780 nulljans de francs contre 5785 
en 1984. .La baisse portera essentka- 
kmeat sur les aides directes (moins 
2,7%). . 

Les effets de la politique de 
rigueur, choisie par 1e gouvernement 
pour le prochain budget, porteront 
sur raide relative & l'allégement des 
tarifs des communications télépho- 
niques des correspondants fle.presse 
et des transnûsskos par fac-similé, 
dont les crédits baisseront de 20 %~ 
Cette baisse importante, précise-t-on 
au secrétariat d’Etat chargé des 
techniques de la co mnmnic a t i np, 
entraînera, une modification des 
conditions d’octroi de cette aide, en 
concertation avec la profession. 
D’autre paît, les crédits relatifs au * 
remboursement des transports de la 
la SNCF bai sse r o nt de 


figurent 
TVA. à 


raie et paiitiqué.ft. faibles resso ur ces 
psiblkatairesprogresse de 26,4 %, 
Parmi tes aides indirectes fi 
la teoonductiou du taux de 
4 % pour tes publications périodi- 
ques et la reconduction de l'article 
39 bis du code général dm impôts, 
— tet le réinvestüsemcntdes 
i en franchise (TiznpôL A ce 
propos, M. Laurent Fabius a 
confirmé, te 10 septembre, devant 
l'Assemblée nationale, qn*0 assume- 
rait l'engagement pris par son 
cesseur a Matignon de faire i 
reria concertation avec la nol 
en vue d’une réforme des aides 
pubfiques à la presse dis l'adoption 
delà nouvelle loi sur la presse. Ce 
qui est acquis. 

C.D. 


r VU- 


En revanche, le fonds d’aide à 
Fexpansten de la presse 8 Tétranger 
y - voit ses crédits augmenter de 5,2 %, 
après la forte hausse (56 %) de 
1984: Le Itteod* d’aide aux quoti- 
diens nationaux d’mforinafibn géno- 


• « L'Aurore • d'est plus un Jour- 
nal indépendant. - Depuis quelques 
jours, les derniers fidèles de 
FAurore ont' pu - lire sous le titre la 
mention «édtounûnnç*. C’est 
te conséquence ou rachat récent 
{le Monde du U septembre) de 
l'Aurore par te société du Figaro. 

..pouf l.iwDxm de francs. 

Eu tant que simple édition du 
Figaro, l'Aurore échappe ainsi, 
scion te Socpresse, à l'obligation 
faite & tout quotidien, par te nou- 
velle kû sur te presse, d’avoir *sa 
propre ■ équipe rédactionnelle per- 
manente». 

• .Le prix Pierre-Mille à Jac- 
ques Aboucher. — Destiné à récom- 
penser, chaque année,. Fauteur d’un 
reportage, te prix Pierrc-MIlte a été 
attribué pour 1984, & l’Unanimité du 
jury, 4 JacquesAbouchar, reporter & 
Antenne 2, « pour l’ensemble de ses 
reportages et pour la dignité des 
comptes rendus qu'U adonnés de sa 
capture et de sa détention en Afgha- 
nistan ». 


Pas vu 


Ouf, on a échappé au porno, 
paraît-tf I Je ne sais pas ai vous 
regardez la tardive aéria Vidéo i 
In chah m sur FR 3. Pendant cinq 
minutes, chaque soir, on y voit — 
on. y découvre r- différants 
usages de la vidéo', z- la vidéo 
babÿ-sitting (utffisde pour sutveé- 
lar bébé), la vidéo potf te c*n- 
briotage, la vidéo au service de 
r architecture, la v4déo-at>um da 
famffle... 

' Vendredi sor, on nous a mon- 
tré comment on pouvait utffiser 
la vidéo pour un grand jour, 
vidéo-mariage, pas très génial 
d’ailleurs. On sursit pu vos-, du 
moins site « chose » avec été ac- 
ceptée, quelques minutes de 
vidéo-porno, mais la direction 
(qui a visiohné la mini-sérïe i son 
début) a décidé de ne pas rSflu- 
ser cette séquence. 

Certains ont crié au scandale. 
A la censure. Un peu exagéré 
peut-être... non ? Car la question 
A poser est peut-être aussi celle- 
ci : est-ce bien la ptooe de la télé, 
service pubfirv regardabte par 
tout le monde, y compris les 
bébés et les enfants, de diffuser 
du c hard » 7 Car ladite sé- 
quence était bel et bien du vrai 
pqmo, une pénétration, un « va 
et vient ». filmés en gros pian. La 
cfirectioh de FR 3 a bien lait. 
Ceux qui se sentent frustrés ont 
d’autres moyens de se faire leur 
cinéma. 

CATHBUNE HUMBLOT. 


ANCIENS COMBATTANTS 


L'ANNIVERSAIRE DU 1 1 NOVEMBRE 1918 


Quelques incidents en province 


Si les cérémonies marquant, 
'dimanche, l’anniversaire du 
- 11 novembre 1918, à Paris, en pré- 
sence du prErident de te République 
-' et dans la clairière de Retbondcs, 
près de Compiègne, où s'était ren- 
due M M Edwige Avice, secrétaire 
d’Etat A te défense, se sont dérou l ées 
sans incident, D n’en a pas-toujours 
été de même eu province. 

Au Havre, six personnes qui 
- avaient déployé, lois de te cérétno- 
’tnc commémorative, née banderole 
portant Tiittcripticn «A- bas toutes 
les armées» ont été cond u ites an 
commissariat. 

A TbàonviBe, l'association de sou- 
tien aux objecteurs de conscience a 
déposé une gerbe devant te mairie 
pendant que se déroulait la cérémo- 
nie militaire & la néc r opole de 1a 
voie. La mairie avait interdit à 
Fâssoctetion de déposer -une gerbe 
! : devant 1a nécropole pour éviter de 
: - troubler l'ordre public. ■ 

f'A Tendon, dans te nuit de samerfi 
A dinrancbc, te moamnent aux morts 
• do quartier Saint-Jean, dans la ban- 
1 - finie de la ville, a été recouvert de ' 


\ê 


f A MontipoIHer, un drapeau a été 
installé à te hSte, dimanebe matin, 
pour dtmmmter ks slogans antimili- 
taristes inscrits dans te nuit sur le 
socle de la statue de Lotus XIV 


devant laquelle avait heu une remise 
de décorations. 

A, Poitiers, ta commémoration a 
été perturbée par des éleveurs 
d’ovins de ta Vienne qui ont aligné 
des cadavres de brebis et d’agneaux 
devant FbOtd de ville et le monu- 
ment aux morts. • 

A Sarcelles, le nouveau maire de 
ta-vîQe, M. Raymond Lamontagne, 
a choisi la commémoration - du 
11 novembre pour redonner à la rue 
Jacques- Duclos son ancien nom, 
avenue de ta Dirisian»Lccterc. :La 
nouvelle plaque a été dévoilée sans 
incidents bien que cette décision ait 
provoqué te protestation du PC. ■ 

A 

Des fidèles du maréchal Pétain 
mit accompli dimanche A me tTYcu 
(Vendée), A l’appel de rassociafion 
Pétain-Verdun et du Comité pour te 
défense du maréchal Pétain, leur 
pèlerinage annueL 

Plusieurs gerbes ont été déposées 

autour de- la tombe de Philippe 
Pétain, dent l’une irait été envôyée; 
par M. Jean-Marie Le Pen. ptà- 
dent dn Front nationaL L’écrivain 
Michel de Saint-Pierre a rappelé, 
dans un message, que te coknel 

Rémy, décédé récemment, avait 
ArmanAA te réviskKl ds procès du 

maréchal. - -- 
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INFORMATIONS «SERVICES» 


MÉTÉOROLOGIE 


SmiATION LE 12.11.S4 A Oh GJI.T- 
T 


PRÉVISIONS POUR LE 13.1164 DÉBUT DE MATINÉE 



tuteha piMh *i tau» tm France 

«■ne le hBd 12 aovwBlm A 0 km 
et te wml 13 ■ombre A 24 hem. 

L'anticyclone contjncnfsl ne pcotë- 
gera qu’on quart nord-est dm pays. 

Mardi, le matin, de la Basse- 
Nonn a ntfic A rüteet-Vilame et A l'oueu 
de rAquitaÎDe. le dd se» c ou v er t avec 
des pluies modérée. L'après-midi, 3 sera 
BWgCTT A tris nuagenx du Nard an 
Basan pariâen, an Màstif Central, à 
rAquzcriae et an Mkfi-Pyrénées, arec 
qndques . avmses dans le Centre, des 
pfaucs pha persistantes en Aquitaine. 
En Bretagne, des édsdrdes sc dfevclop- 
peront avant Farrivée de nouvelles 
phnes fiontales en soirée on muL 
Sur les régions méditerranéennes et le 
sod-est da Massif Central, le cid sera 
changeant, assez chargé, avec des phries 


PRÉVISIONS POUR LE 13 NOVEMBRE A O HEURE (GMT) 


localement orageuses, surtout en Corse, 
qariqûeMme» sur 1a Prenne, te Cbe 
d*Azuret les Alpes de Hacfo-f lr or cuce. 
Lèvent «fettsera ans fort i fort. 

Aïllenrt, le début de journée sera brn- 
menx avec dés bnxxülards du Nord-Est 
an Lyonnais. Puis de belles écteïtcâes se 
dévelop p eront. 

Les températures nnmmaka seront 
de 1 à S degrés dans le Nord-Est, 4 A 
S degrés dans le Centre-Est. 12 L 
15 degrés en région méditerrannéeiuie, 8 
à 10 degrés sur les régions notes de 
rAtiantiqne, S A 8 degrfa affleura. Les 
mo n t de fendre de 12 degrés 
dans te Nord-Est, 18 à 19 degrés en 
régions méridionales. 14 1 16 degrés eu 
Bretagne, 16 à 17 degrés affleura. 

La pression atmosphérique réduite an 
niveau de la mer était, à Paris» le 
1 1 novembre, i 7 heures, de 1 01 1,7 mü- 
Ebers, sait 758A millimètres de mer- 



Températ ure s (le premier chiffre 
jriffiqaèlema s ùBn n ie n regtetg é au cours 
de ta -journée du 11 novembre; te 


second, 1e mînhnmn de la unit dn 
11 novenibre an 12 novembre) : Ajac- 
cio, 27 et 14 degrés; Biarritz, 17 et 9; 
Bardeaux, 19 et 8; Bourges, 18 et 6; 
Brest, 13 et 10; Caen, 18 et 10; Cher- 
bourg, 14 et 12 ; Ctennont-Perrand, 20 
et 5;T>ijofi. 15 et 2; Gren6bteSt-M.4L, 
18 et 3; GrenoUe-St-Gerin, 18 et 5; 
Lille» 15 et 7; Lyon,- 19 et 4; MareriUo- 
Marignane, 24 et 4; Nancy. 10 et 1; 
Nantes, 18 et 12; NïoeÆûte d*Azur, 23 
et 13; Paris-Mou tsouris, 19 et 8; Paris- 
Orly, 18 et 6; Pan, 18 et 6; Perpignan. 
20 et 15; Rames, 16 et 12; Str&sboarg. 
10 et 4; Toms. 20 et 9; Toulouse, 20 et 
14; Fointe-A-Pnre, 30 et 19. 

Températures retevées g. l'étranger : 
Alger, 19 et 19; Amsterdam, 13 et 7; 


Athènes, 22 et 12; Berlin, 7 et 0; Bonn. 
15 et 6; Bruxelles, 16 a 7; Le Caire, 25 
et 14; Bcs Canaries. 23 et 19; Copenba- 
gne. 7 « 5; Dakar, 27 et 23; Djerba, 22 
et 19; Genève, 13 et 3; Istanbul. 12 et 
7; Jérusalem, 17 et 10; Lisbonne, 17 et 
12; Londres, 15 et 13; Luxembourg, 12 
et 4; Madrid, 18 a 8; Montréal, lia 
6; Moscou, -7 et -13; Nairobi, 21 et 
14; New-York, 18 et 14; Pal ma - 
de- Majorque, 17 et 11; Rio-de-Janeiro, 
23 et 20; Rome. 21 et 13; Stockholm. 4 
et 3; Tozcnr, 21 et 15; Tunis. 23 et 13. 

{Document établi 
mec le support technique spécial 
de la Météorologie na ti onale.) 


MOTS CROISES- 


PROBLÈME N- 3839 


125456789 



HORIZONTALEMENT 

L Moment de relâche en mer et 
de travail sur terré. — II. Argent que 
Fou met en sûreté. - HL Spécialiste 
de ta mge sur le don IV. S’exé- 
cute suivant des plans bleu précis.- 
Parcelle de vie. — V. Partie de plai- 
sir. Fait voir rouge et soulage en 
même temps. -• VL Démonstratif. 
Préposition. Peine de mort. — 
VU. Investissement souvent à long 
terme. - VUI. Invita ses cavalière à 
se montrer entreprenants. Se croise 
eu chemin. - IX. Préposition. Lit de 
douleur. - — X.' Donner du brillant ou 
retirer de Féctai. Symbole chimique 
— XL Intervient dans une opération 
de ramassage. 


VERTICALEMENT 
1. Avec hii, fl y a toujours deux 
pends deux mesures. — Z Se met 
sauvent ai boule. Eminence. — 3. lie 
des Nouvelles-Hébrides. Personnel. 
Conjonction. — 4. Vient en courant 
Calme les • démons ». — 5. Langues 
de chats. - 6. Ne peuvent donc être 
mises en rapport. Vue de l'esprit. — 
7. Lampe électrique. Poisson rouge. 
Passe sons 1e pont. — 8. Béotienne et 
pourtant pleine de finesse. - 9.Mar- 
que son époque. 

Solution du problème u* 3838 

Horizontalement 
L Torchon. Sagesse. - H Opéra- 
tions. Peau. - III. Le. Allô. Riche. 

- IV. Iritis. E b auches. - V. Eccc. 
Ars. RéeL - VL Ruer. Rkx Basa. - 
VII. Emn. NoSl. Go. - 
VUL Léchme. Ruelles. - IX- Asiles. 
Versions. — X. Epair. Suée. - 
XI. Ite. Enüasser. - XII. SoL 
Basile. Et - XIII. Tria. Salera. Ios. 

- XIV. Eventails. Encre. - XV. Sc. 
Au. Té. Ecu. EL 

Verticalement 

1. Tôlier. Laxistes. - Z Oper- 
cules. Torve. - 3. Ré. Ice. CL Elîe. 

- 4. Craterelle. Ana. - 5. Ha. Mue. 
Ob. Tu. - 6. Otas. Russe. Asa- 
7. NîL AL Pesait. — 8. Olérou. 
VamDc. - 9. Snobs. Oreilles. - 
10. As. Beurrier. - 11. Rurales. Sec. 

- 12. Epices. Lisse. Nu. — 
13. Sèches. Loustic. - 14. SaheL 
Gênée. Ore. — 15. Eues. Rosser. Sel. 

GUY BROUTY. 





Vous cherchée 

•une 305! 
•une 505! 

Nou* vous la praposons^à des concflttons^é^rfœ[ 
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JOURNAL OFFICIEL- 


Soit publiés au Journal officiel 
du samedi 1 0 novembre : 

DES ARRÊTÉS 

• Portant création d'une série et 
d’une tranche d’obligations renouve- 
lables du Trésor. ■ - - 

• Complétant et modifiant le 
décret du 7 mai 1980 portant régle- 
ment général des industries extrac- 
tives. 

• Pris pour l'application de 
l’article 6 de la loi dn 31 mai 1983 
portant diverses mesures relatives 
aux prestations de vieillesse. 

UNE LESTE 

• Des candidats titulaires dn 
brevet de préparation militaire supé- 
rieure (cycle d’instruction 1982- 

1983) . 

Sont publiés au Journal officiel 
dn dimanche 11 novembre ; 

UN DÉCRET 

• Relatif à l’amélioration et 
l'exploitation de te chute de Vilie- 
rest sur la Loire dans le département 
de la Loire. 

UN ARRÊTÉ 

• Portant fixation dn prix du 
quintal de blé-fermage pour 1a cam- 
pagne 1984-1985. 

UNE LISTE 

• Des candidats titulaires du 
brevet de préparation militaire supé- 
rieure (cycle d'instruction . 1983- 

1984) . 


PARIS EN VISITES- 


MERCREDI 14 NOVEMBRE 

« Musée Carnavalet ». 15 houes, 23, 
rue de Sévigaé, M" 1 Bouquet des 
Chaux. 

« Hôtel de Sully», 15 heures, 62, nie 
Samt-Antmne. M— Qarawr-Ahlberg. 

■ Ville-jardin dlviy », 15 heures, 
métro ,Mame-dTvrÿ. M. Gufllier 
(Caisse nationale des nwppmqm Um> 
**?“•>• . ... 

• L’Opéra». 13 h 30. entrée (P- 

Y. Juillet). 

• Autour de Pigalle », 14 h 30. métro 
Blanche (Paris pittoresque et inso- 
lite. -L’habitat populaire autrefois». 
Î4 fa 30, X iue drâ Archives (Paris 
autrefois). 


rVENTES- 


CHÈRES ENCHÈRES 

De notre correspondant 

Mce. — Un cabinet d’époque 
Louis XVI, en placage tf acajou et 
d’ébène, décoré de médaillons 

da dre sous verra représentant 
des oiseaux, papillons et Insectes 
cSvnrs, réalisés à partir de plumes 
rares et d’ata» de coléoptères, a 
été vendu aux enchères publi- 
ques, dimanche 11 novembre i 
Monte-Carlo. 15 millions de 
francs à un amateur français qui 
a gardé l’anonymat. Le meuble, 
qu s’ouvre, a cfix tiroirs secrets 
et repose sur cinq pieds can- 
nelés, porte trois estampilles 
G. Benonan. 

La mise à prix avait été fixée à 
4 mations de francs et le meuble 
a été adjugé après une c empoi- 
gnade s entre l’industriel Bernard 
Tapie (qui avait enchéri jusqu’à 
14,9 millions da francs) et 
l’acheteur qui, finalement, devait 
remporter. 

N s'agit vraisemblablement 
d'un nouveau record du monda 
en te matière, le précédent ayant 
été établi à Londres l'année der- 
nière, lors de la venta d'un bu- 
reau du XVIIP sideie, pour la 
somme de 11,5 millions de 
francs. 

Au cours de ces enchères, où 
étaient dispersés des œuvres et 
objets d'art provenant des col- 
lections du prince et de la prin- 
cesse de Wdkonsky et de la suc- 
cession d'un grand amateur, le 
Songe du mentSent. un tableau 
de Fragonard, a été adjugé 
8,5 millions de francs. — M. V. 


EXPOSITION 

A ux Invalid es 

DES SOLDATS ET DES HOMMES 

Le ministère de 1a défense orga- 
nise, jusqu’au mardi 15 janvier 
1985, une exposition intitulée « Des 
soldats et des hommes », qui réunit 
nne centaine de documents photo- 
graphiques en l’Hôtel national des 
Invalides à Paris (i), sur le thème 
de Faction menée par des soldats 
français an cours des conflits de ce 
siècle : les deux grandes guerres 
mondiales, 1914-1918 et 1939-1945, 
les combats en Indochine et en Algé- 
rie. Ces photographies ont été sélec- 
tionnées parmi deux milito ns de cli- 
chés, pour te plupart Inédits, par 
MM. Yann Le Picbon, historien 
d’art, et Francis Cbaillet, commis- 
saire de l'exposition, en hommage 
aux reporters-photographes mili- 
taires de FEiabisseinent cinémato- 
graphique et photographie des 
années (ECPA). 

A cette occasion, les éditions 
Arthaud publient un livre-album 
préfacé par M. Pierre Miquel, pro- 
fesseur à te Sorbonne, qui, sous le 
même titre : Des soldats et da 
hommes, reprend environ quatre- 
vingts des photographies noir et' 
blanc exposées et classées en cinq 
chapitres se reponant à l'époque 
1902-1962 sur tous les fronts de 
guerre, de l’Asie à l’Algérie (2). 


(1) Exposition ouverte couloir de 
LBle (entrée du côté de l'esplanade des 
Invalides), du mardi an dimanche 
indus, entre 10 et 19 heures. 

(2) Des soldats et des hommes. 
128 pages, Arthaud, 230 F. 


COLLOQUE 

LITTORAL - Un colloque < La «to- 
nd : mtaoux et sociétés, rencon- 
tres et concurrença » aura fieu, les 
15, 16 ar 17 novembre h Boulo- 
gne-sur-Mer. Organisé par la - 
Société d'ethnologie française 
avec farde du CNRS, de te mission 
interministérielle de la mer et de 
déférants organismes spécialisés,. 
9 réunira des sociologues, ethno- 
logue®, géographes, biologistes, 
économistes, historiens, etc. 

* fr-W i T « tanin c k f ris slt 
6, rente dn Mahatma-Gandhi, 
75116 Paris. 


H®H®' 
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CHAMPIONNATS DU MONDE PE JUDO 


Six médailles pour sept Françaises 


JEUX OLYMPIQUES 


Vienne. — Six rnédagk» dont mm «a or 
avec Brigitte Deyffier : 'F&pnpe de France 
féminine de judo est «*He qui a placé le aies de 
combattantes sur le potEem des championnats 
da monde, qui ont en Hea les 10 et 11 nove mb re 
dans la capitale anlri c h i c i f b Cette dnrin - 


: elles sont mon tée s cinq 1 


le podium et ont témoigné de gros progrès qui 
devraient abolir pkfaanad lova des proctete 
the iiqi ki a p e te , qui aérant ii|nM n dan» kar 
pays» à Maastricht en 1986» 

An total» sept délégations se sont partagés 
les hdt titres : le Japon avec Ya mu g n cM, 
(Moins de 52 kfio»), les Etats-Unis avec Bon» 
(moins de 56 kOos), le Veneznela avec Hernan- 
dez (moins de 61 ttosX ont obtena lenr pre- 
mier titre tanfls qna les pays de F£st rece- 


vaient lenr e r aB fa e mfidsuBe'avcc la Polonaise 
Majdan (notas de 52 kfloo). La Bdgtoneest la 
scak noos à avoir dont nrfdaHka for zrtoe 
an dooblë de Bergfmieas (moins de 72 kOos, et 
tontes catégories). Les antres championnes 
sont la Brita nniqu e Briggs (moins de 4& kilos) 
et PltaUeane Motte (mob» de 72 Ulos). Ces 
rësaftals trads i h e nt ne assez grande stabfiité 
an nheaa de Piffie : la moitié des trente-six 
médaillées étaient déjà montées snr les 
podhnns de piécédeats dSsmplonnata. 


Le prix de Vindêpendance 


Quelle drôle d'idée ont eu les 
membres de la commission des pro- 
grammes des Jeux olympiques! Pen- 
dant leur dernière session réunie à 


De notre envoyé spécial 


Los Angeles, Us ont décidé que le 
judo féminin ne méritait pas de figu- 
ier parmi les épreuves olympiques. 

Le dossier de la Fédération inter- 
nationale de judo était pourtant 
solide. Deux championnats du 
monde avaient eu lira avec succès. 
Un très grand nombre de pays s'inté- 
ressent désormais à ce t te dtsdpUne 
qui est le seul sport de combat que 
les femmes peuvent pratiquer sans 
d ommage grave pour leur santé et 


sans préjudice pour leur féminité. 
Le président du Comité internatio- 
nal olympique, M. Samaranch, en 
était lui-même convenu lors des 
championnats du monde de Paris 
u avait assisté. Maïs cela 
n’a pas suffi. H y aura aux prochains 
Jeux une épreuve de rafle spéciale 
pour les femmes mais pas de demoi- 
selles eu kimono. 


Le judo, qü est le seul sport olym- 
pique à n’étze pu d’origine euro- 
péenne, n’a jamais eu beaucoup de 


LA VICTOIRE DE LA FRANCE A BUCAREST (18 à 31 


Les Roumains jouent-ils au rugby ? 


Faut-il foire le déplacement de 
Bucarest? Tous les deux ans, les 
vendanges passées, bt même ques- 
tion agite les milieux du rugby fran- 
çais. Elle se posait donc la semaine 
dernière. Elle se pose encore 
aujourd'hui Le score sans appel 
obtenu par l'équipe de France 
(18-3) samedi 10 novembre, ne 
change rien au problème. 

Entendons-nous bien : il ne s'agît 
pas ici de plaisanter, d’adopter la 
version rugby d’un anticommunisme 
primaire, d’utiliser le ballon ovale 
pour défendre les valeurs sportives 
en vogue de ce côté-ci du rideau de 
fer; d'une «cuillère* diplomatique, 
en quelque sorte. Le propos est plus 
large. Car le fait est bien là : le 
monde en puissance du rugby rou- 
main ne s'accompagne pas de réels 
progrès. Pas pins dans là maîtrise et 
dans la circulation de la balle que 
dans l’expression d’une identité ori- 
ginale. On l'a vérifié une nouvelle 
fois, lois du vingt-neuvième affron- 
tement entre les deux équipes ; une 
partie fort mai filmée par la télévi- 
sion roumaine et au cours de 
Laquelle les téléspectateurs français 
furent, pendant un bon moment, 
privés de commentaires. 

Ouvrir, au risque de ne pas 


gagner? Triste questiou du rugby 
d’aujourd’hui. Comme si offrir la 


d’aujourd’hui. Comme si offrir la 
balle à ses trou-quarts - prendre et 
donner du plaisir, en somme, — 
c’était & tous coups s’exposer à la 
déculottée. Tout cela, on le savait, 
était profondément inscrit dans les 
cerveaux roumains. On était donc 
devant l'écran d’emblée résigné, pré- 
voyant, au pire, un affrontement 
musclé des deux packs, an mieux un 
peu de suspense Ce ne fut ni l’un ni 
l’autre. 

Tout avait commencé par un beau 
coup de poignard français entre les 
poteaux roumains : une de ces bizar- 
reries meurtrières qui, d’entrée de 
jeu, forcent le destin. Le vent d’est 
soufflait pour la France. Moins 


d’une minute après le coup de sifflet 
de M ; John West, sorte de grand 
rouquin d'Occident en expédition 
dans les Carpates, devant quelques 
gradins déplumés, Philippe Sella, 
bolide d’Agen, aplatissait. 


Un jo6 bouquet 


Allait-on brûler les cartouches ? 
Hélas, non. Lentement, pet i tement, 
les Roumains entrep rir e n t de com- 
bler la brèche. Deux fois, dix fois, 
Alexandra chercha les poteaux fran- 


çais. A peine plus heureux, Jean- 
Patrick Lescarooura l’imitait. De 
9-0 pour la France, on passa à 9-3 
puis & 12-3. C'était une série 
d'échanges tristes, de courses sté- 
riles. Une sorte de petit gague- 
terrain national, sans plaisir m pana- 
che, une succession de bouts de 
chandelle sans profit. 

Car c’est le revers de la médaille 
de ce jeu merveilleux : plus qu’ail- 
leurs, l’absence de génie a. an rugby, 
quelque chose de contagieux. 

La lumière, pourtant, allait venir. 
Elle couvait. fragile, an pins profond 
de la mêlée fermée. Les reins fran- 
çais étaient plus lourds que leurs 
homologues roumains. Soit. Us 
étaient surtout plus forts. On avait, 
d'entrée, vu ks ours des Caipetes 
rechigner an combat. On les tnt 
ensuite tous les huit souffrir, plier, 
puis reculer eu catastrophe. LTnnm- 
tiatfan était totale : elle était néces- 
saire pour que la France ait 
confiance. 

Le gros œuvre achevé, on put 
allumer un joli bouquet de trois- 
quarts. Déjà, quelques étincelles 
avaient brillé, prometteuses, avec 
Gabion-Don Juan. Btanco. toujours 
superbe. A leur manière, ils avalent 
tenté d'emballer une machine trop 
lente à leur goût. Sans succès. 
L'heure, alors, était à un jeu 
étrange, à un hybride de football et 
de rugby- Impression d'autant plus 
forte que les hommes couraient sur 
un terrain où on n’avait pas cru bon 
d’effacer correctement ks marque» 


du récent match Bucarest- 

Bordeaux. 

Il fallait d'urgence rem ettre les 
pendules à l’heure. On n’allait k 
faire que dix minutes avant k gong. 
Lescarboura. tenta à ce moment-là 
un drop magistral qu’il ratait de 
peu. Cetait le signal, le glas des Qfa- 
sïoas roumaines. Estève-Blanco. 
BIsnco-Estève-Gallioo, et un mer- 
veilleux petit Didier Codormou 
(1,68 m), du mebteur cru nar feo- 
nais. Codormou, digne ambassadeur 
de ce qu'on a bêtement baptisé k 
rugby-champagne, alors qu’il n’y a 
là que la pure sève du Sud-Ouest. 
C’est Codormou, encore lui, qui mit 
en mouvement ks jambes d'échas- 
sier de Lescarixnua, lui offrant en 
fin de match un essai et sa transfor- 
mation. Une mêlée humiliante, une 
de plus, pour .que la mesure soit bien 
pleine, et l’on rentra aux vestiaires, 
surpris sans doute d’avoir aussi aisé- 
ment renversé ce qui, une heure et 
demie plus tôt, faisait figure d'épou- 
vantail. 

Jouer conire les Roumains ? Sans 
doute le faut-il puisque k mouve- 
ment semble irréversible : k flirt de 
la Fédération roumaine de rugby 
avec k monde anglo-saxon est main- 
tenant tellem ent avancé qu'au verra, 
le 5 janvier prochain, Bucarest 
envoyer une délégation fouler 
l’herbe de Tanckenham. L’air du 
grand large donne parfois des abcs. 
Peut-être donnera-t-il l’occasion 1 
d’aller, demain, jouer au rugby à 
Bucarest. I 


succès auprès des instances du CIO. 
Il n’a été définitivement admis an 

programme qu’eu 1972. et fl est le 
seul à avoirfait ks frais des velléités 
de lutte contre l’inflation des pro- 
grammes : ks combattants qui ont 
opéré dans une catégorie de poids ne 
peuvent plus s'aligner en tontes caté- 
gories. an mépris de l’esprit même 
de ce sport. A cet égard, b est dou- 
blement regrettable qu’aucun des 
censeurs dn judo féminin n'ait fait le 
voyage de Vienne pour les troi- 
sièmes championnats du monde. La 
démonstration dé leur erreur leur 
aurait été administrée de manière 
exemplaire par la Belge Ingrid 
Betghmans. 

Le talent de cecte jeune femme de 
vingt-trois ans avait déjà éclaté 
en 1982 torsqu’efle était devenue 
championne dû monde toutes caté- 
gories. Mais la compagne du cham- 
pion olympique des mi-lourds 
Robert van de Walle a repoussé ks 
limites du judo féminin, réalisant 
cette fois un extraordinaire doublé : 
mains de 72 kilos et toutes catégo- 
ries. Elle a allié les ressources de la 
technique la plus complète, la câindt- 
tk» physique la plus solide et la 
pugnacité la plus grande. C’est ainsi 
qu elk a pu terrasser eu finale ses 
deux rivales. 


nais, ht Polonaise Adamczyck et la 
Néerlandaise De Kok. 

H est évident, an demeurant, que 
ht France, toujours à la recherche de 
médailles .olympiques, aurait tout 
Intérêt à ce que k CIO révise rapi- 
dement sa position. Une fois encore, 
h «t'Bégflrinn nationale est celle qui 
est montée le pins de fois sur le 
podium. Cotignan, en moins de 
48 kilos, Arnaud^ en moins de 
56 kilos, Rottier, eh moins de 
61' kilos. Vigneron, en 'moins de 
72 kflos, ont, à cet égard, rempli leur 


contrat, compte tenu dp fait que 
plusieurs d'entre elles rêkvaknt-de 


blessures ou étaient des rempla- 
çantes. 

Les pli» grosses déceptions sont 
venues de Pascale Douer, en moins 
de 52 kilos, qui a été éliminée au 
premier tour en un combat douteux, 
et de Natalma Lupino, en phut de 
72 Kflos. Contrairement à Bergb- 
mans, ceHe-cî, qui était championne 
du mondé en titre, n’est pas pârve- 


Les nuages continuent: de 
s'accumuler au-dessus de Séoul, 
qui devrait aocuéflhr les Jeux 
olympiques, d'été en 1988. Les 
plus s o mbr e s . viennent cf Union 
soviétique, où ta presse déve- 
loppe unie campagne pour que lé 

Comité international olympique 
(CIO) revienne sur son, choix et 
désigne une ville européenne 
Oe Monda du 3 novembre), 

•- e Seule une catastrophe mon- 
dfafe pourrait empêcher fa dérou- 
tement des prochains Jeux .à 
Séoul», a r épété M. Juan Anto- 
nio Samaranch, le présîd é nt du 
CK>, à Mexico, où était réunie, du 
6 au 10 novembre, rassemblée 
des Comités nationaux olympi- 
ques (CNQ). c Nous 'devons 'res- 
pecter notre parole et te contrat 
signé avec la villa de Séoul, 
Notre crédibilité est en jsu, tant . 
sur le plan sportif que sur la pùn 
international, a 


chaîne américaine ABC. qui 
s'était déjà assurée pour 
225 millions de . dollars. 
(1 912 millions de francs) 
V exclusivité de ces droits pour 
les Etats-Unis à l’occasion des 
Jeux da Los Angeles, serait prête 
à- offrir, oette fote- 750 matons 
de dollars (7 mSIiards de francs) 
si les finales des principaux 
sports,; comme l’ath l é ti s m e, la 
natation où. la gymnastique 
étaient programmées... le matin 
à Séoul, pour pouvoir être suivies 
en direct, sn soirée, par les télés- 
pectateurs américains. Dans la 
cas contraire, ABC n'offrirait que 
250 notons de dotera. 


nue à résoudre les problèmes que lui 
a posé l’irruption dans cette catégo- 
rie de filks pesant parfois phis de 
110 kilos. Son. étonnant dynamisme 
n’a pas été suffisant, bette fois, pour 
faire la différence. 

Aussi la jeune Française est-elle 
décidée à prendre exempte snr la 
Belge, qui avait préparé ces cham- 
pionnats en Grande-Bretagne avec 
le champion du monde Neils 
Adams. « Je vais demander r autori- 
sation de m ‘entraîner avec les gnr- 
çonsde l'équipe de France, qui ont 
beaucoupdc choses à m'apporter. 
D'ailleurs, quand j’étais à mon 
meilleur ntveau, 0 va deux ans, 
/ arrivais de mon chtbaprès dix ans 
d'entraînement avec des garçons -, 
nous a déclaré Natafina après avoir 
obtenu la troisièaiè place en toutes 
catégorie». 

Sous le OQup.de la déception après 
son élimination du . tournoi des 
kurdes, elle avait envisagé dé redes- 
cendre dans sa catégorie naturelle 
de poids; les moins de 72 kilos. Mais 
aptes cette place sur le jjodnun, elle 
avouait son plaisir’ à combattre les 
beaucoup plus kurdes qu’elle. Elk 
persévérera donc dans cette voie, en 
essayant de- trouver un surcroît de 
dynamisme dans Taérolnc : » C'est 


Le panache 
daBriÿttaDeydier 


JEAN- YVES NAU. 


Samedi. F Allemande de FOuest 
Classen, qui f avait vaincue en 1982 
en moins dé 72 kilos, avait pris un 
petit avantage an début du combat, 
mais elle se retrouva, deux minutes 
plus lard, douée au sol par une 
imm obilisation- Dimanche, la Néer- 
landaise Van Unen bascula en 
arrière avant de refaire une partie 
de ce handicap, pour a b andonner 
quelques secondes après sur une 
douloureuse dé de bras. R y avait 
dans cette double victoire , toute la 
palette du judo. Four arriver en 
finale, Berghmans avait vaincu deux 
filles dépassant très nettement k 
quintal, la Chinoise Gao, qui avait 
disputé la finale des {dus de 72 kflos 
la voile, et la Japonaise Matsunoto. 

Si Berghmans est un prodige, il 
faut ajouter que la Française Bri- 
gitte Deydxer en est un autre, qui a 
réussi à conserver le titra conquis à 
Paris denx ans auparavant. Eue l’a 
fait avec panache puisqu’dk à battu 
denx adversaires qui l’avaient précé- 
demment dommée dans des tour- 


Pour tenter da mieux protéger 
le mouvement olympique des 
prenions pofitiques, M. Sama- 
ranch a demandé aux délégués 
des cent cinquante-neuf CNO 
représentés d'essayer d'obtenir 
F appui de leurs gouvernements 
respectifs pour que fONU inter- 
vienne en laveur, des Jeux olym- 
piques. Le CIO se réunira de son 
côté en session, axtraortfinaîre tes 
1» et 2 décemb re à Lausanne 
pour débattre de * revenir des 
Jeux olympiques s. 

Dons leur décl a r a tion firutie, 
les Comités nationaux olympi- 
. ques, à l’exception de celui de la 
RDA, s'engagent eà contribuer 
tous, per leur présence, au 
succès des Jeux do Séoul a. Offî- 
cteUemenv les Soviétiques n'ont 
pas encore envisagé un nouveau 
boycottage, comme ce fut le cas 
pour Los Angeles, mais la 
. menace n'est pas écartée. Entre- 
tenant lé doute, M. Marat Gra- 
mov, président du CNO soviéti- 
que. s'est, an effet, déclaré 
hostile.au principe. qui. consiste- 
rait à sanctionner les pays qui, , à. 
l'avenir, ne participeraient pas 
aux Jeux. Maie 9 a surtout profité 
de . cette tribune pour dénoncer 
les trois menaces qui pèsent sur 
le mouvement olympique: c4 a 
conrmendeBaadùtî ia professfbn- 
naSame et l'apartheid, g 


. 5e référant à l'article de- la 
charte olympique qui impose aux 
organisations d'a ssu rer aux Jeux 
a la plus large audience possi- 
ble», le» Sud-Coréens ont déjà 
pris contact avec les principales 
fédérations sportives internatio- 
nales pour tenter de les. rallier au 
projet da finales matinales. 
Appelant même la météo en. ren- 
forts tacomïté d'organisation fait 
vakrirque les concurrents bénéfi- 
cieraient. le matin; (f un air c plus 
fiais et moins humide » qu’en* fin 
d'après-midi et en soi née. 


C'est oublier un peu vite que 
ces finales seraient dévaluées et 
peut-être faussées. Les sportifs 
de haut niveau atteignent, en 
effet, rarement le summum de 
leurs poBSkffltés le matin, car le 
rêvât physiologique intervient 
plus tardivement que le réveil 
réeL. Ainsi a-t-on souvent vu des 
perchistes réguliers . à 
5,50 mètres et plus ne pas par- 
venir à franchir . km première 
barre à 5,20 .mètres ou 
5,30 mètres -lors de qualifica- 
tions matinales. L'accord se fera- 
t-il une fois de plus sur le dos des 
athlètes?. 


aussi Berghmans qui m’en a donné 
l'Idée* Eue a fait de tris. gros pro- 


ABC maître dn Jeux? 


a fait de.uis.gros pro- 
grès de cette façon. Je vais m’y met- 
tre sérieusement moi aussi » A eu 
juger par ks résultats de la Belge, 


juger par les résultats oe ia neige, 
Lupino n’a rien à perdre eu essayant 
et k judo féminin a tout à gagner. _ 


- L'avertissement est à peine 
voflé su moment où le comité 
. d'or g an isa tion. des Jeux de Séoul 
et le CK) négocient les droite de 
retransmission télévisée. La 


-Lors d’ùri entretien sur 
l'importance croissante des 
droits de télévision sur le finan- 
cement des Jeux (k Monde du 
■8 février). ’M. Samaranch nous 
avait affamé : e Nous sommes 
conscients que cola pourrait 
devenir un danger pour notre 
indéperviance, mais le OO veU- 
têra toujours i rester maître dû 
contenu sportif des pro- 
grammes. » L’indépendance, 
comme ta liberté, n’a, dit-on, pas 
de prix. Ce n'est pas le cas pour 
les Jeuxde.Séouloù elle vaut 
500'mfôor» de dollars (4,5 mil- 
liards de francs). La' CK) peut-fl 
encore se l'offrir ? 


GÉRARD ALBOUY. 


ALAIN GJRAUDO. 


9 ïü St Mo ndt 


LES RÉSULTATS 



conseil 

déclassé 

crever 

laibcès 


r 


Basket-ball 


CHAMPIONNAT DE FRANCE 
(Septième Journée) - 


•Stade Français b. Vkby .... 108-107 

Tours b. "Mulhouse 88-83 

■Avignon b. Saint-Etienne ... 99-77 

Ortfinb. *Cnax 90-89 

Limoges h. ■Antibes 80-78 

■ChnOsos b. Le Mans 99-83 

■Villeurbanne b. Momoo ^ . . . 87-66 
ClMiHsita. — 1. Limoges, Stade 
Français, VHkurbumc, 19 pu ; A. Aa- 
tibes. Ortheg, 17 ; 6. Chnlbuar, Le Mans. 
13 ; 8. Vichy, 13 ;9. Tours, 12; 10. Avi- 
gnon, Mulhouse, H ; 12. Monaco, 10; 
13.Cacu, 8; lASaînt-Eâemie, 6. 


•Lhnoges.etSète 0-0 

■Gu o agn ffn b, Lyon , — 20 

•NkebuLePuy 4-0 

•Béziers b. Martigues ....... 2-1 

assurera s - I, Nice, 22 pts; 2. 
Moatpdtier, 20; 3. Tbooon, 17; 4. 
NZaes, C « nnr» et Gueugnou. 16; 7. 
Saint-Etienne, Aks, Site et GreacUe, 
15; IL Limoge», J4; 12. Lyon, 13 ; 13. 
La Roche, 12 ; 14. Martigues et 
Otisescoriouhens, H ; 16. Bteera. 10; 
17.1e Puy,9; 18, Valence. 5. 


Football 


CHAMPIONNAT!® FRANCE 


rosi de fismçî î î au baccal auréat 

lemii^dunxxfâejapŒiais 


->g - 

aiB««L^im-WUEWB’*MUBBT ! 

TWlM:fMSCE,1MF-ÉTl!AS68UBF ! 


{Seùüème journée) \ 

■Nantes h. Monaco ............. 1-0 

•Brest b. Laval 30 

•Bastia b. Rouen 3-0 

•TanrsetSochaux 2-2. 

•Auxerre et Lena 04) 

•Lille b. Nancy AO 

fTouloo b. .Toulouse - 2-1 

•Bordeaux b. RC Paris 1-0 

■Metz b. MaaetUe 30 

PSG- Strasbourg : reporté as 27 nov. 

Omemt — 1. Banteanx, Nantes: 
26 pts; 3. Auxerre, 20; 4. Metz. 19; 5. 
Brest, Toulon. Baréta. 17; 8. Monaco, 
Leu, LavaL 16; 11, PaitaBG, Nancy. 
15; 13. Hue, Touknw, 14; 25. 8o- 
cbaux, 13; 16. Steftbourg, MaizcOle, 
12 ; 18. Rraieu, Toora, RC raria, 1 1.' 

DwxB te éiMta 

f QpatanOnte Jaunie i 
GROUPE A 

Cacab. •ClriUeaurocx ......... 3-1 

•Anûe» b. Stade Français ....... 2-1 

■Orléans b. Besancon 20 

•Valeucâame&b. Rriim .,..1-0 

•Qaùnpertf Gttngxmp ......... .1-1 

•Rennes b. Aoun ............. 20 

Le Havre b. *Se*Jaa i-o 

•Dukeraiteb. Red Star.. 2-1 

■Mulhouse b. AbbenriDe ..7-2 

Claifaarer, — ]. Mulhouse. Oriêans, 
20 pts ; 3. Rennes, 1 9 ; 4. te Havre, Va- 
kacieuiiw , Giûngânqt, 18; 7. Reims, 
16 ; 8. Besançon, 15; 9. Sedan, 14; IQL. 


CHAMPIONNAT DU MONDE 

AMATEURS ; 

Le Japon a remporté, pour la pre- 
ndèrw fois, le championnat du monde 
amateurs par équipe, qui a pris fin le 
10 nove m bre à Hongkong. Il devance 
le s E ta ts-Unis et les Philippines . 

ter- 
miné septième. 


' 2-i CHAMPIONNAT DE FRANCE 
l pts; 2. - lOmiime Journée) 

17 ; 4. •Français Votants b. Chamanix .. 4-3 

■ 16 \ , 7 - •Gàpb.Toui» 124 

«"“N®- Saint-Gervatah.»Brba»çou ..... 104 

raes et ™<**** v 'ny .............. 6-2 

L m- ‘•GrenoMe b. Caen 10-5 

• ’ •Amiens b. VDhurd-de-Lans ..... 3-2 
■ ■ O n raemwit . - I. Saint-Gervais, 

Golf 20 pt»; 2. Mmhne et Grenoble, 17 ; 4. 

■ Gap» J5 ; 5. Fxunçais Votants. 13; 

^ ~ - Tennis 


TOURNOI DE WEMBLEY 
' (250 000 dollars) 

1' Demi-finales : LcndI (Teh.) b. 
Connora (E-U), 64. 6-2; Cornez 
(EcpL) b. Fleming (BU), 6-3, 6-1. 
Finale: Lendl b. Gômez, 7-6, 6-2, 6-t. ' 


Handball 


COUPES D*EUROPE 


Battue 3 set, *2 en Finlande par 
{ Cinquième journée) . Loimu 79, l’iqidped'ASidèKs. qui avait 
•Stade- Manriltaô-UC bu ACBB 26-25 perdu Is match aller sur le même score. 
•Ivryb.StxdeMessiiiÆC.1.... 18-15 est éliminée de la Coupe d’Europe dis 


•St-Marriu-iTHèrea bt St-Mattr . 19-18 
•Ntines b. Dijon ......31-24 

GagnybL *ParifrUC 24-18 

. Ô — mmL -L Gagqy. 14 pts; 2. 
ACBB et SMUC,- 13; 4 . Saim-Muz; 
12; 5. SMEC etNbaes, 10.; 7. Iwy, 9 ; 
& ftris-UC et Siûnt-Maroiwrîttrej; 7; 

10.Dfion.Su ! 


est éliminée de la Coupe d’Europe dis 
clubs champions. En revanche, le Stade ‘ 
Fiançais, vainqueur au matck ~alùer' 
coton les- Grecs de Stdûmque. s’est 
qu alifié pour le deuxième tour de ta 
Coupe confédérale malgré sa défaite 
par . 3 sets & 2. au retour. Dans les' 
coupes féminines, Cùunart et l’INSEP 
Paris.se soqt qualifiés pour le deuxième 

tour 


MEQ&ÀQE IMPORTANT AUX UQAQER8 
BCONVECTEURÔ ELECTRIQUES MURAUX 


Nom Prénom . , c v a ^„^ 13 

* ça» 92. Dnnkcrnuc,12; 14 Qitimpet. 


Adresse . . 
Code postai 


çaM 92. Dnnkcrnuc,12; 14. Qunnper, 
I I ; 15. Abbevflle, 10; 16. Angco, 
Amims, 8 Ï.I8: CMteamtnx. 7. 


üoae postai L_i_J_aj_l va».. » groufeb 

• Q3i i«4 I •MantpeUkrb.Tboaoo 14) 

, — - ■'*- | Grenoble b. •Valence 14) 

Commando à faire parvenir avec votre r è gl e ment au * fonde j ^teM^ tiemefa.CaniM» -- î-o 

Smrico abomeneots. 5 . m du hafint 75427 PAWS CEKX.OB i |? 


DECONVECTEURB électriques MURAUX 

La Société Générale de Fnxtarie nfomie tous lés usager» s’étant fait 
jmaHar dre qonveetatirâ Asétriqoàs type Safran déjà marque Auroc, outrée 
Ecrin data marque Chappée. depuis ta motatroçtobre 1382, qu*ilà dofrant : 

- Jauteappareès en attendant' dé nous avoé 

téUpbOMr 

2) appalâr ta 16 (1) 560-97-78 (24 jMun»' aur 24T pdir nemr tas 
instructions néceasana, .7 

^■^^^^g^qu»notresefvireqwBtefMtaÛMrWrépaMlta 
twuwwgues de nosmaïqoes ont pâmés dadécatar sur quelques convecteura 
in risraw rie faite de cowamttaM taurcamismrk (ta phénomène. 06 au 
v wansswu ant anomvaf d'un composent, est dangareux pourrussger. Seul un 
modèle de npe gammes est concsimé pote um série britia. Votre appel au 
■numéro de tetaptesw «xSqué vous permeto a de l'ktantifer fadtamant, puis de 
vous faite oon na faa. - 

. Notre société ânervfaqteg dm tes foyare équipés de oré appanfis pqum» 

effectuer I* contrôla. : . r. - 

... - • LaOincdanSGF,. . 
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LES DIFFICULTÉS DÉS FINANCES LOCALES 


Marché de dupes ? 


L A décentralisation qui 
s'opèreprogrsssrvemenL 
depuis 1982, sur fond de 
crise économique et d'aggruva- 
tion des poches de pauvreté, 
vsh4-e(te se traduire, pour- (es 
communes, les départements et 
tes régions par un marché de 
dupes ? 

fl est de fait que, au nom de 
l'idéologie ambiante — « moins 
d'Etat, moins de bureaucra- 
tie », — au nom .du nécessaire 
rapprochement des centres de 
décision et des citoyens, au 
nom enfin des effets supposés 
bénéfiques des contre-pouvoirs, 
on a tendance à demander de 
plus en pins .aux communes, 
aux conseïtsr généraux et . aux, 
assemblées régionales parce' 
qu’efles sont < su contact des 
réeSté p ». Alors que l'Etat et sa 
machine — T administration; 1 — 
plus lointaine et plus sclérosés, 
mettent bien plus de temps 
pour réagir aux besoins des ci- 
toyens, les coflectivttés locales 
jouissent d'une réputation de 
meilleure efficacité. 

Depuis deux ans, l'Etat 
transfère p ropr— l ivement aux 
collectivités des pouvoirs qui 
ét al ent auparavant de son res- 
sort : formation pro f e &si onnefle 
«t apprentissage, transports 
s cola ires, ports, eide sociale, et 
demain, eh 1986, enseigne- 
ment et culture. Mais t ran sfè re - - 
t-fl an temps utile et en quantité : 
suffisants -les moyens financiers 
correspondants ? Permet-il aux 
collectivités <f exercer correcte- 
ment leurs nouveaux métiers ? 

. Oui, répond la ministère dé 
r intérieur. Une commission 
(fétus présidée parun magistrat 
veille au respect de de contrat 
lé gi s la ti f et moraL Des mécâ- 
ntones.de garantie «ont prévus 
pour que tes coUectivités n' aient 
pas à payer tes pots cessés 
d’une conjonctive budgétaire 
tfiffitite. 

. Non... répliquent les élus, 
l'Etat se désengage, et. ai nous 
ne voûtons pas nous soustraire 
à nos rasparaabffités nouvelles 
nous devons soit augmenter les 
impôts, soit nous endetter, 
voire faire les deux. 

Classique, la co n troverse a 
pris un ton acide lorsque, te 
mon dernier, le gouvernement a 
tenté de prélever 3 mflliard» sur 
iee recettes des coWectivitésIo- 
catee. La toflé provoqué par 
cotte matedraeea a rapidement 
conduit te pouvor à faire mar- 
che arrière. Mais ta situation des 
finances locales reste tout de 
môme délicate. 

Les transferts habituels de 
fEtat aux collectivités (non 
comprise s les - implications de la 
décentralisation)- n'augmente- 
ront an 1985 que de 5,04 X, 


c'est-à-dire moins que l'inflation 
escomptée (+ 5,2 XL La dota- 
tion globale de fonctionnement 
(60 milliards) versée par l'Etat 
né progressera que de 5,18 %. 
Quant à te fiscalité focale, aters 
que dans les années 1974- 
1982 elle évoluait à peu près su 
même rythme que. la fiscalité 
d’Etat, tes deux courbes main- 
tanant divergent. Tout se passe 
comme si tes objurgations du 

présidant de la République de 
réduire les impôts étaient en- 
tendues Rue de Rivofi, mais peu 
ou pas par tes élus locaux. Der- 
nier phénomène aggravant : 
pour boucler leur budget 
(400 mtlSarite de francs de dé- 
penses au total}, les responsa- 
bles locaux sont de plus en plus 
tentés, voire contra in ts, d'em- 
prunter (63 mittards an 1984}, 
et Je charge, des intérêts qu'as 
ont à rembourser s’accroît dé- 
sormais à un rythme plus rapide 
que l'inflation. 

De là ii crier que tes cothcti- 
vrtéfi risquent d'être étranglées 
à brève échéance, 8 y e tout de 
même une marge, fl n'est d'ail- 
leurs pas malsain que la rigueur 
-des tiimps impose à chacun des 
efforts da metteurs gestion. Las 
chambres régionales des 
comptes, créées aussi par les 
lois de décentralisation, sont là 
pour veffler à rutSsation la plus 
judteiausa da ressourças deve- 
nues rares. En tout état de 
cause, maires et coraailtare ré- 
gionaux ou généraux doivent se 
persuader d'une chose : les 
salies polyvalentes un peu par- 
tout, les piscines ou tes pians 
d'eau dans chaque village, la 
moindre küomètre de chemin 
goudronné, rèfnbauche facile 
de personnel, tas subventions 
quf arrosent des kyrieflee d'as- 
sociations plus ou moins sé- 
rieuses, d'est fini, bien fini. 

Fi na ncièrement autant que 
politiquement, la. décantra&n- 
tion chemine donc sur une voie 
étroite. Alléger. l'Etat pour char- 
ger les communes. Ira départe- 
ments ou tes régions, réduira la 
pression fiscale nationale pour 
alourdir Ira impôts focaux, jouer 
d'un mécanisme très complexe 
de tran s fert s de subventions, de 
crédits, voire d'impôts, sans 
créer la moindre ressource sup- 
plémentaire, aboutirait, an dépit 
des manipulations habiles, au 
même résultat : soffiater tou- 
jours un peu plus Ira contribue- 
Mra et Ira tromper. ' 

D'autant que la décentralisa- 
tion n'a pas encore administré 
la preuve qu'elle était, pour 
l r ensemble du pays, source- 
d' e fficaci t é , de productivité, 
donc d'économies. 

FRANÇOIS GROSmCHARD. 


D ÉJÀ 17 lois et 133 décrets. 
Engagée depuis deux ans, 
1s décentralisation, 
«grande affaire do septennat»; 
semblerait, è ces seule chiffres, bien 
partie. Pourtant, un premier bilan 
fait redouter une crise sans précé- 
dent des finances tecaks. Le projet 
de bndjet de l’Etat pour 1985 va 
aggraver te situation. Certes, 3 est 
dans Fordre des choses que l’Etat 
transfère aux collectivités locales 

uk partie des compétences trop 

nombreuses ‘qu’il excavait Mais ce 
m o u vement devait s’accompagner 
d’une évolution parallèle dés res- 
sources locales. Tel n’est pas le cas, 
loin s’en faut : les concours finan- 
ciers de FEtat se. réduisent comme 
une peau de chagrin, les emprunts 
sont très coûteux, b» impôts focaux 
progr es se nt rapidement. 

Les concours financiers 
se réduisent 

1^ dotation globafe de fonctiorme- 
ment, une ressource essentielle pour 
les communes et tes départements, 
.puisqu’elle représentait en 1982 
53% de leurs recettes fiscales, ne 
-suit plus l’inflation depuis 1983. 

Four 1985, le projet de budget 
Emit» à 5,18 % la progression de la 
DGF, alors qu’il e$t désormais 
acquis que les prix augmenteront 
senribtement pins. Ainsi, le produit 


A la dérive 


par MICHEL GIRAUD (*) 


de la DGF ne représentera plus que 
44 % des ressources des collectivités 
focales en 1985. En outre, plusieurs 
milliers de communes ne bénéficient 
que- de la progression minimale 
garantie de cette recette: + 5% en 
1983, + 4% en 1984. On est loin du 
taux d’augmentation ■ réel des 
salaires ou des prix des combusti- 
bles, charges principales des bud- 
gets locaux. 

La dotation globale d’équipement 
se substitue progressivement, depuis 
deux ans, aux subventions tradition- 
nelles. Mais son taux stagne à un 
nhneu ridiculement faible (pour les 
co mmu nes : 2 % du montant des tra- 
vanx eu 1983. 2*2 % en 1984, moins 
de 3 % en 1985), aima que certaines 
subventions qui ne sont pas encore 
« globalisées » se réduisent désor- 
mais è très peu de chose (musées, 
spectacles, travaux hydrauliques, 
sauvegarde de l’espace forestier_). * 

Dans un tel contexte, h» diminu- 
tions successives en francs courants 
des aides de l’Ét a t à Féquipement — 
auxquelles s’ajoutent, en cours 
d’année, les trams d’annulation de 
crédits qui vident de leur contenu les 
fois de finances initiâtes - sont dra- 
matiques pour l'investissement, 
public, dont 75 % étaient encore, ces 
dernières années, assurés par les col- 
lectivités focales. 


Cette situation explique les graves 
difficultés que commissent tes sec- 
teurs du bâtiment et des travaux 
publics. En fait, ce sont les seuls 
efforts des collectivités locales - 
mais & quel prix ! - qui évitent 
aujourd'hui fe sacrifice- total des 
grands travaux publics et de Féqui- 
pwmfnt du pays. 

Le coût de b dette 
des (affectivités totales 
augmente de 17 % par an 

La participatioo des communes et 
des départements è l'investissement 
ne peut aussi que souffrir de l’împos- 
sïbühé d'obtenir des emprunts è des 
taux raisonnables. 

SU n’est pas question de remettre 
en cause te. priorité accordée au 
financement des investissements 
industriels, 3 faut, en revanche, sou- 
ligner que, depuis 1982, le coût de la 
dette des collectivités locales 
s’accroît de 17 % par an. Pour 1984, 
les pouvoirs publics espèrent mainte- 
nir — mais en francs courants — te 
niveau des prêts qu*Ds leur consen- 
tent. De surcroît, 1e volume des prêts 
1 taux privilégiés de la Caisse des 

(*) Présidant RPR du coosefl régio- 
nal «PDe-do-Prancc. 


dépôts et consignations, qui repré- 
sentait 71,4 % du total des prêts en 
1983, ne représentera plus que 67 % 

cette année. Ainsi les collectivités 
focales ne bénéficieront-elles pas 
autant que les autres agents écono- 
miques de la baisse des taux d’inté- 
rêt constatée sur te marché finan- 
cier. 

En même temps. l'État bloque les 
prix des services publics rondos au 
plan local. Ainsi en va-t-il du prix de 
l’ean bloqué h 4,25 % comme celui 
des cantines scolaires bloqué à 
4,75 %. Dans ces conditions, ce qui 
n’est pas payé par l'usager est A la 
charge du contribuable. Comment 
peut-on, alors, demander aux collec- 
tivités focales de prolonger le pré- 
tendu effort de l’État pour réduire 
tes prélèvements publics ? Elles sont 
da«* la situation du noyé qui cher- 
che de Fair. 

Dans un tableau aussi sombre, 
comment s'insèrent les transferts de 
compétences ? Ils sont déjà impor- 
tants : formation professionnelle aox 
régions depuis la mi-1983 ; aide 
sociale et transports scolaires aux 
départements depuis le début de 
Tannée; urbanisme et permis de 
construire aux communes depuis 
avril. Les transfats scolaires devrait 
suivre en 1986. 

(Lire la suite page 22) 


Lé prix de la décentralisation 


L A poLémique va bon tram. Du 
côté des noires et des prési- 
.dents de conseils généraux et 
régionaux de- roppprition et au» 
chez certains élus dé la majorité, on 
récrimine. * La décentralisation se 
traduit pour nous par une mauvaise 
opération. L’Etat se décharge sur 
les communes, les départements et 
les réglons des tâches qu’il ne veut 
plus assumer, nuis fl ne transfère 
pas les ressourcés correspondantes. 
Sauf à os pi*** pouvoir remplir 
leurs missions, les élus doivenr aug- 
menter considérablementles Impôts 
locaux. La décentralisation, c'est le 
transfert de Tbnpopularitê. » 

Le gouvernement tient un langage 
inverse. « Pour éviter des à-coups et 
des perturbations trop profondes 
dans tes budgets locaux, le transfert 
des compétences et donc des res- 
sources est p r ogr es sif. Chaque an- 
née. U y a des ajustements. Une 
commission composée <f élus et pré- 
sidée par un magistrat de la Cour 
des comptes veille en toute indépen- 
dance au principe de la compensa- 
tion intégral* des charges transfé- 
rées aux collectivités locales, Quant 
aux ressources publiques versées 
traditionnellement- par l’Etat aux 
collecttvilés, indépendamment des 
implications budgétaires des. ré- 
formes de décentralisation interve- 
nues depuis 1982. elles évoluent au 
rythme de nqflatUm.au moins • 

Au-delà des batailles sur tes chif- 
fres, les dates de référence, les com- 
paraisons, D est une réalité indiscu- 


table. En 1985, selon le projet de foi 
de finances, rEtat versera aux col- 
lectivités locales 116,4 mflfianb de 
francs de dotations diverses, soit une 
augmentation de 11,9%. Mais cette 
«miM tient co mp t e des transferts 
de' compétences jusqu'à maintenant, 
exercées par rEtat et qui intervien- 
dront ai 1985. Elle tient compte 
aussi de fexténsiqn en année pleine 
de la dotation versée aux départe- 
ments pour tes transports scalaires 
dont ils sont responsables depuis 
septembre dernier. Par conséquent, 
pom établir des comparaisons homo- 
gènes, fl faut neutralisa les dota- 
tions budgétaires qui correspondent 
à des transferts de compétences, 
aussi bien dans le budget de 1984 
que dans le projet de 1985. De la 
sorte, an aboutit à nne augmentation 
de 5,04% et même de 5,6% (â l’on 
tient compte de la réforme de la 
taxe foncière sur tes propriétés bâ- 
ties intervenue en 1984). C’est donc 
ce pourcent a ge de 5,6% (7% en 
1984) qu’a faut avoir en tête et rap- 
procher dit taux d’inflation es- 
compté pour 1985 (5,2%). Un pour- 
centage à rapprocher aussi du 
rythme de progression des dépenses 
civiles de rEtat retenu pour l'année 
prochaine: 4,5%. 

* Les collectivités sont globale- 
ment protégées, assurent le minis- 
tère de nntfiricur et 1e secrétariat 
d'Etat an budget II existe des mé- 
canismes législatifs d’indexation 
qui protègent les finances locales, et 
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Déréglementation 
et politique industrielle 


par PAUL MENTHE (*) 


LE ROLE DE L'ETAT 

Un déficit budgétaire 
jpour préparer l'avenir 

par JACQUES MAZIER (*) 


I L est incon t estable que Fécono- 
mie américaine a retrouvé tu 
puissant dynamisme, dont fl est 
difficile de ne pas attribuer an 
moins une partis & te politique de li- 
bération dès faces au marché — 
que Carter avait inaugurée en déré- 
gfomeotani l'industrie du gaz. A 
cette politique, 1e président Reagan 
a damé une grande impulsion, la 
déréglementation ne soait-elte pas 
plus efficace que les politiques In- 
dustrielles ambitieuses conduites no- 
tamment en France ? 

Depuis te seconde guerre mon- 
diale, la France est caractérisée par 
l'existence de grandes entremises 
publiques dans tes secteurs de réner- 
gie et des transports, par dm régle- 
mentations sectorielles détaillées et 
par des interventions financières et 
fiscales de rEtat visant des objectifs 
partïcutiera. 

Ce que l'on considérait général©- 
ment comme les réussites ae la poü- 

tiqne industrielle française corres- 
pondait è des secteurs dominés par 
de grands acheteurs publics: éner- 
gie nucléaire, espace et aéraoanti- 
qoe, télécommunications. 

Nous vivons actuellement nne 
mutation oft, de plus en plus dans te 


monde, è ces décisions de grands 
opérateurs industriels se substituait 
une masse de décisfou décentrali- 
sées en provenance d’une clientèle 
de plus en plus diffuse : électronique 
et' mforonaôique individuelles ; éco- 
nomes d’énergie ; à terme, bfotech- 
notas»». Dans te plupart des pays, 
te réaction fl cette m ut a ti on a. été 
itaiw le sens d'une flexibilité accrue 
de F économie, dans te sens de la 
« dérégulation », dam le sens do 
renforcement de te situation finan- 
cière des e ntr epr i ses. 

Les options prises en France en 
1981-1982 ont été en sens inverse de. 
cette évolution avec te nathmalîra- 
tkra d’un tiera de l’industrie et de la 
totalité du c rédit, avec 1a multipfica- 
tion des crédits & taux spéciaux, qui 
représentent aujourd'hui plus de te 
moitié des crédits distribués en 
France, avec I Illusion sur le rMe 
d'entraîncmcut que pourrait jouer 1e 

secteur public 

(lire la suite page 23.) 

(*) Inspecteur da finances,. ancten 
dajxoé g&zfesl à rénerg>e ( de 1975 è 
i978)Tet ancien constater financier è 
l'ambassade de- Année à Washington et 
administrateur du Fonds monétaire in- 
ternational (1978-1981). 


L E projet de budget 1985 est 
marqué par la baisse de 
1 % du taux de prélève- 
ment obligatoire. Pour maintenir 
le déficit budgétaire dans la 
nonne de 3 % du PIB, te progres- 
sion des dépenses a été fortement 
freinée, ri bien que l'effet global 
des nouvelles mesures arrêtées 
aéra légèrement réoessionntete 

r r 1985. Le débat sur le projet 
budget s'est polarisé sur de 
vaines polémiques et a masqué 
des enjeux plus importants. 

. J . La volonté dé faire ba iss e r 
le taux de pression fiscale 
enferme, d 1 une manière inutile, te 
budget dans un carcan. La notion 
de taux de prélèvement obliga- 
toire est un concept qui, d%n 
point de vue économique, n'a 
guère de sens. Les deux grandeurs 
qui apparaissent au numérateur et 
au dénominateur de ce ratio ne 
sont ras directement compara- 
bles. On totalise l'ensemble des 
prélèvements sans tenir compte 
des aides diverses et des opera- 
tions dé redistribution dont la part 
a été fortement croissante, notam- 


ment du fait de la montée des 
allocations chômage et des presta- 
tions en matière de santé. Une 
étude récente de FINSEE a d'ail- 
leurs montré que, si le taux de 
prélèvement brut s’est accru 
depuis le début des années 70, le 
taux de prélèvement net, c’est- 
à-dire cons o lidé après prise . en 
compte des opérations de redistri- 
bution, a été stable autour d'une 
moyenne de 14 % du PIB au cours 
des aimées 70 et a même baissé de 
1980 à 1982 en passant de 25,5 % 
à 13,4%. 

La volonté d’abaisser le taux de 
pression fiscale apparaît assez lar- 
gement comme une concession au 
discours antirétatiste de plus en 
{dus dominant. E nous semble, au 
contraire, qu’en période de crias 
FEtat conserve traite sa raison 
d’être, même si ses modalités 
d’intervention doivent être trans- 
formées. 

(Lire la suite page 23. ) 

(*) Professeur d’économie è Funj- 

verahé de PartoXIIL 


les élus le savent bien. Ces garanties 
que nous avons mises en place sont 
d’ailleurs la bite noire du directeur 
Au budget qui n’a aucun moyen 
pour les rogner, puisqu’elles sont 
automatiques. » ' 

Sans doute, tes âus doivent-ils re- 
garda h réalité en face : dans une 
conjoncture économique difficile, 
tes collectivités, comme l'Etat, sont 
appelées è participer à l'effort géné- 
rai de resserrement des dépenses et 
d'allégement des prélèvements obli- 
gatoires. Le temps est fini oh le 
rythme des concours divers de l'Etat 
aux collectivités progressât de 2 è 
3 points de plus que l’inflation. 

La masse des 116 milliards de 
francs de crédita budgétaires rever- 
sée par FEtat aux collectivités lo- 
cales se décompose en trois grands 
chapitres. 

A. — Les aides de fractio nne - 
ment; 78* raHfiards(-»- 4&3%). 

t) La dotation globale de fora* 
bonnement (DGF), instituée par 
une toi de 1979, est un prélèvement 
sur tes recettes nettes de TVA. La 
DGF évolue d'année en année 
comme évoluent tes recettes de cette 
taxe. En 1985, la DGF sera de 
66 milliards y compris tes sommes 
relatives aux frais de logement des 
instituteurs par les communes 
(+ 5,18% par rapport à 1984). 

2) Le fonds national de péréqua- 
tion de la taxe professionnelle repré- 
sente 4*2 milliards (+ 7,5 %). Sa 
progression, en vertu d’une foi du 
28 juin 1982,. est calquée sur celle 
du PIB. Ce fonds a un double objec- 
tif. D permet d’aidec, en partie, tes 
communes qui. pour attirer des 
urines sur tour territoire, offrent aux 
e n t reprise s des déductions de taxe 
prafessknmeUe et, par les temps qui 
courent, rai sait que tes villes se fi- 
vrent souvent à nne féroce suren- 
chère pour créer des empiras à tout 


prix. E faut donc éviter que cette 
«chasse aux industriels» ne désé- 
quilibre trop les budgets locaux. 
D’autre port, ce fonds permet une 
certaine « péréquation » entre com- 
munes pauvres et villes riches (la 
somme servant à cette péréquation 
augmentant de 50 % par rapport à 
1984 pour s'établir à 1,1 mflliard). 

3) Les autres prélèvements af- 
fectés aux collectivités concernent 
essentiellement les amendes de po- 
lice (391 millions), et l’on notas 
que te rendement de ces amendes a 
été beaucoup plus abondant que 
prévu_ 

4) Les subventions spécifiques 
de fonctionnement (8 milliards) 
n’augmentent pour leur part que de 
1,64 %u Pourquoi ? Les rembourse- 
ments par l’Etat pour compenser les 
exonérations de taxe foncière sur tes 
propriétés bâties auraient été snrê- 
'valûés en 1984 de 250 nultions. En 
revanche, les subventions d'aide so- 
ciale et de santé progressent de 
130 %, FEtat commençant à rem- 
bourser ses dettes aux départements 
dans oe domaine. Certaines subven- 
tions sont maintenues à leur niveau 
antérieur (pour les communes 
éprouvant des difficultés finan- 
cières) ou supprimé» (pour les opé- 
rations de démoustication). 

B> — Le» aide» pour Fi urc stlss e- 
; 28/15 müfiords (+ 5,48 %) 


Elles sont de trois natures ; 

1) Le fonds de compensation de 
la TVA atteint 10,8 milliards 
(+ 13,4 %), et sa progression reflète 
l’évolution des investissements des 
caflectivïté8 ainsi que l'admission, à 
partir de 1985, des régions on béné- 
fice de ce fonds. 

F. Or. 

(lire h suite page 22) 



Dossiers de candidature 


Afin de permettre un meilleur étalement dans le temps de 
l’examen des dossiers de candidature, les jurys du C.PA. 
débuteront dès maintenant pour ; 

- le cycle annuel Paris de 1986, 

- les cycles plein-temps de Jouy-en-Josas de Mars 
et Septembre 1985. 

Les candidats sont invités à déposer leurs dossiers sans 
attendre les dates de clôture pour ne pas risquer d’être 
reportés à une session ultérieure. 

centre de Perfectionnement aux Affaires 
Chambre de Commerce et d’tadUBtxta de Pmi* 

108, bouterai* HtatestMfbes - 75017 Pari* - 7G&51.34. 
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Le Monde de l'économie 



L'IMBROGLIO STATISTIQUE DANS LE BATIMENT 


SIROCO manque de souffle 
L 


E bâtiment continue à atter mal, 
cela ne lait de douta pour per* 
sonne. Les investisseurs 
privés, grands et petits, ont cessé de 
mettra en chantier les quelque qua- 
rante mille logements qui. sans 
aucune aide de l'Etat, sortaient de 
terre chaque année. Les industriels, 
les commerçants et k» agriculteurs, 
courbant le dos sous l'orage, ns ces- 
sent de réduire tous prog r ammes 
d'investissements en mètres carrés 
bâtis destinés à leurs activités. 

Quant aux bâtisseurs sociaux, ils 
font la petite bouche devant les 
sowante-rix mille prêts locatifs aidés 
(PLA) que le budget de l'Etat leur 
offre : trop d'or ga nismes de HLM 
sont an difficultés financières 
graves ; dans bien des ces, la modi- 
cité des hausses de loyer (autorisées 
ou négociées) depuis plusieurs 
années ne permet pas de rattraper 
les renonciations antérieures â des 
progressions justifiées et nécessaires 

pour assurer trésorerie et entretien; 

les organismes situés dans les « bas- 
sins d'emploi s en crise grave ne se 
soudant guère de bâtir du-neuf alors 
que de nombreux logements v acan t s 
pèsent déjà sur leur gestion. . 

En os qui concerne l'accession à le 
propriété grâce aux PAP (prêts à 
F accession à la propriété) et aux PC 
(prêts conventionnés), les avis tfiver- 
gent sur sa cadence de mise en 
œuvre. 

A «fire vrai, si tout le monde sait 
que la bâtiment va maL ü est de plus 
en plus dffikàle de quantifier le phé- 
nomène. 

La dernière note de conjonctise de 
la Fédération nationale du bâ ti m ent 
(FNB) fait état d*ixie baisse de 7.8 % 
«la l'indice d'activité des huit pre- 
miers mois de 1983. Quant au 
niveau de l'emploi 9 a. de son côté, 
chuté «le 8.6 % pour la même 
période. Enfin, le nombre d'entre- 
prises ayant cessé leurs activités 
(râlements jucfidatres, Rquidations 
de bien s et faâfites) a été, selon 
r INSEE, dans ce secteur de 3 847 de 
janvier â septembre, contre 3 519 
titrant la même période da 1983. 


aona, ou à la c on st ruction à I* unité an 
secteur «Mue. 

Mais las chiffres communhyiés par 
la DAB sont d'autant plus surpre- 
nants si on les compare aux statisti- 
ques de financement établies par 
Crédit foncier de France (CFFJ, qü 
dhttrihue la presque totalité des PAP 
et a à connaîtra «le r ensemble des 
PC cfistribués par les 81 établi 
monts habilités à la faire. Le Crécfit 

foncier « fiap o ae de deux série» 

■ •«« _ , _ 

U Ml J 108» 

La première aéria rassemble las 
chiffres très administratifs des 
« décisions favorables » délivrée* per 
les Directions départementales 
l'équipemen t (DDE) au titra des exer- 
cices budgétaires : A fin aepi 
bra 1984, le montant des sommes 
ainsi dégagées pour les PAP est de 

29.3 milliards de francs, contre 

2 1.4 miWaftte pour les trois premiers 
tri mes tre s de 1983, soit une pro- 
gression de 37 %. Mais fautorisation 

adm i ni s trative est dans le temps 
encore trop loin de la mise en chan- 
tier d'un logement pour «|ue ce chiffre 
soit tout à fait révélateur. 

La . seconde série de chiffres 
concerne les * autorisations de cré- 
dit» qui précèdent d'un à deux mois 
lès ouvertures «le chantiers- dans 
secteur «Mus et «le deux è «quatre 
mois la min en chantier dans le sec- 
teur groupé. Sur les trois première 
t rimes tres de 1984 le CFF a autorisé 
32 milliards de francs de crédfts PAP 
(soit 105 000 logements), contre 
25,8 milliards de francs 
(94 000 logements) au cours 
trois première trimestres ds 1983. La 
progression en valeur est «le 24 % et 
en volume da 11 %. La part de 
racqutfttion-am&urati u n en restée 
stable d'une armée sur l'autre (12 % 
environ). 


Incompati bil ité 


Déboires 


Les statistiques que publie la 
Direction des affaires économ i ques 
internationales (DAB) du ministère 
de T urbanisme et du logement et des 
transports font état de 179 026 
misas en chantier de logements de 
janvier à août 1984. contre 211 363 
pendant la même période de 1983, 
soit une baisse de 15,3 %. recou- 
vrant une baisse «le 1 1,7 % pou* le 
logement intfividuel et dé 22.3 % 
pour las logements en im meublés 
collectifs. 

Au 31 octobre. l'INSEE prévoyait 
«le son côté une basse «le 10 % des 
logements mis en chantier en 1984 
par rapport à 1983. 

B faut ajouter è cela que le sys- 
tème SIROCO (Système d'informa- 
tion répertoriant les opérations de 
construction) de la DAB a connu bien 
des déboires. Tout d'abord en 1982, 
au moment du changement du sys- 
tème de suivi statistique, et ensuite 
depuis le 2 avril dernier, date à 
laquelle la décentralisation a confié 
aux communes l'instruction des 
permis de construire. «A r heure 
actuelle. 9 est rStficfie de fournir une 
estimation précise de la conséquence 
des retards de prise en compte sur 
les statistiques, qui devrait être de 
l’ordre de quelques imtSars de loge- 
ments commencés non encore pris 
en compte à Un juin a. peut-on fire 
dans un « Avertissement aux utifisa- 
teure «le statistiques de la construc- 
tion i accompagnant les « J ri ffraa 
qu’on a pu Bra ci-dessus. 

La note de conjoncture donnant 
tas ventéations par région, fai san t 
état des c perturbations » «rui ont 
affecté SIROCO précise : «r tes évolu- 
tions, au niveau national, ainsi que 
les comparaisons inter-régionales 
sont peu significatives, s H est très 
compréhensibfa que te saisie de don- 
nées s t a tistiq u es exhaustives désor- 
mais éparses sur tout ta territoire, 
soit «levenue de plus en plus cfifficBs 
à une époque où la construction da 
grands ense mb les a fait plaça è da 
petites opérations en co ll e ctif» de 
vingt ou trente logements, à des 
cvBages» «Tune douzaine de 


Pour tae prêts conventionnés, les 
81 étabfissements qui an distribuent 
ont autorisé sur ta même période 
32,5 méfiante «te francs da prêta 
(113 500 logement s) . La progi 
•ion an valeur est là de 17 % r rancis 
qu'en nombre de logements, elle est 
de 10 %. La part «te racquisition- 
améfioration a progressé, passant de 
17 % à 27 % des so mme s enga- 
gées, ce «lié diminue an partie le 
nombre des logements neufs mis an 
chaitier. 

Ces chiffras, bien sûr, ne sont pas 
directement comparables avec ceux 
des mises en chantier re c e ns ées par 
ta DAB, mais la divergence d'évolu- 
tion entra les deux sources est pour 
le moins troublante et a de fortes 
charcea «te révéler une incompetibt- 
Ité. Cèftes, le CCF ne couvre pas 
T ensemble «te la construction puis- 
que ta locatif aidé tout comme le sen- 
teur entièremen t privé lut échappent 
to ta l amant. « Nos chiffres ne recou- 
vrent pas la totalité du secteur, mais 
Sa sont fiables. Totalement ». cft 
dans un sourira M. Georges Bonin, 
gouverneur du Crédit foncier. Pot* 
hii. les choses avant moins mal 
qu’on ne le «fit j. Il faudra de toute 
façon que ta CCF prenne r habitude 
«ta rendre pubfics les chiffras dont i 
dispose. 

Les te n dan c e s révélées par tas 
chiffres de la DAB (baisse impor- 
tante des mises en chantier) et par 
ceux du Crôtfit foncier (augmentation 
notable «tes financem e n ts ) sont trop 
contnKfictioires pour qu'on puisse 
s'en contenter. L’activité du bâti- 
ment est trop import a nte pour qu'on 
puess se passer de chiffras réels sur 
lesquels asseoir la réflexion. 

En tout état de causa, B est urgent 
de refaire de SIROCO un out9 statis- 
tique efficace, qui permette «ta juger 
avec réalisme l'évolution de 1a 
construction en France. On avait mis 
en chantier 343 400 logements en 
1982. 332 300 en 1983. Persome 
ne peut (fire avec certitude si en 
1984 on d ép as s e ra ou non la barre 
des 300 000- Pourra-t-on avoir «tes 
chiffres sérieux au début da 1985 ? 
On sait qu’adapter un apperaé statis- 
tique aux réalités concrètes an perpé- 
tuelle évolution prend du temps. Y 
renoncer serait encoreeger tas com- 
mentaires excessifs, dans ta dénigre- 
ment comme dans ta satisfaction, 
parce que basés sur des Im pre ssi o n s 
et non star des faits. ' 

JOSÉE DOYÈRE. 


LES DIFFICULTÉS DES FINANCES LOCALES 


Une fiscalité en forte augmentation 

o 


UTRE les dotations versées 
par l’Etat et Paffectation. 
du produit de certains im- 
pôts nationaux.- les ressources des 
collectivités locales sont constituées 
d’impôts locaux, d’emprunts et de 
recettes 'diverses ' pour' services 
rendus (cantines, distribution 
d'eau, etc:). .* 

Les impôts locaux directs sont au 
nombre de quatre : taxe foncière sur 
les propriétés bâties, taxe foncière 
sur les propriétés non bâties, taxe 
d’habitation, taxe professionnelle. 

- Dans les départements, la taxe 
foncière surfas propriétés bâties de- 
vrait augmenter «le plus de 30 % en 
1984 par rapport à 1983 à cause 
d’une disposition- de la loi de fi- 
nances 1584 qui a eu pour effet de 
réduire de vingt-cinq à quinze ans la 
durée de l'exonération de taxe fon- 
cière pour tes logements construits 
avant 1973: De la sorte, de nom- 
breux logements sont imposables 
pour la première fois en 1984. 

La taxe foncière rar tes proprié t és 
non bâties augmente de ô,64 %, la 
taxe «fhabitation de 13% et la taxe 
proTeasionndte de 12^ %. An total, 
la part départementale des quatre 
taxes p rogres se , en 1984, de 13,7 %. 

Four les communes, et à partir 
d’un échantillon de 2 000 villes ou 
villages, la pro gr ession «tes quatre 
taxes est légèrement pins forte, en 
moyenne : + 18,78 %. Mais, si la 
taxe professxxuieDe (+ 13,9%), la 
taxe foncière sur le bâti (+ 37,2 %) 
et la taxe «Thabitation (+ 16,7 %) 
augmentent pins. rite que dans les 
départements, en revanche, la taxe 
foncière sur tes propriétés non bâties 
accuse une faible progression 
(+5,69%). 

Au total et selon les statistiques' 
«le 1983, tes ressources fiscales de 
l’Etat (833,5 milliards) rapportées 
an PIB repré s e nt ent 21,06 % alors 
que tes ressources Fiscales des collec- 
tivités (121^1 milliard*) n’entrent 
«lue pour 3,07 % dn PIB. On peut 
donc «lire que la pression fiscale des 
communes, départements et rég' 
est sept fois plus faible que celle de 
l’Etat. 

Les collectivités ont aussi recours 
à F emprunt pour financer leurs équi- 
pements. En moyenne, sur 100 
d’investissement, 60 F sont procurés 
par des emprunts. Or, jusqu'à une 
date récente, les collectivités , pou- 
vaient emprunter à des taux privilé- 
giés auprès de la Caisse des dépôts 
et des caisses d'épargne, mate elles 
craignent - leurs charges de rem- 
boursement augmentant «Tannée en 
année - de ne pouvoir continuer à le 
faire, ce qui mettrait en causé soit la 
poursuite des programmes d'équipe- 
ment, soit l’équilibre de leurs -bud- 
gets, en alourdissant exagérément 
leurs frais financière. • 

M. Pascal Clément, député UDF 
de la Loire, rapporteur du budget du 
ministère de l intérieur et de 'fa dé- 
centralisation, met l'accent notam- 
ment sur les difficultés «tes petites 
communes rurales, qui, • à cause de 
la globalisation des subventions 
d’équipement de l’Etat, seront obli- 
gées ae financer leurs opérations 
d’investissement sur leurs fonds 
propres à hauteur de 30% au lieu 
de20 % ». 

Depuis 1982, 3 est nn fait que la 
part des prêts à taux privilégiés dans 
le total des prêts octroyés par 1e 
groupe Caisse des dépôts (1) a di- 
minué : 85 % en 1982, 79 % en 1983, 
73 % es 1984. Pour compenser en 
partie te manque de ressources qui, 
via tes CODEVI, se dirigent vas 
l’industrie, il a été décidé qu’en 
1984 l’enveloppe des prêts à taux 
privilégié serait légèrement supé- 
rieure au niveau de 1983 :,3<vt mil- 
liards au lieu de 35,8. 

D’autre pan, 1e taux moyen des 
prêts reste aux alentours de 12^ % 
pour quinze ans a celui des prêts 
privilégiés pour les économies 
d’énergie ou les investissements pro- 
ductifs à 9,73 % (un à six ans). Au 
total, les collectivités ne devraient 
donc pas être confrontées à un ren- 
chérissement du colt de leurs res- 
sources d’emprunt en 1983, d’autant 
que l’on e nr e gi stre une détente sur le 
marché obligataire, où elles s'appro- 


visionnent aussi (16,5 % en décem- 
bre 1982. 14% en 1984). D n’en de- 
meure pas moins une augmentation 
de la charge des intérêts d’emprunts 
(32^5 müuards, soit + 12% par rap- 
port & 1983). SI elle progresse moins 
vite qu’entre Ï979 et 1983 
(+ 16.4 % en moyenne), elle reste 
supérieure â l’ensemble des dé- 
penses (+ 7JS % en 1984) des col- 
lectivités locales, qui devrait s’éta- 
blir â 402 nrilKitidi de francs. Ce 
dernier chiffre, par son volume, il- 
lustre te tôle qne jooeut les collecti- 
vités dans l’ensemble du dispositif 
économique national non seulement 
par leur, volume d investissement, 
mais aussi par la masse des salaires 
versés aux quelque 300000 fonc- 
tionnaires locaux eu par les autres 
dépenses courantes . qu’cites assu- 
ment. ' 

Dentier poste de recettes pour tes 
collectivités : les tarifa des services 
publics. Là aussi, un vif contentieux 
oppose l’Etat aux élus. Le gouverne- 
ment estime que même à l’époque 
de la décent r alisation la lutte contre 
l’inflation est un impératif qui s’im- 
pose à tout le monde, à l’Etat, à ses 
entreprises nationales et aurai aux 
services publics locaux. C’est la rai- 
son pour laquelle une nonne sévère 
avait été fixée pour 1984 : + 425 % 
15%, pas davantage. Devant tes ré- 
criminations générâtes des âus qui, 
ici, voulaient augmenter davantage 
te prix de Teau ou des cantines, là les 
taras des «sèches ou (tes piscines, le 
gouvernement a accepté que tes 
commissaires de la République déli- 
vrent «tes dérogations.. Ces déroga- 
tion ont d’ailleurs été nombreuses, 

puisque la progression aura été, en 

moyenne, de 7,6 % en 1984. 

•- F.GR. •- 


(1) Caisse des dépto. Caisse d’aide 
à Féqulpanrau des collectivités locales 
(CAECt^TCsisses d*épafgne. 


3 JOURNÉES POUR ŒUXQUI 
NE SAVENT PAS PAR QUEL 
BOUT PRENDRE LA IlflCRO- 


INFORMAnQUE. 



Les transferts de compétences 

L 


ES h» du 7 janvier et du 
22 ju»et 1983 ont fixé ta 
Esta des sujet* et ta calen- 
drier ptxir les transferts de com- 
pétences exercées auparavant 
per l'Etait. Formation profession • 
nette, 1* juin 1983 ; urbanisme, 
"T^-octobre 1983 et 1* evril . 
1984 ; action socMe et santé, ' 
1~ janvier 1984 ; ports et 
carieux, 1 er janvier 1984 :; 
cultures mannes, 1« janvier 
1984 ; transports scolaires, ' 
1 er septembre 1984. 

L'accroissement des charge s 
corres p o n dante» a été - et aare 
— compen s é à ta fois par un aup^ 
Piémont de ressources fiscales et 
parla dotation globale «ta déesn- 
trafisatiqri (DGD). C'est du moins- 
ce <)u*asBure Je ministère de 
l'intérieur. - 

C’est ainsi,' par exempl e, «pie, 
pour ta formation profeûionneète 
et l' a ppre n ti ss age, les régions 
bénéficient désormais de la taxe 
sur Jas cofl ifi cat» d Immatricule- - 

.tion des véhicules, ta fameuse 
carte grise.dont les êtes peuvent 
fibrament fixer le taux. Le produit 
«te cette taxe, ah 1983, a été de 
2,122 ntiliârds. et on l'estimé à 
2.6 miHierds en 1984- Les . 
bonsaïs régionaux pourront en 
ùtfliser ta produit cbmrine ifs 
fsntendsnt, -c'ss t à «fire qu'il 
pourront lancer ‘«tes actions de . 

- foi nation, mais aussi construire 
des bâtiments. ; 

En complément de cette res- 
source fiscale, TEtat versa eue 
régions un concoure budgétaire 
(t,6 mlfiard estimé en 1983, 
pr «nuire année .du tr a nsfert, 
mais, anfnt, ssutemant 286 mi- 
sons versés pour fa période juüi- 
. décembre, puisque le transfert 
n's eu fini' qua le 1* juin). Ca 
concours ' évolue au même 
rythme que la TVA. 


Comme' cararnes régions sont 
riches en véhicules et «feutras 
moins bien pourvues, et «tue les 
besoin» en formation ne sont pas 

identiques, de» mécanismes de 
péréquation géographique sont 
prévue. Soixantedbc pour cent 
des crédits sont' répartis ah fonc- 
tion de»; dépensas de formation 
c o ns ta t ées. 16% eh 'fonction «te 
ta capacité d'accus! de fepparai 
dé form ati on et. 15% eekrn le 
. niveau ‘dé «justification de la 
population active. 

Las «taux autres impôts trans- 
vfécés par l'Etat — aux départe- 
mems «ratte foie-ci, et ce, députa 
ta. 1^ janvier 1984— sont? les 
.droits «fmragtetrament sur las 
mutations immobilières et la taxa 
de pubfidté foncière, d'une part, 
ta taxa « fiff éte hti a lta sur les véhi- 
culas 1 -moteur, communémertt 
dénommée vignette (dont le taux 
«fsufpmintation «Mie considéra- 
blement d'un département: à 
feutra), «f autre part. 

•' Les’ dép a rtement » ont large- 
ment b e s o i n «te ce» ressources 
fiscales pnv assurer désormais 
■tas tardes responsabilités ds 
ractiori «fatal» et ds la santé 
<19,1 méfiante an 1984). Las 
nouveaux impôts transférés 
(dont les élus. locaux pouvant 
■fixer . fibram ent les taux) n'ont 
représenté en 1984 que 
12,3 mKards. La solde e été 
fourni par «tes ressources budgé- 
taires (6,8 méfiante). Tri» vrai- 
sanrabtablement, le prochain csé- 
lectif budgétaire devra, prévoir 
une raBonge «f au moins 1 m3- 
fiard pour- companseriméÿsle- 
mant, sans <gw les départements 
soient grugés, cas nouvelles 
charges «p'is assument désor- 
mais èla-placa «te TEtat. - 

F.6R. 


Le prix de le décentralisation 


(Suit* de la page 21) 

2) La dotetkn globale équipe- 
ment. (DGE), instituée par fa fai du 
7 janvier 1983, connaît, un taux de 
crotesance de 42 %, en crédits «le 
paiement. EHc «toit pro gr e ssi vement 
remplacer les' subventions qui 
étaient accordées auparavant au 
coup par oraift, ministère: par mimé- 
tire. Seules .restent i globaliser les 
subventions du ministère de la 
culture. A Pavcnirfa DGE évoluera 
au même rythme que la formation 
brute décapitai fixe (c’est-à-dire tes 
investissements) des administrations 
publiques. .Là aussi est institué par 
la kû un parallélisme, et. d’une cer- 
taine manière un mécanisme -.(sauf 
si l’Etat - désinvesti »>, «le garantie. 

. 3) En conséquence tes subven- 
tions spécifiques «f équipement sont 
appelées à disparaître progresnve- 
ment' (— -16,7 %) en 1985. 

4) Notons pour être complet tes 
622 millions du fonds «Tadduction 
d’eau (+2,64%). ... 

C — Les hauafats 
liés, pore rappficatfoa de te 

dé ccm 

- . Ces transferts sont financés «te 
deux façons : «m partie par l'affecta- 
tion de certains impôts eu pour le 
stdde, par une somme prélevée sur le 
budget «le TEtat et appelée dotation 
globale «te décentralisation (DGD). 
Il faut distinguer: 

1) Le financement «les compé- 
tences transférées avant, le .31 dé- 
cembre 1984. Alimentées par la 
DGD, ces compétences (urbanisme 
pour tes commune», transports sco- 
laires et action sodate pour tes dé- 
partements) représentent une 
«omm* «le . -11,95 milliards en 1985 
(+ 3T^4% par rapport! la' In de fi- 
nances ife 1984)’. A cela dnt'fàjoo- 
ter 1,87 milliard (+ 63%) pour tes 
ré gions qui sont resp on s a bles «le la 
formation professionnelle. 

. 2) En I985 étiit prévu le trans- 
fert lu coltectivitra locales «les 
pour - renseignement 
Les charges correspondantes 
ant été évaluées à. 3,49 milliards 
dont 3 milliards par affectation dn 
produit «tes droits de mutation i ti- 
tre onéreux et delà taxe de publicité 
foncière sur tes immruhtes dTadâta- 
tion. Le aride, soit 490 mifKons. sent 
intégré dans fa DGD. Mais comme 
ce transfert est repoussé i 1986 
commefa souhaitaient la plupart des 
fins, la. loi «le finances sera rectifiée 
os. conséquence. ■ . 

Au total fa politique «le soutien 
budgétaire aux coDectivités locales 
ûbéitàdesx principes : 

— Des mé f Caniane » «findexatioa 
ont été prévus pour que, en masse 
globale, ces transferts- évoluent 
d'une année sur' Tanlre au même 
rythme (roue lég ère me n t plus) que 
IlnÛation escomptée. Là où te bât 
btesse c’est q ne Pînflatioc 
souvent tes p r év isi on* et les élu» ne 
se privent pas pourtedïrc. 

r 'tes charges transférées . «ba- 
vent intégratement être compensées! 
Ce que FEîat ne dépense plus lui- - 
-même» 0 te donne aux «nDcctivièGc 
qui, àia'pfaoei «sumera désormais 


tes responsabilités. Mais tes -fins 
constatent que du principe âla réa- 
lité ü y. a une marges Par exemple, 
au chapitre «te Téducation natiooate, 
les bât im e n ts scolaires «pie reçoivent 
en «lot tes commnnes ou les départe- 


ments, ne s«»t plus de la première 
jeunesse- et tes nouveaux proprié- 
taires se verront dans l'obligation de - 
les rénover. A- teurs frais, évidem- 
menL 

' • .v ■ . 


Les budgets des réÿons ont augmenté de 157 % depuis 1980 ( 1 ) 


Ensemble des 

rince' 

Ile-de-France-. 
France entière 


régions de pro- 


1982/1988 

1984/1982 

•1984/1980 

’ • .. . 

+ 54.2% 

+ 17,1 % 

+ 40 % 

'+ IÔÛ % 

+ 48,7% 
.+ 83^% 

+ 208,7 % 

.+ 74,1 % 

+ 157 % 


(1)-S(« pris on ctàqxe In budgets prinÀifs des coaidk rêgjooaux. Ea 1984, 
rmsemUe des. budgets Têgioasnx a attant 15,1 milliards de francs, dont 
9$ o ünta rds ptxir les «Mpeases «nuyestiraanents et Sj miQiaxds pour tes dépenses 
defauctioanemeta. 


A la dérive 


(Suite de ta page 21.) 

Le principe financier posé par la 
loi du 2 mars 1982 est clair : lies dé- 
penses doivent être co m pensées par 
des ressources équivaleates. Mais 
tout concourt i fausser le 'principe 
deréquüîbie.-.; 

Ainsi, md- ne saurait nier que tes 
dépenses d'aide -sociale transférées 
aux départements, ou de formation 
proTessionncUe i la charge des ré- 
pons ont, par nature, une. croissance ~ 
rapide, «ufficüe & contrôler, alors 
que Ire rece tt es fiscales transférées 
— . produit de la .vignette antooriate.'. 
pour tes départements, «te la carte 
grise pour tes régions -= évofuenr en • 
fonction des immatricutetfons, c’est- 
à-dire très maL Comment s’étonner, 
dès kn$, que là plupart «tes départe- 
ments et. «tes régions aient été 
costraints, en J984, d'accroître de 
plus de 30 % ai moyenne Jes tarifs 
de la; vignette et de la carte grise ? 

Quant ils dotation globale de dé- 
centralisation, évaluée à la date des 
transferts, son évolution globale suit 
celle des recettes de TVA. Far ail- 
leurs, cite engendre de telles diffi- 
cultés «Je répartition entre 1 es «Effé- 
rentes coflcctivités locates que, dès 
1983.- les critères devrait être revus 
par TËtat. Semblables tâtonne- 
ments, semblables distorsions, ne 
peuvent .que nuire à- ht bonne mài> 

cbe delà décentralisation . . 

LtfB^p6tsiocaux 
m peuvent qu'augmenter 

- Lei impôts locaux ont connu une 
progre ai on rapide au coure des dix 
ùuxâtn* années. Les coOectivitfa 
locàles «mi porté le poids «Time part 
im portante de Taméo gonent de ta. 
France. AnjoanThni, les élus locaux 
som bien coradenfaquecette ésirioê 
tion .'doit être freinée. - Beaucoup 
d’entre eux se sur engagés dan? fa 
vote de la ngneûr ou, plus simple- 
ment^ «te- la. sagesse et cherchent à 
maîtriser les dépenses, mut en main- 
tenant la qualité «tes indispensables 
services que rendent tes communes, 
le» d^anements et lès régions. - 
L’exemple de la région dTle- 
de-France est. éloquent. En francs . 


constants, le poids «tes impôts «ti- 
rée» (taxe spéciale d’équipement) 
s’est allégé sensiblement, passant de 
rindtee 100 en 1977 â l’indice 86 en 
1984. Sa prudence en matière d’en- 
«tet t e m enrrest également pniyq iif fa 
charge nette de sa dette ne dépasse 
pas 7,2%^ de ses ressources perma- 


De leur «sôté, «te nombreus«s5 «X)l-. 
tectivités locales multiplient des ef- 
forts analogues, mais le désengage- 
ment financier «te l’Etat, aggravé : 
par 1e projet.de budget de 1985, ris- 
que de rendre vains de tek_eff«wts.' 
La contrepartie dé l’appare nt e dimi- - 
nutiou «tes impôts «te l’Etat ne peut 
être qu’un accroissement réel de fa 
fiscalité locale. 

-N’est-Ü pas surprenant dé consta- 
ter que le go uvernement qui, en 
1981, par fa bouche de son ministre 
détëjpiéâu budget, Laurent Fabius, 
n’avait pas de' mots: trop durs pour 
co n dam n er ■ Parcbaïsme et Hn jus- 
tice >. des impôts locaux, fait tout, 
aujourd'hui, pour tes alourdir, alors 
qu*fl. n’a entrepris aucune des ré- 
formes qu’a jugeait argentés à l’épo- 
que? Bien au .contraire. En 1984, 
par exemple, en supprimant rétroac- 
tivenwat tes exonérations. de la taxe 
fonrièresnr.les pro priété s bâties. Ü a 
accru la pression fiscale locale pour 
alléger celte de l'Etal. Le méca- 
msme- Fort complexe de «tette ré- 
fonne n’cn aboutissait pas moins à 
nn transfert «nmpopufarité- certain 
sur tes maires. 


MICHEL GIRAUD. 


Par suite «Tune erresr tadnti- 
page -La conjoncture 
«a. France *, pnbliée dans 
«le Monde de récônonde» dn 
6 novembre, est pâmé sans si- 
«nfare Efle était, comme tes - 
prfcMeutes (consac ié es, sekm 
Je «as, à fa con j o nc ture InuS 
«ahe on mternsttaute), rédigée- 
pnr GSI-ECQ, en nssocistion - 
avscIrAfonda 
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LE ROLE DE L'ÉTAT 


Un déficit budgetaire 
pour 


avenir 


(Suite de la page 21. J ' 

BaSn,lBimaym»tiEabpwdtb 
tenir cette baâacda taux de prâève* 
ment obligatoire posent problème : 
ce sont les ménage aux rêvons 
moyens on élevés qui sont tes plus 
favorisés; les .transferts en faveur 
do en tr ep ris» ne pririHjÿënt pas 
riadustrie « sont presque intégrale- . 
ment compen s és par faccnnsscxoeot 
des taxes; ce n’est que parce que les. 

crédits allant à la recherche, Ala for- 
mation et & l’industrie ont été moins 
amputés que ceu des autres tohm- 
tères que les priorités fixées par k 
-gouvernement sent en partie respec- 
tées. 

1 -Le contrainte du défrdtbud- 

gétaire. sans être niée, doit être ap- 
préciée à sa juste valeur. H a beau- 
coup été fût état de la craisànee 
très rapide du service de la dette d> 
1982. Ce constat ne doit, pas 
i oublier que, en pourcentage du! 
PIB, le service de la dote 
est encore, en '1984 et 198S, te 
faible des grands pays f 
(2% du PIB ea 1984 contre 2,7% 
au Japon, 2,8 % aux États-Unis, 3 % 
en Allemagne. 3% an Royaume- 
Uni, d’après l’OCDE). De même, le 
poids de la dette de l’État est plus li- 
mité en France qu’aillenii (18,6 % 
de PIB en 1983 contre 20j4 % en Al- 
lemagne, 43^% aux Etats-Unis, 
48,8 % en Grande-Bretagne, 49*2% 
au Japon). 

Seconde remarque, le déficit de 
r£tat n’est pas, en soi, condamna- 
ble. Des comptables nationaux pour- 
raient dire, ea simplifiant, qu*0 
s’agit <Tun «problème de tuyaute- 
rie» entre le besoin de financement 
des administrations et celai des en- 
treprises. Le financement per erfis- 
tion monétaire du déficit budgétaire 
n’est pas, a priori, phu Inflationniste 
qne le financement d Investisse- 
ments des e nt rep ris es par. le crédit 
bancaire. Le déficit budgétaire pose 
cependant un problème qui ne peut 
être ignoré. En raison de la fragilité 
de nos échanges extérieurs et de fin- 
suffisance de l'épargne du secteur' 
privé, le - déséquilibre 
risque de se creuser ft nouveau en 
cas (f accroissement du déficit bud- 
gétaire. 

3. -La vraie question est donc : 
un déficit budgétaire, pour quoL 
faire ? Un défîctt-dmabk lié à un - 
excès des dépenses cornantes no 
manquerait pas, à terme, de poser - 
de graves difficultés, car il pèserait 
sur les échanges extérieurs et ne 
créerait pas les conditions permet- 
tant de faire face A un service delà - 
dette accru. Cette situation est cdte 
de nombreux pays de l’OCDE de- 
puis k milieu des années 70. De 
même, en France, la forte poussée - 
des dépenses courantes ea 1982- 
1 983, alors que les dépenses ea capi- 
tal pro g r e s saient peu, explique que 
depuis 1983 k déficit bu d gé t ai r e 
sort supérieur aux dépenses ea capi- . 
ta! (- 137,8 milliards de lianes 
contre 125,1 milliards de francs 
dans h loi de règlement de 1983). ' 

Mais ce constat doit être 
ment nuancé, car la 
budgétaire n’est guère adaptée à 
l’analyse économique. Dans les dé- 


passes courantes figurait des. dé- 
pens» ayant no caractère productif 
au sens o&e&es contribuent, à un ho- 
^ rizon pbs od' mûîns proche, à amé- 
liorer l'efficacité du. système produc- 
tif (bonifica t i on d'intérêt en faveur 
de rinvestiœment productif, dé- 
de formation). Un des dé-, 
ib majeurs des études de l’OCDE 
sor k déficit budgétaire est qu’efles 
rie s'interrogent pas sur la nature des 
pubfiques et ne traitent le 
: du budget que «Tune manière 
globale. Plusieurs lignes directrices 
peuvent, selon nous, être retenu» : 

— Une politique de rigueur eu. 
’ matière de. dépenses courantes est 
nécessaire. Ce n’estjas tant le 
«train de vie» de PÊtat qui doit 
être réduit ; * 3 n’est guère élevé 
quand ou le compar e as « tram de 
vie» de bien des e nt re prise s privées 

- ou publiques, et c’est la qualité des 
services fournis qui risquerait d’en 
souffrir. Accroître la productivité 
des services publics constitue en re- 
vanche- un bon objectif; même s’il 

-implique une baisse des emplois A 
carac tè r e administratif. Mais un ef- 
fort accru de la part des fonction- 
naires ne pourra être obtenu sans ap- 
porter des améliorations dans 
rorgamsation et les conditions de 
travaü. Des économies importantes 
sont également réalisables en ration 
attisant Je système des aides aux en- 
treprises qui devrait passer d'un sys- 
tème d’« aides par abonnement». A 
un système pins- contractuel. Enfin, 
la mise en œuvre d’une politique de 
baisse des taux d’intérêt (de 2 points 
environ)’ sur les placements rému- 
nérés aux taux du marché donnerait 
une marge de manœuvre non négfi- 
.geabk an budget en : allégeant k 
charge des- emprunts A venir et en. 
réduisant k coût de la bonification 
des taux d'intérêt. Cette baisse des 
taux passerait par .une moindre ré-' 
numération de répugne financière. 

- la système des prélèvements 

le sens proposé par Pierre t/ri, tTun 
élargissement de l'assiette et d’un 
' ritsKnsnt taux »»»« «ne se 
fier par un objectif, sans significa- 
tion réelle, de baisse du taux de pré- 
lèvement obligatoire. • 

— Un effort supplémentaire est 
enfin à réaliser en -matière de dé- 
penses à caractère productif pour un 
montant - d’environ 20 miDiards de 
francs (politique de formation, aides 
A l'investissement et' dotations aux 
groupes nationalisés, notamment 
dans k domaine des nouvelles tech- 
nologies où les actions engagées 
: n’ônt pu encore atteint k seml criti- 
que). Cet effort supplémentaire se- 
rait financé, pour partie, par les éco- 
nomies réalisées an niveau des 
i courantes, pour partie part 
iéficitbod- 


créatràn monétaire. Le d< 
gétaire accru qui en résulterait se- 
rait acceptable dans la mesure où 
ces dépenses contribueraient A amé- 
liorer k compétitivité de Tapparcfl 
productif. An-delA d’un déficit com- 
mercial te mp oraire et maîtrisable, 
elles permettraient d’assurer un' 
équilibre durable des échanges exté- 
rieurs tout ea soutenant la crois- 
sance et «a faisant face A la charge 
de la dette. ; - 

JACQUES MAZER. 


Déréglementation et politique industrielle 


■ (Suite de ta page 21.) 

Comme- l’a montré!* remarqua- 
ble étode présentée an Conseü éco- 
nomique et social par J. Méraud 
« Productivité, Croissance, Em- 
ploi », (voir le Monde du 26 juin 
1984), -il y a corotti tirai étroite entre 
autofinancement, investissements 
des entrep rise s, gains de producti- 
vité et création d’emplois. La cûntri- 
bution-cssentieDe que l'Etat peut ap- 
pâter A Findustrie est'mnsî la mise 
en œuvre d’une politique -éoondnû- 
que tournée vers k croissance, le 
respect des éqnüibros fondamentaux 
et la santé financière des entre- 
prises. 

Ceta agmfioût poux la France 

un vaste effort d’éco n o mi e en ma- 

vaâr A un défiât modÉaîlfet alléger 
les impôts;. une.pofîtique monétaire 
rénovée, fondée sur l’indépeudance 
de k Banque centrale et s'appuyant 
sur des instruments de contrôle glo- 
bal de k hquidité ; et une contribu- 
tion A. k. modération salariale par 
une politique c ontinûm ent responsa- 
ble dans le secteur public. 

. Mais k reconnaissance de k pri- 
mauté de r entreprise et du marché 
devrait ' timahanémeat- se marquer 
par des *«*!""* en profondeur visant 
Ak déréglement ation et à la déna* 
deréconomk. . 


Un combat à retardement 

Le vaste mouvement international 
de dérfgkmeatation a pris naismee 
aux Etats-Unis avec la libération 
-successive des secteurs du transport 
aérien, des transp o rta t er r es tre s ; de 
Pénergie, des tflécommnmcartons, 
des services financiers. 

La déréglementation dn secteur 
de rénovera changé k panorama 
énergétique mondial avec, notam- 
ment. nnterruptiou du déclin de la 
production pétrolière américaine. 
La Kbératiou du secteur des télé- 
communications a entraîné une 
baisse prononcée des tarife* offert 
aux consommateurs des choix nou- 
veaux et dynamisé Ja création d’em- 
plok dans k secteur é l ectro n ique et 
informatique. La (ifdMj tf Aanfe 
aux opérateurs sur les, marchés de 
capitaux et k développement corré- 
latif denouyeaux produits finança» 

nnt Hnpn^ jiiiT eni ^wp riiigt 

des souplesses de financement qui 
Jes rendent moins sensibles au ni- 
veau des taux d'intérêt etantpenon 
aux entreprises nouvelles de trouver 
les moyens de leur .expansion. - 
Là baisse des 'prix du transport 
aérien et du transport routier aux 
Etak-Ums a alimenté l’expansion. 
Par exemple, dans les deux ans qui 
ont suivi k dérégula don du trans- 
port aêrica, Jcs gains de productivité 
ont c o m p e ns é les quatre cinquièmes 
de la hausse des coûts contre moins 
de k moitié » wtfr îw i r » i n wit . 

Une «rqMnwnw forte traduit une 
mutation structurelle, allant au-delà 
des phénomènes conjoncturels. La 
dérégulatjon aux Etats-Unis est une 
de ces mutations structurelles, 
comme avait pu l’être eu son temps 
la création dn Marché commun en 
Europe. 

Dam des pays aussi divers que k 
Japon, k Grande-Bretagne ou ITts- 
üe r ; s’engagent des actions 
comparables, notamment pour les 
services financiers et pour les 
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l'étoffe des managers 


Uns nez estte étoffe: âmenaon personne^ 
gptnùda à ta déeson, vototHÊ de* rédiseL 
EssortfeL . 

\fou$ ns, déjà, un tfipfôme de rwsagnement supérieur • 
s/ou une rasponsabilfté en erareprisa 
importait- . 

Mais un ranager doit aussi être un vrai ''professionner 
Formation si entraînement imensta sont aios ’ndispensabtas. 
OSA. en V mas, vous donnera’ toute «me enwrgufe - 

Date imite 

dB dépôt des candidatures pour ta première session . 
dhdrrestion en vue de b rentrée de septentre %85: 
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téfécommumcarion*. avec la mise eu 
co nc urr en ce de British Telecom, en 
vât de dénatknaliîatîffl), ut d’une 
compagnie privée. 

L’administra tk» française m ère? 
pour sa part un combat à retarde- 
ment de protection des monopoles, 
alors qu’au bénéfice de l’économie 
tout entière et au bénéfice dn 
consommateur la France devrait 
s'engager dans ce grand mouvement 
de déréglementation. 

Dans k secteur de rénergic, par 
exemple, ou avait pu calculer, lors 
des travaux de la commission Lauré, 
que la législation pétrolière imposait 
aux consommateurs français une 
surcharge de prix de l’ordre de 30 % 
par rapport aux consommateurs alle- 
mands bénéficiant d’un régime de li- 
berté. Les raisons historiques qui 
avaient conduit, cri 1928, â in st i t u er 


Dax» cette stratégie où les entre- 
prises retrouvent toutes leurs 
chances dans la compétition interna- 
tionale par la en œuvre d'une 
politique globale adaptée, par la re- 
oonstitntioa de leurs capacités de fi- 
nancement et par la libération des 
forces dynamiques d*un marché li- 
bre, PEtat ne s'interdit pas nécessai- 
rement des actions à long terme, 
dans une perspective plus laige, 
celle du marché européen. 

T r»; priorités eu ce domaine sont 
connues. D’abord la constitution 
d'un véritable marché unique par 
Purification des normes techniques, 
la déréglementation des secteurs de 
hase où doivent se trouver en compé- 
tition de grands opérateurs privés, 
l'interpénétration des commandes 
pu b l iq u es. Ensuite, la mise en place 


«fane véritable politique européenne 
de la concurrence, un peu à l’image 
de la législation américaine, qui est 
un faffqir essentiel de stimulation 
de l'écon omi e. Enfin, l’aide A k re- 
cherche dans les secteurs où un effet 
de dimension est indispensable à k 
réussite de l'action. 

Cette vision A long terme ne doit 
pas s’appuyer sur IUlusion coûteuse 
d’une politique industrielle, qu’elle 
soit française ou européenne, mais 
sur la prise en compte des forces dy- 
namiques que libère raient, sur nn 
marché unifié, des actions amples de 
dérégula tim an bénéfice du consom- 
mateur et de l'économie tout en- 
tière. 

PAUL MENTHE. 


un monopole d'importation des pro- 
duits pétroliers ont aujourd'hui dis- 
.. paru avec le plafonnement des dé- 
bauchés et le développement du 
marché Hbre. Le moment est venu 
d’abroger k loi de 1928 et k régle- 
mentation qui ea est dérivée. Ken 

entendu, 1a libération dû secteur de 
réoergie ne doit pas s'arrêter au >ee- 
, teur pétrolier. II y aurait, par la sup- 
pression du monopole d'importation 
du gaz, par k distinction au sein 
d*EDF (Tune entité de production et 
d’entités régionales de distribution, 
par la suppression du monopole 
d’importation du charbon, par k 
transparence et la vérité des prix, A 
dynamiser rensembkdu secteur. 

En matière de transports et de té- 
lécommunications, s’imposent égale- 
ment des options visant A k mise en 
place d’on marché pleinement 
concurrentiel. 

Enfin, k France est absente du 
grand mouvement de < déréguk- 
tion » financière qui, à New-York, 
Londres, Tokyo, abolit les barrières 
entre intermédiaires spécialisés, per- 
met A l’épargnant d’obtenir par k 
concurrence une juste rémunération, 
assure l’allocation des re ss o ur ce s en 
fonction de critères de rendement, 
c'est-à-dire de rentabilité, et dyna- 
mise l'investissement et r emploi 

Un d'entraînement 

L’exemple a mé ri cain m m it » que 
les actions de « dérégnlation » dans 
les secteurs tels qne l’énergie, les té- 
lécommunications, les transports, lès 
services financiers auxquels font ap- 
pel l’ensemble des entrepris es ont un 
effet d'entraînement qui -va bien au- 
delà de ces secteurs. En particulier, 
c’est dans une telle p ersp ec tiv e de 
déréglementation, l’exemple anglais 
le montre, qne peut s’inscrire un pro- 
gramme cohérent et ambitieux de 

Hfawtinmiliiiiri nn 
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CHAMBRE DE COMMBICX ET D'/mJSTRE DE PARIS 
L'APPROCHE DU MARCHÉ MALAISÎEN 
PERSPECTIVES Et PLANS D'ACTION 

Séminaire 

Mardi 4 décembre 1984 — 9 heures — 18 heures 

L’analyse écanoaüqBe et financière montre aqjonaflni que la Mains» 
peut rester ou devenir un penonsire économique imp ar ta nt pour nombre 
dtntreariKt et m m pfaw w, 

L’Ecole Eur opéenn e des Affaires (EAPJ. la Direction des Relations Interna- 
tionales de la GCJf.. i^nglo- American Alliance organisent un séminaire 
en langue anglaise sur les perspectives du marché malaisien, les voies a 
méthodes concrètes d’accès à ce marché. 

— Priorités et opportunité com me rciales entre la Malaisie et la France 
f Ambassade de Malaisie ). 

— L’investissement Industriel en Malaisie fèflDA). 

- Analyse de llnvestissement français en Malaisie (ILF.CJL). 

- Intervention de Aé. le Ministre LE PENSEC. mission AfrSEA 
I Ministère du Redéploiement Industriel et du Commerce extérieur). 

— Intervention d’experts et de chefs cT entreprises opérant en Malaisie. 

- Dlscusskm autour tTun. panel réunissant la DREE. le Cf.CJZ, le 
CCF. et les experts muabiens et français intervenant au cours du 
séminaire. 

- A 18 heures, réception orgatdsée à l’Ambassade de Malaisie pour 


le 

l’Ambassade. 


'es le lendemain avec les conseillas économiques de 


Ce séminaire est cooçu pour un pobBc de chefs d’entreprise, cadres diri- 
us, responsables <f exportation, et permettra à chacun de faire le point sur 
per sp e cti ves dn marché et les méthodes d’action (marketing, finance, 
m«i« i i mnd»f d’entrée). 

Prix : 2000 F (déjeuner compris) - Non assujetti à ta T. VA 
FORMATION CONTINUE INTERNATIONALE E.A.P. 
Téléphone : 766-51-34 - Postes 472-427-482. 

Veuillez adresser votre carte de visite à Patrice RENARD pour 
recevoir le programme et le bulletin d'inscription. 



ÉCOLE EUROPÉENNE DES AFFAIRES 

PARIS - OXFORD - BERLIN 

Adresse France : 108, bd Makstartes, 75017 Paris. 766-51-31 


LES 3 JOURNEES VICTOR. 

DÉCOUVREZ LE 
LOGICIEL QUI VOUS VA. 



i 

Aux 3 journées Victor, que vous soyez architecte, entrepreneur, cadre, médecin-, ou tout 
simplement curieux, vous en apprendrez plus en 1 heure qufen des heures de cohue ailleurs. 

300 logiciels sélectionnés vous attendent 
60 revendeurs prêts à vous écouter, vous 
expliques; vous montrer. 

Les journées de la micn>inforrnatique Victor; g .. 

cfest la mroo-informatique à votre rythme. I hiQHMQ | nfi|HS 

W, 15, 16 NOVEMBRE 
I PALAIS DES CONGRÈS, PARIS. 
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NOTES DE LECTURE 


par Alfred SAUVY 


JACQUES HBOUD. - La Mon- 
naie ta» sas artiftos. 


ARNOLD HEERTJE et PHUPE 
BARTHELEMY. - L'Economie 


Nos grands ancêtres, qui prenaient une 
tête de bétail pour étalon de mesure, 
avaient sans doue sur la monnaie des 
notions plus claires que noos ; transforma- 
tion logique, puisque noos sommes assez 
poissants pour affecter ht monnaie & bien 
des f on ctions moins directe». 

C’est par des images saisissantes (telles 
que celle des ciseaux usés, que le maître 
wiiiw ir s’obstine à nti %r *fant leur état) 
que Fauteur nous décrit Fétcoducrdes erre- 
ments actuels. Poussé par la crainte de per* 
dre de vue quelques points perdus dans la 
masse, □ noos présente, dis le début, la 
liste, en bon «tire, des «artifices moné- 
taires» qu’ü entend proposer dans cet 
ouvrage. En tête, logiquement, i’«£cu 
constant », au lieu et place de Fécu « son- 
nant et trébuchent! ». 

Comme Q est vain d'espérer voir chaque 
pays d'Europe se priver du droit régalien de 
« battre monnaie», la monnaie unique, fille 
d’un p ou vo ir unique, est loin d’être en vue. 
Ainsi, la européenne ne peut être 

qu’cxtranatkmalc. Il importe, cependant, 
qu’elle serve à des transactions -effectives 
et, par suite, à la formation de réserves. 


souterraine. 


Attention cependant : si, dans un pays, 

î table. 


l’indexation des salaires s'avère inévît 
l’indice choisi doit être non {dus la monnaie 
nationale, mais Fécu constant Du fait de 
l'amortissement qui en résultera, ce sera 
« l'inflation douce ». 

Les conditions prop re ment monétaires 
sont, ensuite, suivies de considérations qu’il 
ert affligeant, maïs indispensable, de devoir 
répéter, notamment celte-ci : pour réduire 
l’inflation, il convient de produire davan- 
tage et non moins de richesses. Le malthu- 
sianisme de bien des mesures politiques est, 
comme le monétarisme, pavé des meilleures 
intentions. Pour l'indexation légère, quel 
indice utiliser? Nous sommes invités à 
quitter l’Europe et A abandonner aussi le 
napperon de papier sur lequel LafTer a 
tracé sa fameuse courbe, napperon qu’il eût 
été {dus utile, a-t-on dit, de laisser à sa des- 
tination originale. Nous aboutissons inévita- 
blement dans Taire du FML Des sugges- 
tions lui sont formulées, sur les rapports des 
DTS avec For, mais sans allusion an panier 
de matières premières mondiales suggéré 
par P. Mendès France. Nombreux seraient 
en ce cas, en France, les échos, plus faibles 
certainement à Chicago. 

Bien d’autres propo siti ons sont avanoécs 
dans cet ouvrage A la lecture si enrichis- 
sante. Est rappelée, en conclusion, la 
maxime heureuse et gênante de Galbruth : 
« En économie, les errements ont presque 
toujours pour origine l'incapacité ae chan- 
ger- * 


sur le travail noir, sous ses diverses formes, : 
se garnit peu . à peu, sens vraiment s'enri- 
chir. L'effort du professeur & l’imivexsité 
d’Amsterdam, connu par scs travaux sur le 
progrès technique; et du professeur d'Aix- 
Marseille n’a, a. remarquable qu’il soit, i 
suffi A p én é tre r quelque peu oe sujet d 
cat, oh la rumeur et le pittoresque tiennent 
tant de place. 

H s’agît d’ailleure ici de fraude fiscale 
plus que de travail clandestin dans son 
aspect matériel. 

Friand sinon de scandales, du moins 
d’écarts hors de la monte régularité, le 
pnbhc se distrait, en tous pays, & voir Gui- 
gnol rosser le commissaire- En matière de 
fraude fiscale simple 3 est cependant un 
peu gêné. 

Les divers résultats annoncés ici ci IA, 
pour tel ou tel pays sont, selon une méthode 
assez courante, rassemblés sur une. page» 
plus parcourue que discutée. Avec le 
temps, selon une loi connue, la répétition 1 
continue de chiffres bien fragiles leur' 
donne une crédïbvLîé très inégalement méfie 
tée. 


Toujours «ras le charme des fonnuksuni- 
valentes, la science moutonnière a ' main- 
tenu un globalisme financier recouvrant 
accidents etlongoes poussées. 

«La. baisse des prix» ; pour justifier.ee 
titre quelque peu provocant," Fauteur 
-entend prendre pour unitél* rémunération 
de Fheure de travail. 

Dès que nous sortons du trouble indice 
général, nous allons de cârinsîté» en décou- 
vertes. C’est, par exemple, -la «victoire du 
poulet sur le lapin on celle de la fourche A 
neuf dents sur ccOe de quatre». Qui sait et 
qui enseigne que, dans le haut Moyen Age, 
un cheval contait moins qœ un mon ? 
Très large, du reste, est le champ des prix. - 
Ceu ainsi que le prix de la terre obéit A des 
lois spéciales, s’écartant souvent des pro- 
duits obtenus sur cette même terre. Cest 


au con tr aire, libérer, par ht voie de l’alphfe- 

bétisation, un potentiel culturel généreux. 
Difficile, cependant, la vérification éxpéri- 
mentale, car te paramétre échappe â peu 
près A la mesure. Même une fois cette diffi- 
culté surmontée, il reste A établir les biens 
de causalité. 

Sur Je dédie que fut rcssôr bridai de 
l'Angleterre, air dt&hmÜème siècle labo- 
rieusement destiné!' ici, -3 faut rappeler 
Fan&lyse minutieuse de P. Bairoch, que 
nous sommes étonnés de ne pas rencon t rer, 
ainsi que CL Lévi-Strauss. 

De ce chercheur avide» fécond, fébrile, 
-attendons une puissante maturation.': 

' t Sca3 1984. Paris. 20,5 cm. -254 pages. 
89 F. 


insuffisamment connaître Pavenrure de 
1929, multiplie, en coochiskto, ks recom- 
mandations pour éviter ie retour A une crise 
aussi dangereuse. 

. Bibliographie sommaire. 

' ' Editions La- Découverte.' Paris 1984. 
18cm. 128 piges. 29 F. 


ainsi qu’après une période de hausse conti- 
nue; eu termes réas, jûsqi 


baisse a atteint 30 %. 


jusque vere 1980,1a 


PASCAL ARNAW). - U Defte 
du tiers-monde. 


Entre le service pur et le service rendu 
d'un in 


Nous retrouvons aussi les résultats de la 
méthode Feige, basée sur la quantité anor- 
male de. billets nécessitée par les transac- 
tions clandestines. Sous une apparence 
scientifique, cette méthode différentielle 
présente des résultats plus divertissants que 
solides. 

Si surestimée qu'elle soit dans l'opinion 
générale, l'économie « immergée » en Italie 
eût mérité une attention plus -vive, accom- 
pagnée de descriptions sur les formes adop- : 
tées, ses relations avec le commerce exté- 
rieur, etc. Le cas isolé ' du marchand 
d'antiquités sans papiers n'est qu'une pèche 
modeste dans une rivière poissonneuse A 
souhait ‘ 


avec le conco ur s d’un important capital 
accumulé, Fécart des mo u ve men ts peut 
être considérable, résultat qui devrait nous 
inciter A tempérer l’optimisme éperdu 
déclenché, dans Fopmûm, A partir de la 
robotisation. 

La seconde partie de l'ouvrage nous 
tranqnrte sur un terrain nouveau, Finté- 
' rieur de Fentreprâe. Comment te décideur 
fixe-t-il les prix? Sur le court terme, aléas 
et facteurs accidentels entraîn ent des dévia- 
tions provisoires hors de la figue qu’impose 
-la loi forte dn progrès technique. • 

Et la vérité des prix ? Souvent habillée; 
parée, elle est, une fais remise A nu, d'une 
sévérité douloureuse, maisle plus son vent 
fructueuse. 


Un sujet qui, 3 y a: deux ou tcois ans- 
encore, n'inquiétait guère que des milieux 
spécialisés, sans toucher le public ni dès 
pays rîtihes ni des pays pauvres. L'aventure 
est décrite ici sans emphase, dans toute sa 
crudité, par le professeiirde Funïvcinité-'de 
Mexico qui enseigne aujourd’hui' A-' 
FIEDES. 

Si Fendettement des particuliers -est 
vieux comme le monde, celui' des nations' a 
déjà de dramatiques épisodes. Un court' his- 


JEAN-MÀRE COTTERET, GÉ- 
RAhD ÀYACHE, JUUETTE DUX. 
- Limage des multinationales 
en France. Préface de Eneko 
Lândaburii, président de Hnsti- 
tut de recherche et «finforma- 
tion sur les multinationales. 
Commentaires de Maurice 
Duyerger et François Bourri- 
caud. 


Actives depuis longtemps, lés entreprises 


travaillant en -plusieurs pays, n’ont guère 
attiré une attention notable et at 


Unique nous montre la marche dn phéno- 

(tet pré- 


★ Editions Pluriel Inédit. Hachette, 
Paris 1984. 18 cm. 320 pages. 41 F. 


EMMANUEL TOODl- L'Enfance 
du monde. Stractures du déve- 
loppement 


mène an cours du siêde précédent . 
leurs étant surtout la France et 
l’Angleterre) ,. mais sans décrire le .dénoue- 
ment par la hausse des prix, qui edt singu- 
lièrement éclairé Je drame actuel. 

Ce drame, nous, te suivons depuis le 
dflmt, disons de 1950 A 1970, sans inquié- 
tude notable. Ne sommo-nous pas encore, 
dans les « trente glorieuses » et 
n’entendans-Dou* pas M. Chenery, futur 
vteoprésktent de la maternelle Banque 
mondiale, déclarer que « l’assistance 
{prit), à l’ étr anger favorise le développé* 
ment » ? La dette s'accroît, Ml « troubles 


acquis une 

- dénomination propre qu’après- la deuxième 
guerre npnàiu& Leur multiplication, leur 
piussan^e et leur râle dans V dévetoppe- 
.. ment de .quelques pays leur ont valu, au 
* début, pue réputation franchement mau- 
vaise, comparable à celle des trusts, appeL 
. lotion quelque peu en désuétude. Le besoin 
manfonottei'si reposant, appelle des termes 
nouveaux^ 1 ; 


Pour' juger l'évolution dès dernières 
FfRM s’a 


années, FIRM s’est proposé de mesurer tes 
variations d’attitude dûs le temps par un 
moyeu ingénieux, A peu près exempt d’arbi- 
traire. Dans les articles parus sur le sujet, 
en. 1976; 1979 et 1982, dans . le Figaro et 
Libération, en 1979 et 1982 dans le Matin. 
ainsi que dans tes deux hebdomadaires 
l'Express et le Nouvel Observateur, ont été 
relevés les termes utilisés par tes rédac- 
teurs .L'ensemble accuse une nette évolu- 


er fboMMutoL- Paris 1984. 145 pages. 89 F. 


JEAN FOURASTIÉ et BÉATRICE 
BÂZlL - Pourquoi loi prix 
baissent - 


★ PUF. Revue pofitiqoe et pademeatsire. 
Paris 1984. 22 an. 2/8 page*. 90 F. 


H y a maintenant près de quarante ans 
que l'opinion (accompagnée de Léon Blilm, 
a peu habitué qu’il fut aux ketares écono- 
miques) a été frappée par la parution de 
l’ouvrage le Grand Espoir du vingtième siè- 
cle. Parmi ks espoirs énoncés figurait celui 
de voir ks économistes classiques, universi- 
taires, accompagner leurs modèles globaux, 
assis sur Tome et la demande; par des vues 
sur k facteur de progrès, disloquant et 
bienfaisant, constitué par la. technique; 


Dans peu de temps, nous allons célébrer, 
sans dôme discrètement, k quarantenaire, 
non. dn mot développement, mais de son 
sens économique, né fortuitement pendant 
une séance aux Nations: unies. Nombreux 
sont aujourd’hui ceux qui, en tant de pays, 
cherchent la recette, voire k talisman, per- 
mettant de franchir k parcours au bout 
duquel doit se trouver Fabondanee dans une 
relative quiétude. ; 

De cet homme si curieux, dans ks deux 
sens du mot, coauteur avec H. Le Bras de 
l’Invention de la France, nous n’attendions, 
certes, ni banalité ni dérobade,, mais,. dès 
rabord, noos n’en sommes ms mains quel- 
que peu désorientés. Dans l’attente de tech- 
nologies, ^investissements, nous nous trou- 
vons devant un hôte inattendu, Fautorité 
parentale. Enclins A considérer la famille 
autoritaire comme un frein, nous la voyons. 



titan, particulièrement dans Libération, 
C’est ainsi que, dans ce quotidien, ont dis- 


prenrierchoc. 

Lç déroulement se poursuit aloraéa sens 
inverse : les menaces dé cessation de-paie- - 
ment; se répercutant de proche en proche, 
inquiètent ks plus solides banques des 
Etats-Unis. 

A cette description manque -cependant 
un élément Important. la varntion-deaprix. 
Jusqu’en 1973 (dévaluation du .-doOar T -en, 
1971) et même en 1978, la hausse des prix 
a jooé léiôie d’amortisseur, de sotte que de- 
üqo veaux em^uits pouvaient enoore s’avé- 

D serait aujourd’hui bien dHficüe A quel- 
que personnalité en vue de préconiser un 
recours A te hausse des prix, appelée péjora- ,, 
rivement inflation. L’auteur, qui semble 


paru de. la liste des douze ; principaux 
tenues, utilisés en 1976, ks mots Suisse. 
Zlegler, Lockheed, pots-de-vin, tandis . 
qh’appanüsscnt ks mots filiales. Améri- 
cains. éfràrigen et, pins curieusement, ter~ 
rarèrmé, 

“jpanrir les causes de changement souli- 
gnées ensuite figure l’amélioration des 
•cônnajÂsaBces: -Peut-être ks multinationales 
âônt-eUes considérées comme un mal néces- 
saire, ou uant-eiks englobées dans une 
réprobation plus étendue. 

On cût simé voir les deux commenta- 
teurs (et même ks trois auteurs politoio- 
ss) déclarer s’ils ont, eux-mêmes, pen- 
»t cette période, modifié leur jugement 
peraanneL » '■> ' f- . • 
if Institut dé recherche et <Fhdbnnatwn sur 
tes mnl tinxtionalex. - Par» 1984. 22 cm. 
U7.pages.98F. . 
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de concrétiser vos projets. 

Wve fénergie ! Vivent les créateurs d’entreprises! 


MIME NgnONAU 
POUR IA CF EAfiOH iFBVnBWSES 
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des Créateurs d’entreprises 
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OFFRES (REMPLOI ..... 

«mandes 0-emploi 

-MMOMUSI-, . . . . . ; „y, , 

AUTOMOBILES ,„j, 

agenda ... 

■roOP. COMW CAPfTAÙX , 


UB0M* UHpMTTC 

90.00 106,74 

27.00 32.02 
60,00- 71,16 

60.00 71.16 

60.00 - 71,16 
177.00 209,92 


wmoncEf cuut££i 


ANNONCES ENCADRÉES 

OFFRES D'EMPLOI 51,00 

DEMANDES D'EMPLOI 15.00 

IMMOBILIER 39,00 

AOTOMOÔILÉS ■ 39,00 

AGENDA 39.00 

* (Mprarerfs satan surfa» Ou noiMni da paroi mr» 


ItaW 

.. 51,00 60,48 

.. 15.00 17,79 

. . 39.00 46,25 

..-39,00 46,25 

. . 39.00 46,25 


DIRECTIOni . DIRECTIORJ 


DIRECTION 


Fonctions Nationales 


Directeur Usine Patte 

(laraeotaerie/Bagagerie de Lan) 



Internationales 


LAROCHE N AVAU R ON SA. 

Mous somrnôs un Moratoire pharmaceutique en croissance 
soutenue — C A. : 300 MF — membre du Groupe Inzema- 



aura près de 150 personnes dans stt moia 

> Nousroctu»n3Kxnsri»inme qui en praaitlralCTieBpoaMaîsntté sur les plans 
et ^oductiOT, réfléchira aux ^mctures adaptées àlaspécificÿé de 
nos fcfln toataps, les mettra en. placer 


ivii m BiM ut c u u uiuupe Huemtf 

kmÜoo ^ .j ^ ™ jr ®** œuwe et développer notre plan bifonii* tique intégrant de nouvelles applications de gestion sur 

!!!!!. 8 *!Y & " ,namant **• P*ww* ftsmps réel, bases de données, réseaux), des projets de décentralisation sur P.C.. 
nous recnercnons notre : 




ülPæ 



Directeur 


de cette 


recherche. 
_ EMPLOI J 


.13 Ms, me Henri Monnier 
75009 PARIS 
TéL : 286.15.53 
-AFCOftEM 


dif *9 er ®* coordonner les cellules études, systèmes, exploitation et formation, vous serez surtout ; 
r animateur d un service opérationnel qui puisse répondra aux besoins accrus des utilisateurs. 

- le maître d œuvre du développement de votre service et de son environnement, 

- le coRseBer direct auprès de notre Direction en matière d'orientation et de stratégie informatique. 

CB p oste. t msé à Puteaux, s'adresse à un professionnel du management informatique d’environ 35-40 ans, possédant des que- 
utes certaines de leader, vous pariez ('anglais et souhaitez intégrer un environnement évolutif et international. 

Nous vous remercions d'adresser votre dossier complet (lettre manuscrite + C.V. + photo et prétentions), sous la réf.P/DKJLM. 
à Thierry de CARNE qui vous garantit toute discrétion. 


AfCDREM SS 


Raymond Rouiain Consultants 74 , n» d* b Fédération • 75015 paris 


ACCUBt 


s ù Linrenns 




directeur des relations humaines 

LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE 

Avec un CA de 230 Mitions de Francs et un effectif de 900 personnes, nous sommes le deuxième labo- 
ratoire dans notre créneau de marché. Nous possédons une implahlation nationale <18 succursales) et 
internationale (5 filiales). Noire Direction Générale souhaite créer le poste de Directeur des Relations 
Humaines, fiasé au siège, ce collaborateur aura pour mtssion de concevoir et mettre en appfeabon au 
siège et dans les succursales la politique du personnel : formation, recrutement, politique' salariale, rela- 
tions avec les partenaires sociaux... Homme de relation, il devra également nous représenter auprès 
des instances officielles de noire profession : SNIP, centres de recherche... Homme de l'international, il 
’ conseillera et suivra nos filiales dans leur gestion humaine. Pour assurée cette fonction, nous recher- 
chons un candidat dune trentaine d'années, possédant une solide formation supérieure (ESC, IEP, 
Droit,.) jointe a quelques armées d'expérience de la gestion humaine en milieu industriel. Un eanefidat 
de fort potentiel trouvera dans notre slructure en développement de réelles perspectives d'évolution. 

Si cette proposition vous intéresse, nous vous demandons d’adresser votre dossier 

sous référencé 410.84 M à notre Conseil - 61. boulevard Hàussmarm 
_ 75008 PARIS 

Chantal Baudron. &a. 

- ■ MtEHBnevesmœc — - - ' — - - 
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»UD 

H|1 M MM Bdft MMMMOI 


LYON 

l m Centime d* Achats et de Services dans le décor de la maison 

• h détermination et ha mo yens d’un développement Important 
» 3 groupements : INTfckTAPtS (180 magasins}, tapis, moquette nrvÊtementsmursetsoh. 

- INTERDECOR{140 magasins), tissus d’ameublement voilages, blanc 
ESSOR (22 grossistes) moquette, «Nfeonenis de sols. 

Directeur commercial 

développement des réseaux INTERTAPIS et ESSOR, 
développement (le la société 


•■Sur le tenaln* 50 % : Aÿr pour augmenter le volume des hr gei nen t aux rtaBsatlona nouveflet. Vous fttes partenaire de 
achats transitant par la Centrale. Toujours mieux faire cora- h Direction Générale et vous collaborez frottement avec le 
prendre aux Adhérents actuels et potentiels ce qu'apporte la Directeur des Achats. 

C^nfrate: produits hxteeusement choisis, prix cf achat eftca- Vous avez 35 ans minimum. T expérience et le goût des 
dté des nxjyens pool ctaires collectas, services à b carte, etc_ négociations, de la gestion, de h Æstribuion au sens large. 
Conscffler tes Adhérents peur les aider à réussir: choix des Vous pratiquez Tançais. 

collecttons, gestion et organisation, actions commerciales- FferaBÀtement A une action efficace dans le court terme, vous 
• An sftge: Analyser les résultats, réunir et traiter les infonna- dfairez oontribim^dlrecteinmt » révolution (TuMSodfat 
nom, teudter \o* évolutions posséda» de» » **»»'» p»»tik1 fHi t don * * "“t est de rester la meflkure de sa spédaUtè 

- Mat» tf envoyer votre CV+ appoin te ments actuels, h Gérard 

RI C^UhlpHreD SCHNEIDER, qui vous assure toute discrétion (référence TBM). 




Une P JÇJL, leader sur m segment très porteur du marché 
sanitaire grand public, reàhercbe scai 




Membre du Comité de IMxeotiân| fl. ëafc pleinement responsable 
de la poltttijae.lnitoeteWllB de la Société et de ses orientations 
techniques futures. H gère l'ensemble de la production 
(aujourd'hui eous-traltée) et do la logistique, n oriente les tra- 
vaux du bureau d'études pour en décider la conception et l'évo- 
lution, des produits. ■ 

C’est un tngftnfour «Arts et MôÜers» ou équivalant, qui a une 
soMde expérience delà ftOtrln gtinn (m é c an i q ue - tôlerie -plas- 
tique - demi-série). C'eût un négociateur de talent. Homme de 
gestion, il est rompu A la matoise «t su conaria» des prts d» 
rendant. 

De posta peut permettre à un manager confirmé, sensible à la 
(Umanaio n oommerctals, d’évoluer au sstn d'une entreprise 


Herct de adresser C7, photo récente, et r émun érati o n 
oAM«»n « sous la référence 410 01 8 M (à mentionner sur l’ezxve- 
loppe) 


BERNARD KWEF CONSULTANTS 

TI5. rue du Bac- 75007 PARIS - 


dté des moyens pub! cteircs collectifs, services A b caiteetc^ 
Ccmscffler « Adhérents pour les aider à réussir: dhobe des 
collections, gestion er organisation, actions commerciales- 


Rffl SCHNEIDER 

IflSIllCRUTBVIBViï 


55 montée de Choulans 
69323 Lyon Cédex 05. 


lARQOAEM <Wr* 


Importante Société de Services 

«oéedana une grande viBe de rOuest 
recherche son 

directeur 

COMMERCIAL 

□ naurakresponsabîftfc: 

s»Sgü£ 

agricole. 

□ Ce coflaboiaieur de 


Ihen ce dans raseunuK* ou « « “«0» 

^^^eancedwmiHaixagncolesseraunflloia 

important • • 

□ Fed&édeïogŒM*d« or P* aCft ■ 

3 SsS 33 Sgs 

ag^/AnSn dossier ne 88118 

accord préalable des candidata) 


MportoMe Société Française bbriqiUBt dm* praddts 
deuatc ieda o lo g l e 

300.000 F SUD-OUEST 

Futur directeur 
des fabrications 

Rattaché au ir industriel Q aura 

L’entière responsabilité de la mise en place de b production 
d’un produit de technologie d’avant-garde dans le cadre d’un 
programme dhreesttocement de tr& grande amplitude (0 
devra tripler son effectif &. très court terme). 

Expérience de 5 ans minimimi de b production et bonnes con- 
naissances des fabrications mettant en œuvre des technologies 
de dépôt de couches minces (vidéo disque, bandes magnéti- 
ques^ etc.) sont indispensables. 

Formation supérieure physique/chimie ainsi qu’une bonne 
maîtrise de l'anglais impératives. De 35 ans minimum, b can- 
didat doit être un homme de fabrication rigoureux et gestion- 
naire. 

Ecrire avec C.V. détaxé, photo, prétentions et téléphone 
privé, sous référence 24017 




conseil 


Danièle Chapuls - 13, rue Madeleine MicheSs 92522 NetiiDy. 


Important Groupe Britannique de Prôt-à-Porter de Luxe 
bien implanté en^urope, recherche, pour son Siège à PARIS : 


ÏÏ 3 S 3 L: 


ADMINISTRATIF 

Chargé de : 

-la gestion du Personne) (3(30 personnes), 

-tel gestion administrative (assurances relations, avec les 
administrations), 

• des aspects juridiques de notre Société, 

- rimplantation et la gestion de nôtre système informatique, 

- la gestion des services généraux du Siège. 

La pratique de ranglais et de solides connaissances de droit 
commercial et social sont requises, ainsi qu’une grande expé- 
rience dans ces domaines, acquise' dans Vin poste similaire.. 
Rémunération et perspectives dévolution très Intéressantes. 

Adresser candidature, G.V., photo à Monsieur WOOD - BURBERRYS 
8/10 Boulevard Males herbes 75008 PARIS 


... NOTRE SOCIÉTÉ RECHERCHE SON 

DIRECTEUR DES VENTES 
ET DU MARKETING 

aotre domaine les salaisons 

«me image de marqnc excellente 
notre CA. 127 nuffionsde francs 83 

C’EST UN PATRON QUE NOUS VOULONS 

• Pour dirig er notre force de vente 
de 20 représentante esdimfs. 

• Pour, participer act i v em e nt 1 rflahoraôon de b.pcditi- 
qae c u mi n e i ciale et de n atri ce tn ig. 

La richesse de sœi expérience 

sons intéressa plas que son Sôe. L'expérioce 
Am» le rinmame de la salaison n’est pas indis pe n sable. 
Si vous pensez être l’homme de b sfontion,. 
écrivez-oousirès rapidcmfjm i : . 


ATTENTION M. CHARLESMAZI 

R?. 7 

19240 AI1ASSAC (BRIVE). 


VOUS ETES UN GAGNANT, 
RENCONTRONS-NOUS ! 

FABRICANT FRANÇAIS, notre marché dans les BIENS D'EQUIPEMENTS 
INDUSTRIELS est en PLEINE EXPANSION en FRANCE et à l'ETRANGER. 

Notre structure EXPORT est existante, et ses membres, tant itinérants que 
statiques, fortement motivés, souhaitent UN PATRON. UN INTERLOCUTEUR 
RECEPTIF et AMBITIEUX pour AGIR ENCORE PLUS EFFICACEMENT (CA 
actuel : 15 M. - Dans 2 ans : 60 M.). Aussi devenez notre 

DIRECTEUR 
DES VENTES EXPORT 

Chargé de la dynamique de vente, de l'animation de l'équipe et des agents 
locaux, de la promotion, vous savez que C’EST SUR LE TERRAIN QUE SE 
JOUE LA REUSSITE. 

Organisé, vous êtes un PROFESSIONNEL DE LA NEGOCIATION A L'EXPORT. 
Vous travaillerez dans un cadre d'OBJECTIFS et de BUDGETS DISCUTES et 
nous saurons vous DONNER LES MOYENS POUR ATTEINDRE NOS BUTS. 

Maîtrisant au moins parfaitement la langue anglaise, vous résiderez en 
BOURGOGNE. 

A VOTRE SALAIRE S'AJOUTERA UN INTERESSEMENT AUX RESULTATS 
TRES MOTIVANT ET SUBSTANTIEL. 

AdrtHsr lettre manuscrite + C.V. * photo et salaire actuel sous fie*. 1672. 

ls dee'Utlajii -Jt reut pnltttlS» eiemtif tev!t iuznlisit. 


7 place Onrcy 


CONSEIL EN RECRUTEMENT 
BP 1388 • 21051 DIJON Cedn 


w (\ REsumrs 
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emploi/ internationaux 

1 ii iirpjrienit-Hl!r iJ Outre Mer.' 


Organisme de Conseil auprès des PMI basé à Paris 
intervenant en France et à l'Etranger 
recherche 

un Consultant 
pour P Afrique de l’Ouest 

Mission : 

- assister les PME du secteur agro-alimentaire ou de service (étude de 
projets, montage dossiers financement, suivi de gestion...) 

- assurer la formation de cadres nationaux. 

Profil : 

conseil PME ayant déjà -travaillé en Afrique Noire, si possible dans le 
domaine agro-alimentaire. 

Contrat à durée déterminée d'un an. éventuellement renouvelable. 

Adresser dossier de candidature (lettre manuscrite, CV et 
rémunération actuelle) sous référence 146 à C.K. 

22, rue de l'Assomption 7501 6 Paris 



Ken 



emploi/ internationaux 

(et deparU-ment*. d Outre Mer) 


emploi/ internationaux 

'et departements d Outré Mer 1 


FIDAFRICA 


Changer et bouger pour évoluer 


Nofa^ société consefl auprès des banqnes, desg^xks en t reprises mtEr- 
nationales implantées en A6iqiie, des«)défcfaétati£^ies et nationales, 
vous propased'évoîuer dans votre foocticm de coYKefljuritfiqueetfiscaL 

(ÜOflSÊll Après un DESS de droit des affaires ou équi- 
« t* vient vois avez acquis une expérience de 

Jllfldiaiie plusieurs années en admet etmatoisez parfei- 

. ^ tementk6scaEté,fedroitsod^, le droit des a&î- 

Itlft CMTlt resm général et la tédactiondactes cksodétés- 

En outre, votre mobilité, vos solitudes naturelles à diriger, animer et 
communk|uer,dfMverA mai nt e na it vous permettre de votre canière 

dans un groupe de conseils performant et im environnement stimulant 
A une rémunération attrayante et transférable, s’ajoutent lès avantages 
tiésàfexpatriation. Le cadre international dutray^i^cesatelarcuotrise 
de l'anglais. 

Merad’adresservotredossieràAIamNERVET tpi sera heoœuxde vous 
recevoir 15, Rue du Louvre 75001 Paris. Réf. 41141: 



GROUPE COMMERCIAL 
MULTINAÏIOHAL 

exerçant son activité en 

AHHCNJV NOM recherche pour . 

COR bWOKE <«Md|M) 

chef des services 
comptables 

ayant : 

- formation e xp er ti se comptable _ 

- expérience approfondie ai organisation | 
et informatique 

- pratiqué confirmée de raidmatioa d’une 
équipe. 

Le titulaire du posra travaillera en étroite 
collaboration avec la Direction Générale 
pour tout ce qiii concerne ls gestion comp- 
table des différents départements de la 
Sodété. • 


Expérience de r Afrique Noire nés appré- 
ciée. 

Envoyer lettre manuscrite avec CV. 
^ ' sous réf. 106, 

r(4d>iflCt 4, rue Amiral Courbet 
7S, - 75U6Parfc 


1 REaaJTauojRUMWQUENore-. 


recherche le 


rasponscUedesa 
représentation à HONG- 


' * ' ' r-P 7/ i r , 
Jj i il i\*j i L 


Il s’agit de participer i la tube en placed*nne antenne commerdahi Hon&Koag, 
de promouvoir b* produits de verre plat k Hong-Kong et en Chine Populaire, 
d’engager et de dévelo p per des contacts avec les producteurs et les transforma- 
teurs à verre en Extrême-Orient. 

Cet agent dépendra directement de la Sodété d’exportation de Saint-Gobain 
Vitrage, la JLA. Exprover dont le siège est à Bruxelles. 1 
Les candidats ont une f or mati on supérieure et des aptitudes commerciales. Ds 
ont une expérience indispensable de Extrême-Orient Us aont de préférence de 
langue maternelle nhm oî re . on fran çaise avec une pratjqne courante du mandarin 
et (mcantonaa. L'anglais écrit et parié est indispensable. 

Envoyer affriculmn vitre et lettre mamua&e i Mme Françoise Tridan, 
Direction du Personnel, SAINT-GOBAIN VITRAGE 
Les Ifiztms - Cedex 27 - 92096 Paris la Défense 


BRASS ERIE AFRIQUE DE L'OUEST 

Nom cherchera , pour un très grand groupe alimentaire beige implanté 
Outre-Mer, m 

jnf^m RESPONSABLE BOUTEILLERIE 

— - — - — ■ CoatMÈmmmÊÊ^:Nin 

m Chargé du contrôla, de h pbn i fka t ton aide h supervision dm activités 
d'ombouteilhga d'une unité bmsriaole importante, vous sonar responsable 
do la gestion, de votre service aux points de vue ta d hmpm, hg mdq e s H 


e Justifiant daSàlOaasd’ax u énoncadaesBtmfoocdoa nmSim M , si possible 
OutreMer, vous pratiquerez raegitsâ cour am ment (cod estmmératit). 

H s'agit d’une fonction importante, de haut niveau opirotioanef, pour laquelle 
les conditions contractuelles pr oposées sont a t t ru yon l e s. 

Pour plus tfiafàrmatioœ, téléphonez-nous dès cette semaine : mord», mer- 
tiédi, ieudi épris 20h au 0)36*. IZ 10 ,- samedi de 10 à 72h au p) 723LS5. JB, 
sinon écriraz-nous en menttonnant b fonction. 


£1 


'.-■S dr-ljXt:i- L.iiS AXj'VtR; 


38.nredeBassano7500BParis-OI7235S.IB 


i 


mmw*: 

! WX't 


DIRCCTIO ni 

N a t i a n a I e s et Internationales 


SEITHA. PM lyonnaise maîtrisant des technologies de pointe 
dans le domaine du génie cBtnadque, des économies cf énergie, 
des énergies nouvelles et des léabsattons industrielles 
dés en mains, recherche le 

Directeur de son SAY. 

A la tête d'une équipe d’une quarantaine de personnes, U assumera une large 
mission (fanbnahon, cf organisation et de planification des actions des techniciens 
dans le cadra d’opérations de mise en route, de dépannage et de contrats 
d’entretien. Soi action privilégiera la bonne qualité du service A apporter A b 
cüentftle en ^appuyant plus paitk. u8 ftrem« n t sur le dévriopperocrB de b téiésurveO- 
lance qui constitue Tun des objec tfe principaux de b Sodété. 

Ce poste dé s’adresse A un INGENIEUR possé dant s oit une sofi d e co mpéten ce en 
GENIE CLIMATIQUE sotti un GENERALISTE A dominante ELECTBOME 
CAN1QUE ayant écart» une bras expérien c e sur te terrain. 

Ecrire au CAB£f£TGATÏER, 32 Rue Batrtme 69006 LYON, soaréi 155 M. 


Cabinet Gatier 


par vola da mutation tan 

ATTACHE FSOTAL 


AdfinlMiéninflilrs» 

A er rait candWetura et »v. A 
M. la Wéa id s m Ce rOfftoe, 
■P 1049 44037 Marne Cadra. 


ciobtten loi 1001 


et échangea Internationaux 
en France et A l'étranger 


DIKECTEÜR01ICE) 


Jeune Directeur 
d’Agence Bancaire 

Normandie % 

Groupe bancaire français (1000 personnes), 
bien implanté à Riris et en province, recherche 
le Directeur de t’agence (4 personnes) d'une 
ville proche du Havre. Ce poste convien- 

j i ... ...... ... 


eapéHsnos dans !■ do m a i ne dse 
activité* tcuriatlqua», 
Apdcuda A wtérrmt una équipe 
HS pwonneel « conradraanoa 
du Rrifaaa aratooia aouiiaieéaa. 


là pratique des opérations bancaires avec 
les clientèles commerciales et privées (pla- 
cements. crédits). A la rémunération envi- 
sagée s’ajoutent U mise i disposition d'un 
logement et les avantages annexes y afférents. 

Envoyer votre CV sous référence LM/1136 
aux consultants chargés de cette recherche 

PLEIN CADRE 

350. me de Vaugirard 75015 Paris—- m 


Amnesty International 

recherche . 

DEUX CHERCHEURS 

taporarAtt^derOrastffhurtnfhoae) - 

et Faatre pour plûsiean pays du Mojcâ-Giirat 

Om cherchais cnqnêtenot sur la viobtiaos «fat droib de 
l’homme dan oa deux régions et déterminerait la. 
moyens permettant «fumer h protectio n des droit» 
de rfaoumie dura le cadre du nandsl tfAnmesty bttsnssr 
ûouaJ. 

Dut la deux en, la cmfidot s devront poaéder ne 
cotnuûannce ap^ofaufie de ca pays, flotammenl eer le 
pbnpo&tiqne et jssrâfiqne, , être capables de ruadddtr de* 

. abatiauct de les i ntà p rt tor objectivement; et «féra^ 
hscrbriUutiaapoEtiqee. 

D est awcatid qulls sadscmt s’exprimer ivcc alsaooe en n»- 
gfai». tnt oraleme nt qaç par écrit. Une pufdte canau»- 
noce «fat français est ûxfiipeïMabk pour PAfoqne de 
rOecsLet defarahepoerfc MoyeeGkknL 



FRENCH FOOD COUNOL 
MIDDLE EAST OFFICE 

recherche pour 

PROMOTION DES PRODUITS 
ALIMENTAIRES FRANÇAIS 

UN DÉLÉGUÉ 
RÉGIONAL 



Adresser CV. et photo A : S0PEXA 
43, ne de Naples, 75008 PARIS. 


La filiale 
d'une importante Entreprise 
largement présente 
dans le monde 

recherché 

des gestionnaires 
d'hôpitaux 

pour l'Arabie Saoudite 

Diplômés.d'étudrà supérieures de gestion, 
tes candidats retenus auront l’expérience 
de l'administration de collectivités : 
hôpitaux, cliniques, hôtels — 

La connaissance de l'anglais est indis- 
pensable, -celte de l’arabe sera appréciée. ' 

Ün Stage de formation sers assuré par la 
Société avant te prise de fonctions. . . 

Adresser lettre manuscrite, CV, photo 
et prétentions sous référence 5932 h 
Levi Toumay 31, Bd Bonne Nouvelle/^ 
’ -75083 Paris Cedex 02 f f 

qui transmettre / wï 


m 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 
IMPORT/EXPORT 

IMPLANTÉE A NIAMEY (NIGER) 


rabreb 


CHEF COMPTABLE 

Le cnxEdat, tftahtre «Un BTS oa dim DECB, 

■ara fesqjArience de la direction «Tu service conqitahlê 
«cqttbeqa Afinqac «bprtBw u ce. 


lettre minn s ulte m cv. 4- oonks des fipIBmn A : 
AMAR TALXB, BJ». 11739 , ÂIAAfEY^^R). 


emploi/ régionaux 



L'AIR LIQUIDE 


n; L» - 


DhrtsJondosTechnkfuos Avancées 
recherche 

INGEMIEUR COMMERCIAL 

FONCTION : prospection de te cfiehtèie constforàdpàr des univer- 
sités, des centres de recherche, des organismes au niveau euro- 
péen et des industriels. . 

Ckintacts Rance - Europe - USA. 

PROFIL : Ingénieur technico-commercial diplômé d’une grande 
école : Mines, Centrale, (INSA ou équtvatenf). 

Connaisaances techniques : thermique, thermodynamique, mécani- 
que. 

Droit commerciaJ, expérience dea organismes d’état ou intsmafio- 
naux. 

Anglais te, parié, écrit, d possfcle connaîssance de la langue alle- 
mande. 

Expérience de 5 années partagée entre h technique et la pratique 
technîco-commeroidev 

Adresser CM, photo et lettre manuscrite 
à CONSILîA - 5, rue de Uncofn -75008 Paris (4ème étage) 


Co/\sîLîA 

C0HSEÎL a RESSOURCES HUMAMES 


Chefservice 
entretien - travaux neufs 

(ÀM - ICAM - KAM„.) 

Voua « onhatter integne tm* Société A talfle (300 pasKoma) et en 

inAine tempa pieodre an poate comportant nna otarert ui e international. Nema 
w b b m la filiale françaba d'un Gboope iataaftiîond. dont le CJL s'élève A 
5 mi Tlia i At Non* bbrÿiamiB et commicbhwni des prralm-hi g. ^ 

mdtaBurgto : acttvâés dans tes âbtnainw de la landeiie et da la ôdénxzgte. 
Nous rachexchoat fhomnu i qui pazticipara activement A Famtiioralion dea 
jmtoTl g t to TB exMgii to etatixtovei ttM e BMnrti i; AtadratMiAiilâ^tWi. Ilwm ivt- 
poiuabla da IWratien prtvenlif et mettra -«a. «wme Ira moyens ndcraniroa A 
facc ro ia«an ap t dala productivité et de la rânfaübflttér 
Ingéutetti dzplfiraé tftnra Ecole type AM,- voua anrac'3 A4 ans d'acqribtenêe d’un 
rorvice entxetian. £a oentiaet direct avecféqafoa que voraaidmezaE, voxb ferai 
prouve de qnalithr xéeUss "(fbomma de hwnrin". Sn mên» tanpa, vommonti»- 
a* votre ctj«ctté i von* iniégr^à féqoip* de IÜractiiaL 
V/me jt— iim h-— «i— «I» Viujlri, 

Porte basé dans lé IfanHid de la Frange. 


CORT 


Pons - Lèk - Strasbourg 


Merci d'adrena: C.V, «roc photo et pnHeu&oaa 
. référance BÛ24 M A Dante&e Jâlbert. 

55, avenue QAber 75116 PAÎQ5 

■ Wsraer nr eràr>ra? _ 


Jrpi3»j.UAô 
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emploi/ fégionouH emploi/ icgionoux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 



Pour son unité de 
MARSEILLE 
rechercherun ; : 


CHEF DU SERVICE m 
CCMPTABIIJTE- GESTION 
2Û0JÜ00F+ 

Placé sous Fautodtt cfitbc te du Ærecteur général, 
vous assurerez: 

— la gestion budgétaire, financière «comptable, 
— * r analyse des résultats, • 

— rétobBssementdes prévisions i court «t moyen 


Vous animerez et. cfalgexes un service de 
12petsoimèset<ai^*:v(^cB«t p tÿât XT runo4 ^ 
informatique performant HP 3000, Agé d’environ 
35 ans, vous possédez mie formation supérieure 
(ESC ou DECS minimum) et justifiez cPiirwcxpé- 
rience réussie. 

La fonction appelant une partidpafiaa active & 
l'organisation générale, de te sodétë, exige dyna- 
misme, goût du contact et du taauiâ en équipe. 

Ncm vous remercions .d'adresser CVL photo et 
témun6mBooaetueBes/ref. 2015 /B^à: 

MS CONSEIL ------ - 

34 . mua Goifi§ * 

L3286 MARSEILLE Cédtac. 



ISO iNSBIb PARIS — LYON — MARSEILLE 



responsable de production 


Dan s le cadre Jonc la rge délégatio n. vous assumer fènomon du processif une ïnstafation 
hautement spèaaéséeeaiujiùthani une aidematisation accrue et vous assurez une respons»- 
bstè de production apte arc* iwflmê la technique de base de ce métier ci pré en Ame 
progressvement ranimation du pcraomei : vous développez un ensemble d'investissements 
importait* destinés a augmerter ta productivité et ta qualité de Cet atelier de 100 personne* 
Tel* esttomtes^ccrriplWt^ievtx»propcse.c«t<* performante Société spéorf-^ dans 
uoc gomme très variée de produis techniques a base <f afiages complexes. 
jjràCoriéiéduGrcKqje, son importance et son développement, permettent des perspectives de 
carrière concrètes 

Pbu-ceposté de jUinnu nous souhaitons rencontrer un hgénteur grande écotefWnes. 
Centrait A «t M. etc-) dorer expérience ptofcsswonete Ta conduit * assumer des responsabtatés 

WMnrV r en tm/tfinn /fAnn in* o ■ -» _l 


: formation 4 base de mécanique; électricité. automatisme est appréciée. 

. le poste «st basé A proximité d'une vüe très agréable è 200 km au Sud de Paris 

Lis. conditions offertes sont de nature h motiver un carvfcfai de ^njevdw. 

Metd d’adresser CVcomptaJeltrc manuscrite, sous téfêrenceM 475 D à Arnaud deMendde, 
OCCdnseS' 1% lue du Louvre 7S001 Ptaris. à qui noos avons confié cette recherche 


OG conseil 


Ingénieur à fort: potentiel 

Ptmk^ en dtargem^xés du RespoosaM c des Productions txiegamme c ompiree de protHAs 
' techntque» (afiteges complexes pore des applications a haut «fegrê technologique! afin de la 
coordonner « de la développer sur le phn de la quaifede h productivité, des délais et du suMh 
dfenL 

ûptfcrdser la fabrication et perfectionner f adaptation des produis aux évolutions du marché 

Cest la fonction -Produits- que vous propose cote Ws importas* Sodé» intemaâoiuSe 
leader sur son marché, et qui camA une expansion soutenue. 

Ce poste permet de contribuer aux orientations a t iatfj>ques de r entreprise et constitue une 
p rtpw al on b des reap o n aa taBsès opérationneBes importantes a moyen terme. 

Vous êtes Ingénieur de formation géneratete a votre expérience pro fessk xm efl e déjà 
rtgnlHcotive (au moins cinq armées} s'est déroutée dans un poste sanitaire ou bien dans des 
responsabitts de fabrication. 

Lesconcftions offertes et les perspectives rapides d'évolution sont de nature a motiver un candidat 
de nés grande valeur. Une bonne pratique de l’anglais es néce ssa i re . 

Le poste est basé a proximité d'une vffle très agréable 6 200 km au Sud de Paris. 

Merci d’adresser CV complet, lettre manuscrite sous référence M475 B a Arnaud de Mendtae, 
OC Conseil - 15, rue du Louvre 75001 Paris, A qui nous arons confié cette recherche. 



OC conseil 


AfCOHEM fl» 


AFCOttM 9 Br 



IMPORTANTE SOCIETE 
METALLURGIQUE 

(1100 personnes), dont l'activité met en 
œuvre les derniers développemeatsde la 
technique en matière de soudage et de 
contrôles ucu destructifs sur des équipe- 
ments thermiques dans 4e domaine ■ 
conventionnel et nuctéahne, recherche un 


Ingénieur physideii du solide 

(Ré€- M 475 E) -• 

Dtünh et conduire les programme* cf études et de recherche dans le domaine deaafage* magnétiques 
tarife au sein June.éqtapc de cherchons spéctaKsts. élaborer les méthodes aqrt riawn l c* adaptées, 
mfanter en permanence va» projets avec les département» f a bric ati o n spbctafafes, 

Ingénieur 



ARTS ET MÉTIERS, BELL ou 
équivalent (plus ESSA souhaité), 
débutant ou ■ ayant quelques années 
d'expérience, pour un poste d'adjoint 
administratif ét tocpninqc de son service . 
contrôle (70 personnes}. . 

Ce poste réclame de bonnes connais - 

. sauces en anglais ; 

B est basé dans la métropole EBoise. ■ 

Merci cpadrésscr lettré - manuscrite -t ' 


(RéL M475 F) 

Au sein if un laboratoire speciahé observer et modéfeer les structures des macédaux fabriqués par 
reme priae [tflagerptectxnpt wea). tdix^'e»tgiirnioue»cnw>n*nert»Skxr Vifeyii MUl^ ci. 
les mod éiga t fcjn» rf t th in e i l q u M L ■ 

Ce sont les deux posta que vw* propose cede importante Société qJfafe. partie «fun des pLaipmid* 
groupes français. 

vous ares IngérâeDriSpIBtné (grande Ecole ou Unherstté nfceau3 aa> *cydd et vos expériences et thèmes 
de recherche mmb ont conduR à mUMeer un oertain nombre trexpèrfcnentadons dm le domstoe de ta 
physique da soHe (Ré£ M 475 E) du de la «rueture des matriu (RK M 475 F). 

- Voulûtes dtbuant ou vous p nw td B uve pre ra toe exp éri enc e 
Les condWons cflenes som rrtaOwmtes et les perspectives de csrrifanc nomfarauvcs 
Ces porta sont basés * proximité «Tune très agréable vfle du centre de la France. 

_ Merci «TadresaerCV complet, lettre manuscrite sous réttrence choisie A Arnaud de Mereftte, 

OC Cbnsei - 1& rue du Lowre 75001 Paria a qui nous avons cordé cette recherche 



OC conseil 



SOUS: 

iRAT 

12-14, me Fajdherbe - 598O0 LJLLE. 

gui transmettra. 



conception et développement 
nouveaux produits 

Etudier et définir les nouveaux pradufaten suivant ou en devançant tes évolution* du marché, en 
réflfiser leur cahier de charge en vue de rinduatnafisacion en très grandes séries, suivre la mise au 
poiré des prodiits en fabrication (p rincip alement du moulage par injection avec des o péra tio ns 
d'assemblage entière m en t automatisées), participer a rantmaoon du groupe recherche et 
déve l o p pe m ent 

TeBe est la mtordon complète que vous propose cette importante Société (670 personnes en 
France; 300 Millions de F- de CA), leader européen sur son secteur cToctivXé: r étude et b 
fabrication de pompes et values aérosols utSsées en pharmade et en parfumerie notamment 

EBe conreit une croissance exceptionneée. 

Vous êtes Ingénieur généraliste de formation (A et M VtSA etc.) cl vous avez déjà une 
pt wm ère expérience dans des respoitsabiBlfa de conirepboq J mthistilàfeaaon ou de production. 
La corraiMance de f nfcstriaflsabon des plastiques serait ur plus. 

Nous vous proposons descendrions très Intéressantes et des perspectivM dévolution rapides 
et concrètes Le poste est basé en Notmandfe; à une centaine de km de Paris, b proximité 
dEVREUXet de ROUEN. 

Merci cf adresser CV complet lettre manuscrite, sous rtC M 476 B, A Arnaud de Menrttte, 

OC Conseil - 15, rue du Louvre 75001 Paris. A qui nous avons confié cette recherche. 


OC conseil 


AKOREM fl» 



POUR COIXECnVITÉS LOCALES 

oousrechcrchom 

• Seaéîaires Génézanx v - . 
9 Attachés Comirainaux: . 

• Directeurs Sevices Tedmiques 

Adraaer lettre manuscrite, Cuhr.-Vkae, n*7051 1 
PUBUOTE ROCER BLEY 
101 tue Réanœur 75002 Paria, gin transmettra. 


r ingénieur chimiste 

Développemeirt des méthodes (Tanalyse 

Au son d un laboratoire spédalsé, animer le développement de (ensemble des méthodes 
if analyse et des techniques d'expérimentation participer en Mson étroite avec les départements 
fabrication aux Investigations sur les produits, mener les études pouvant impéquer des coîfabo- 
mtions extérieures (Cniveratt, etc.). ' 

Teée.est fa rrûssion compté» et autonome que vous propose cette très importante Sodété 
Internationale, spédaBsfee dans X étude alla r éa l isa tion de produits techniques spéciaux, a base 
tf alliages métallurgiques complexes 

Le porté est basé au sein du laboratoire if analyse chimique de rentrepriso 

Jeune Ingénieur Chimiste (Ecole d'ingénieur ou (Jmversiùke de haut niveau), débutant ou 
possédant une première expérience vous possédez ire bonne connaissance dé base des 
méthodes modernes d’analyse et uné compétence informatkpja 

Les concfitions, offertes (rémunération, etc..) sont motivantes et les perspectives de carrière 
exceptionnelles: 

le poste est basé è pnadmlé d une vfc très agréable b 200 fcm au Sud de Paris. 

Merci d'adresser CV complet, lettre manuscrite sous référence M 475 A a Arnaud de Mendtte , 
OC Crinsefl; 15, rue du Louvre 75001 Paris, à qui nous avons confie cette recherche 



Importante Société Française 
da OondHomomttt et da Tratemart das Eeux- 
rechercha: 

TECHNICO-COMMERCIAL 

nEGK3NN0RD 
NNw B.T&. ouIXUlT. 

Après fomwfioo au Siège et sous ta reeporaabfSte 
dracte de ce damier, H devra promouvoir là vente 
de ses produite auprès de Ja dentdle existante, 
assurer l'assistance technique, assurer la prospeo- 
tionedlesuhndesaffaResauprèsdesclentspoten- 
tiab pour la venta des produits de cwicattonremert, 
des échangeas d’ions et des. installations de 
traitement. 

La rémunération comporte tit fixe substantiel etdea 
primes selon objectits. Frais sur justificatifs. Vb^ure 
toumla Pœitjon Cadre. 

Pour informations sur le poste, écrire letee 
manuscrite avec C.V.^ M prétentions à. - 
PERRE UCHAU SJL, sous rèt 3557, BP 22Q, 

. 75063 PARIS Cédex 02 qui transmettra. 


OCœnseil 




Jeune 
ingénieur généraliste 

Participer é Tétude et b la pfanlkation (fut très br^ortant investissement (supérieur A 50 
mfliûns de banert sur une Hgne de fabrication complexe et automatisée, participer A la réafisation 
des travaux: suivre le démarrage des InsaBations et è terme assurer progressivement ta respon- 
sabfté opérationneBe des insteflations mises en ptoce. 

Certtamisrionr^vntMpmp MetvW^ lrèaxnpominteSaciwa i ia»TO>rinni>ta «pA«-niBBa* >tin^ 

(étude et ta réa ls atipn de produits techniques spéciaux. A base dallages complexes 
La dnerâté de ses actwttn *on expansion pemnertenL des ambitions de carrières variées et 
concrètes. 

Vois êtes Ingénieur GénéraOsie (Centrale; A et M_) débutant ou possédant une première 
«périence. 

Vous êtes motivé par la petyeaive de resp n r w abd tés upés atkx xrtiesinduantranimetlop et le 
commandement dune équipe. 

Les contfltiôns offertes et notamment ta rému n ération sont Intére ssa nt e s 

Le poste est beaè b preodmèé dune Vite moyenne trfcs agrtsofcle du centre de la Fiance. 

Merci dactiesserCV complet, tatbemanusafte, sous rèfarenceM 475 Ci Arnaud de Menctiüe. 
OCConsefl - 15, nie du Louvre 75001 Péris, A qui nous avons confié celte recherche 


OC conseil 



AFCDREM m 



VILLE D'ILfil 

rachaneha «riagann 

CHEF DU SERVICE 
DOCUMENTATIOII 

(Mvaau attaché (a) - expé- 
rience érigés) 

- H WM -Maman l'anremMe 
aa la fonction document a ire ' 
* •• *• £«*• équfaa «aère. 

- I (aM devra poursuivra la 
p rooee eue d'orientation du 
aenrioa vare lea toehniquaa 
d'infortnotlqaa dooumen- 


■ fatia) 

fonctionnel es suive ntee . 

dooumantattam général*, 
acoue tt et Information du 
publie, reprographie. 


Ad- lettre manu*. + C.V- 
•+ Photo à M. ta Maire, Secré- 
tariat Général. HflMrta VWa -- 
riOOOALBL 


Responsable 
administratif et financier 


SUD-OUEST 


Vous êtes recherché par une entreprise industrielle (100 per- 
sonnes) appartenant à un important groupe français. 

FONCTIONS : rattaché au D.G. , vous assurerez Censemblé des 
fonctions financières, contrôle de gestion et gestion administrative 
du personnel de cette société. 

PROFIL : une formation aux problèmes de gestion et une expé- 
rience de 5 ans minimum sont demandées pour aborder- cette 
fonction. 

Merci d’adresser C.V., photo et prétentions à Mr FERRER " 
149, rue Saint-Honoré - 75001 PARIS* qui transmettra. 


MERLIN GERIN 



Spécialiste mondial des matériels électriques et électroniques de commande et de protection, est l’un des plus importants 
constructeurs européens pour l'appareHlage haute et basse tension et pour les ensembles éfectriques «dés en mates». 
16000 personnes - 43 ffliafes et participations en France et dans le monde - 6 milliards de chiffre d'affaires en 1983 dont 
SO% à ('exportation. 

Recherche dans le esetas de son expansion pour les Services Techniques de sa 

DIVISION ELECTRONIQUE A GRENOBLE 

ingénieurs études et développement 

Profil: 

- formation électronique ou êtectrotachnique 

- 2 è 5 ans d'expérience minimum dans les secteurs convertisseurs statiques ou alimentations 

- connaissances pratiques semi-conducteurs de puissance, si posstole micro-processeurs et circuits à la demande 

• créatifs, goûte prononcés pbur le développement, les ingénieurs sont chargés de r étude, la conception, la mise au point 
des nouveaux produits au sein d’une équipe jeune et performante 

- anglais souhaitable. 

Ces postes s’adressent à des Ingénieurs à potentiel, désireux cf évoluer dans un secteur de pointe à vocation internationale. 
Merci d’adresser votre dossier de candidature avec prétentions en précisant ta référence CFR 242 au Service Recrutement 
des Ingénieurs et Cadres à MERUN GERIN 38050 GRENOBLE CODEX. 


% 


DESAMT-CTENNE 


■N CHARGÉ 
D’pÜDES , 
EXPERIMEHlf 



Paur 'prmé* an charge lea 
aipocta économique ■ riaa 
ri oa e 1ère d~ aménagement et 
(TurtMnleme d*n* la région 
stiUunoi», 

U» coodh ta ia auront un* for- 
mation eupérieura {malt. 
S ctawcee - Eccl, Ecole cringé- 
niaur 4- format, m économie) 
at la volonté da «Imécxar dan* 
iiina éqofpe pharidter^Snaira. 


C.V. détaillé, prêt A : 
-'T, rua de ta Réata- 
tance — 42000 SoêM-Ettanne. 
.Fana A pourvoir rap idement 


Le Groupe FUCHS, leader européen de la lubrification, 27 usines dont 3 en 
France -1.500 personnes, dans le cadre de son expansion, recherche pour une de 
ses filiales (petite ville centre France) 

JEUNE INGENIEUR ENSI « INS A 

150 180-000 F/an - Débutant ou i à 3 ans d’expérience 

Chargé auprès du Directeur Technique des points suivants : approvisionnements (achats et 
gestion des fournisseurs), gestion industrielle (prix de revient et responsabilité qualité, ...), $ 
Recherche et Développement. g 

Il devra, après différents compléments île formation, être à même de faire face à des 
responsabilités plus larges et ce, dans différents secteurs au niveau du groupe- 
Anglais indispensable: Allemand souhaité. 

Merci .d'adresser 'notre candidature (lettre manuscrite, C.V., photo) 
sous référence 600/ M à JM. LEGRAND 

CENTRE de PSYCHOLOGIE du TRAVAIL - 3 Bd, René Levasseur 72000 LE MANS 



LE MANS • ANGERS • LIMOGES 
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emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


= ■= France 


Usine de Montpellier 


recherche 


DES INGÉNIEURS 
DÉBUTANTES 


Pour ses Services de Production: 
Supporta la production. 
Equipements techniques. 

• Formation : ingénieurs diplômé(e)s 
dans les domaines: 

- Chimie 

- Physique des matériaux 

- Electronique 

(ESPQ - ENSCP - ESE - INPG - INSA 

- ENSI, etc) ■ 


Des connaissances en informatique 
seront appréciées. . 

Une pratique courante de l'anglais 
est exigée. 

Certains de ces postes étant à 
pourvoir au début de 1985, peuvent 
convenir à des ingénieurs diplômés 
terminant actuellement leur service 
militaire. 


UN DES PREMIERS CABINETS FRANÇAIS 
D’AUDIT ET DE CONSEIL 
MEMBRE D’UN RESEAU INTERNATIONAL 

recherche pour son bureau de LYON 


Les candidats recrutés auront une formation supérieure etune première 
expérience dé 3 à 5 ans, acquise dé préférence dans un Cabinet rf Audit 
ou cfEspertise Comptable. Une bonne connaissance - de ta langue anglaise 
est indispensable. . , . 

Les perspectives cf évolution de carrière dans ce Cabinet International, 
employant en France plus de 600 professionnels, sont particulièrement 
intéressantes. 


Veuillez envoyer votre CV en indiquant un N° de TëL à Jeannfai e Val let 
HEUOSSIRECOIXJRANDORhôneAlpesBP39-6981lTASSiNCEDEX. 



Envoyez lettre de candidature et CV 
à Usine IBM - Service Emploi - BJ?1021 
34006 Montpellier Cedex. 


Notre Compagnie en piero 
o qpanston dans te domaine des 
ASSURANCE DE PART1CUUBS ET 

CTENIRffRtSES 

•" recherche pour étoffer 
sa Jeune équfce technique 


actuaire diplômé 


Agé de 25 ans environ ; cottaborateur drect dô la Direction Technique I 
participera au développement des produits Blraie Ip aqyiv et Pré- 
voyance ef assurera les Usons aveenos dntérerfe partenaires. 


IJhepremiôreeipâriencreprofeaiorinelledecoutediJâeetfunaloiitap- 
piemerriaire pour réussir dm cette fonclon qdpècenile de ia mabWé 

de bannes c opodMs re tat ta nn Q l o s 


groupe ac 


Approfondir en banque 
votre jeune expérience de Tandii 


Le podeest basé en METROPOLE NORD. 


L'audit opérationnel en banque, pourquoi pas ? Notre In s p ec ti on Général e effectue ses mterventknu en y intégrant résolument la démar- 
che et les méthodes avancées de l'audit. Ses minions ont déjà analysé des domaines variés. Pour accroître ses possibilités d'actions 
simultanées dans des matières très évolutives, fl faut adjoindre & son équipe un nouveau chef de mission. Auquel seront confiées la 
définition et la préparation de la mission, sa conduite, ainsi que l'élaboration et la rédaction des diverses recommandations du rapport. 


ActaoBriWto manuscrit* CV. photo otprétanHons 
soustéfôænceSI Monsieur Jean BRADBl 

LLOYD CONHNENW. Vt- 1 tenue du Mal de Lettre de Tasslgny 
BP. 009 -39061 ROUBAIX CédeKh 
terc c ndfcfe A jms s e ro nt t o ft fl o j toi^a&rfcorVfcterrtlBtemflrtt 


Nous envisageons pour ce poste un jeune auditeur de très bonne formation supérieure (HEC, ESSEC, ESCP, etc—) ayant fait ses premiè- 
res armes dans un cabinet d'audit international ou dans un grand g ro up e. Et parvenu, après deux ou trois ans d'expérience, an rang de 
chef de mission. Nous préf éreri ons qu’il n'ait pas une co mp étence trop cxdushmnent com p tab l e, mais qu’a soit a^à intervenu sur un • 
registre varié et qu'il soft habitué à utilises l'informatique. 


Jeune Chef de Fabrication 


Il n’est pas nécessaire que vous ayez une ex périence de raudit en banque. Nous tous donnerons les bases nécessai r es, à moins que vous 
ne les possédiez déjà ; ce serait un atouts, votre aptitude à encadrer une mission nous importe surtout. Cest pour vous l'occasion d’ap- 


120 kms au Nord de Paris 


Le poste est basé à Strasbourg : une métropole qui n’est pas sans attrait— Mais aussi, bien sûr, 
quart de votre temps. Cest aux consultants de Sirca que tous ferez d’abord parvenir votre candidature, et sous référence 237 21. 


précisant votre i éBi ^ é * *inn actuelle. 



64, rue La Boétie - 75008 PARIS 


Débutant ou bénéficiant d'une première expérience, issu d une Grands Frôle 
d'ingénieurs (Centrale. Arts et Métiers-). vous accéderez dïti un an à la respon- 
sabilité de te feixtatian de plusieurs lignes de produits. FBiate d'un groupe 
fiançais de réputation mondiale, nous produisons des biens d'équipement 
destinés à des industries aussi diverses que l’électronique, l'électromécanique, 
l'aérospatiale, etc» -900 personnes. 2 établissements. 1 mflüarelde CA un outil 
performant et moderne (100 mBtionstf'mvestissement sur3ans}. d'excellentes 
conditions de travail. Sous l'autorité du DirectEurdç Fabrication, vous animerez 
un service de 150 personnes environ. Desdéjptacementsd'étude a Tétrangersont 
à prévoir, ^importantes perapectivesde carrière sont offertes d un élément œ 
valeur. 


Ingénieur B.E. 


ORION vous garantitwedisaétion absolue et vous remercie de lui adresser votre 
dossier de cancSdature {lettre manuscrite. CV. photo et prétentions) sous réf. 
M/411309, 




35. rue du Rocher 75008 Paris 


AMAN 
V l\ I V I M 


I hortirnf <■( I fnlrr^nst - 


Nous sommes une indusnie mécanique utifeant en production les dernières techniques de pqinie. 

Nous recherchons pour notre usine située en BOURGOGNE un ingénieur RE. 

Vous aurez en fait, la responsabilité complète de votre projet De la table à dessin a la négociation 
finale avec ie client, vous serez chargé de mener à bien votre mission en développant d’étroites 
relations avec vos interlocuteurs (dessinateurs. ingénieur d'affaires, clients. atefier_| 

Vous êtes ingénieur et possédez de solides connaissances en mécanique et hydraulique. Vas 5 ans 
d'expérience vous onr aujourd'hui rompu à la négociation à tocs tes niveaux, la pratique de la langue 
^iglaiseconstituerOTmatot^su^éfnentaire. 

Si cette prtyiostioncDfTe^pondd^rcuniere à vos aspirations jxufessionneOeLvcuflez adresser CV. 
photo et prétentions sous référence 4100 à : 


<30 


PAYS DE LOIRE 


Gl.AESZER SP! CE R 


(Mous sommes filiale d'un groupe allemand important (3500 pers.) 
et leader dans notre domaine. Nos cinq usines en France réalisent 
des produits de haute technicité et protégés. 


isation et Publicité 


2r rue Marengo- 75001 PAR& qui t ra nsmettra . 


Notre CA est en constante évolution (+ 20 % l’an en moyenne), les. résultats en très forte 
progression. Le chiffre que noos réalisons à l’Export est en au g ment a tion régulière (À est 
actuellement de 33%) etnos perspectives sont largement positives. ■ 

Dans le cadre du .développement de notre potentiel humain et pour accompagner notre vaste 
programme de robotisation, nous recherchons 


SOCIETE LYONNAISE DE BANQUE <$ 


Celui-ci, diplômé grandes écoles (AJM-, Um, LN.SA^ HJEX,;-.),. débutant ou 1 à 3 ans 
d'expérience industrielle, jouera un rôle essentiel dans T industrialisation des produits nouveaux, 
la conception et la mise en place de nouvelles techniques (usinage , traitements thermiques,...). 
B sera, à ce titre, te point de rencontre entre les étude$;les rechercheset les services techniques de 
production. • - - ■ 


A la Direction des Traitements 
Administratifs : Superviser 
^ les procédures comptables 


■■ Avec 300 agences et 4 000 penonnes, tous 
W etvenons danslû vie économique de 25 dépar- 
tements du Sud-Est La D&wnion des Traitements 
AdminlstiaWs emploie 280 personnes et centrâtes 
ta gesttanadrninisftaftue et comptable des optea- 
fions bancaires, en Saison é troite avec rinftxmaff- 
aœ. Efie soUxaH© intégrer un cadre qu: fora iopt- 
dement parité de rôqutpe de âeeflon. 


■■Dtptémé dm I Bneton mani Supérieur en 
Cettlon, vous arezacq&uie solde âmèriénee 


De réelles perspectives sont ouvertes à court terme dam le Groupe pour un ingénieur attiré 
par ranimation des hommes, mobile géographiquement et capable de polyvalence. 
Rémunération pouvant atteindre 200.000 F». 

Adresser C.V . détaiBé avec lettre manuscrite et p réte n tions à 
J.M.liGRAND, en précisant la référence 601 /M 
CENTRE DE PSYCHOLOGIE DU TRAVAIL 
3. bd René Levasseur- 72000 LE MANS. ' • 


le MANS ANGE RS L"-'OC,ES 


■■Votre misaian: conhûler la bonne o ppfcxrtton 
des pfocéefajes c o mptu btesgt en définir de nouvel- 


Comptabfe. ÿ posstole dons ta comptabilité ban- 
caire mcisimp&athrement dore un cadre forte- 
ment infcxmattsé. A terre, vous pouvez étangir 
votre domaine d'action en prenant d’autres re&- 
ponsabSHéssoit dans le domarieadmWsfrattt soft 
dans le «teau cfreqaloitation. 




despiocèdivesoom ptu btesetendèflnjtdanowBF 
les s upervi ser ta lécfiscttan du bilan et du compte 
tfflMPto l l ob onde la SLR. IntecvenirdQns la mteen 
place de nouveaux projets WonnaHquôs; cela 
avec un souci cf innovation et en encodant un 
effectif de 65 peraonnos. 


Pour de plus amples Moimations sur ce 
posta vous pouvez c o ntacter M. Roy- 1 te rm e . 


fixe à la Société Lyonnaise de Banque, Service 
Rotations Humalnex chemin Antoine Padaa ' 
éfriôO Tossfn ta Demi Lune. 


yvrt. 


Noos prions instamment nos annon- 
ceurs d’ayoir l’obligeance de répondre à 
tontes les lettres qu’ils reçoivent et de 
restituer aux intéressés les documents qui 
leur ont été confiés. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D’EMPLOIS 



& Cie 


EQUIPEMENTS OPTIQUES 


BEBTDf et sa filiale 8T3Q déocdoppens et 
réalisent des systèmes optoélectroniques et 
Optomécanigoes avancés et fabriquent des 
composants optiquas. ' 

Ils recherchent ; 

UN INGENIEUR 
TECHNICO- 
COMMERCIAL 

FONCTIONS : 

Avec les responsables de. ces activités : 

— il participé à ladôfiniüonde la stratégie 
commerciale, 

— il pmnpfieto at MwitW»» ^ 

marché et s'assure de leur opportunité 

Mp hnit p w nfc ~ • 

— 3 précise le cahier des charges avec le 
di ent et élabore les propo&ticms tscbut- 
quas et financières avec tes ingénieurs 
chargés da la réalisation. 

Le poste, situé en banlieue Ouest de Paris, 
nécessite . de • nombreux déplacements de 
courte durée en Province. 

PROFIL : Ingénieur grande école (SSE, ESO, 
Télécom., de préférence) ayant 5 à 10 ans 
d’expérience si possible dans lé dnnwi n » de 
l'optique. . 

Envoyer C.V. sous réf. AISE/ 3.à : 


BP N° 3 - 78373 PLAISZH Cédez. 


Jeune manager 
fort potentiel 

La holding financière d'un important groupe industriel fiançais i *di>rflip Hapt jg 
caifie de sa polmqoc de drêéraïScBaon an jeune ma nager »f<iTTpoT CT»ri cl. RyrracW 
au se crétaire général, ce manager devra mener des études d’évaluation d’enrrepri- 
ses tant sur les plans t echniq ue» Juridique que financier, et négociera avec des par* 
. scsairesr extérieure (organismes gouvernementaux, banques...). S lui sera confié 
par la suite Je suivi opérationnel des acqtüsiriûns ainsi réalisées et, à terme, des res- 
porssabüifés élargies an. sein du groupe. Ce po«e conviendrais i on candidat dispo- 
sant d’une double formation ing éui c ui {jus école de gestion (MBA, 1NSEAD, 
ISA.'..) justifiant d’environ cinq apnées d’expérience acquise pat exemple au sein 
d'mje holding, d’un cabînet-ou d’une entreprise où 3 aura pu développer une expé- 
rience concrète d’analyste, de gestionnaire et de négociateur. La maîtrise de 
l’anglais est indispensable. La rémunération, réellement motivante, sw* essenrid- 
kmenrfbocoon des compétences et du potentiel du candidat. Le poste est basé à 
ftri&. Ecrire à Bw ADBRY en précisant b référence A/2591M- 


B\ 


Responsable ventes 

ci • %% 

manne 

ftzulkr international, dis- 
: manager de son dépane* 
"autorité du directeur 
! le développement 

, troiie relation avec 

le réseau international, i assurer le suivi technique et commerria] des clients exis- 
tants (contrats, prix, livraison des lubrifiants a carburants "marine” à l’échelon 
national et international). H développera également cette activité par une action de 
prospection auprès des armateurs nationaux. Ce poste, polyvalent, s'adresse i un 
candidat âgé de 30 ans minimum, de formation ingénieur mécanicien de la marine 
ou équivalent- U devra posséder une excellente connaissance des moteurs marins 
ainsi que des problèmes de lubrification, acquise chez un pétrolier, chez un arma- 
teur, dans la construction navale ou chez un fournisseur "marine”. La pratique de 
l’anglais courant est indispensable. La rémunération de bon niveau tiendra essen- 
tiellement compte de l'expérience du candidat. Ecrire i H. MICHERON en préci- 
sant la référence A/R9077M. 


proche 


général, 3 prendra en chaise, de manière autonome, la gestion a le développer) 
de cette activité i partir de la France. Sa mission consistera, eu étroite relation i 


3, rue des Grimera - 92S21 NEUBLLY Cedex - Tfl. 747-11.04 
Lfllc - Lyon - Nonnes - Paris - Strasbour g - Toiflotue 


Nous prions tes lecteurs répondant aux 
« ANNONCES DOMJCflJÉES» de vouloir 
bien imfkjuar M M —W sur l'enveloppe 
la ntnnéro dm t'annonce las intéressant 
et de vérifier Paffressa. selon qu*H s'agit 
du « Monda Pubficité a ou d'une aganca. 



emploi/ rcgiofldux 


pharmacienne (ien) 

DIRECTEUR DU CONTROLE 


Nous sommes un impor- 
tant Laboratoire Pharmaceutique 
-Français ex nous rechertftonsle Directeur 
de notre service contrôle Analytique- et- contrôle ' 
OuaHté. Ce poste de récites responsabilités s'adresse â une 
Pharmacienne (ien) âgée de 30 â 35 ans environ, possédant 
■ une solide expérience de la Fonction. Cette future collaboratrice 
(teurl devra aliter à une excellence compétence technique des qua- 
Btés cr Animateur er d'organisateur. Efle ( Dise verra confier un service 
ultra moderne comprenant une dizaine de personnes au sein d une 
usine neuve. . Ueu de travail :17D km Paris ouest. 

. Envoyez lettre manuscrite, cv. détaillé et pnoto récente 
Jsous référence 43041 â 

selon 

29, me Troncnét 
7S006 Paris 


Lieu (te travail : Provence 

t J — Tl 

rccucrcnons ■ 

UN INGÉNIEUR . 
PROJECT MANAGER 

lOaaMqtfirieoeMaffaoB. 

- D aura lûnnner là RESPONSABILITÉ de Isgéatioé 
de caotratsafTcborateb que : 

• quartiers dTttbixstion, • 

• modale* de production. 

• jackets, eus. 

- Il cura une expérience en devis, en proposition, et'snra 
mené des ACTIONS COMMERCIALES. 

- L'activité de ce responsable se partagera entre des 
action* commerciales en France et à r etranger et le 
maoàgement de la construction des co nn no nde q prises. 
11 pourra recruter son éqttipe s'il le désire. 

Lcd ymnrntme , latfa>arit6,le5ewde « TespopsftbOitésetdc 
Taganiralka seront draquafités ha at aniênt aHiréc i é es . 

La rémunération sers fonction 
de la valeur prouvée du candidat. 


CV. et photo sotu n»T 067.008 M 
~E-7, nie de Monuetsoy, PARIS-7». 


Crédit* 7 * Mutuel 

Centre Est 


«chercha 


chef de service 
dapersoanei 


Placé sous la responsabilité du Chef de 
Département des Relations Humaines, il sera 
responmble de la gestion adminiitrativa du ■ 
personnel et assurera le recrutement. .... 

- Formation supérieure (maîtrise en droit, 
EÆ.C...J 

• Expérience de 3 à S ans dans la fonction 

In dispen sabla. 

Adresser lettre manusartB,c.v. et prétentions 

è C.M.C£. - BP 350 -21009 Dijon Codex. 


IMPORTANT GROUPE BANCAIRE 

fortement implanté dans la région EST 
recherche pour, son service Inspection 

UN CADRE 
INSPECTION (M) 

. , Agé de 30 à 35 ans, 1e candidat retenu aura 
une formation supérieure et pourra Justifier 
<fuoe salidexxpénexjce dans les différents sec- 
teurs d’activité d’un Etablissement F inancie r ou 
dans un Cabinet d’Audh. 

Dans un premier temps, 3 participera an 
contrôle dés procédures administratives et pren- 
dra à son compte diverses missions d'audit 
comptable et financier. 

A terme, cette fonction largement évolutive 
.pourra aboutir à la prise en charge d’une équipe 
oc contrôleurs. 

Le poste, à pourvoir dans une ville universi- 
taire de FEST, est assorti d’une rémunération 
intéressante qui sera toutefois fonction de 
l’expérience. .. 

Merci de motiver votre intérêt pour cette 
offre en adressant votre dossier compter 
(lettre + CV + photo + prétentions) 
sous Réf. 297.344 M à REGIE-PRESSE 
— 7, rue de Monttessuy, 75007 PARIS. 

Laphis parfaite discrétion est assurée. 


■ POUR LYON 

IMPORTANTE SOCIÉTÉ RECHERCHE 

wiÊm4immm olouf.) 

grandeécole 

Adresser le ttr e manu scrite cv. et photo 
1 Havas Région .15342, BP. 1000,69222 Lyon Cedex 02. 



E\ 


3, me de» Graviers - 92S2I NEUILLY Cedex - TéL 747. 11.04 
LiDe - Lyon - Nous - Fin - Strasbourg - Tooioasc 



eue ucqwsc a un a uni manstnn paxtreuii cr emeni topmsoque qui [m permet Oc produire des systèmes 
élect ro ni q ues performants principalement aux appl i ca ti on s münaires do groupe, fi b. recherche : 

Responsable du service 
informatique 



ion très automatisée en vous «rrachanr particulièrement on développement de noue outil de ges- 
tion de production dans on souci de dialogue pcmumcnr avec ks utilisateurs. Réf. A/2588M. 

Ingénieur responsable 
qualité fonctionnelle 

De fo rm a tio n ESE, ISEN, ISEP.... si vous avez eu l'o pp ort u nîté an cours d’une première expérience 
d’études d’àppnfiiender aussi bien aes problèmes Hard que Soft, nous vous offrons la responsabilité de 
notre service qualité Wnnnndi>. Animant «w équipe de 6 personnes et d’importants moyens 

de tests automatisés que vous optimiserez, vous prendrez ea charge, en intégrant les dnfee me s actions 

coiTiegîfgeK néra-Matra Sj gn éfmrfe reterinn «m U* rlwwu «t In pr rwti^r^ l« QiiaHr^ ffuirrÿ»nr»i»U^ ri<-e pr^. 

dnïts fabriqués. Réf. A/2589M- 

Ingénieur débutant 

ENSI, INSA, ENI... 

Intégré dans l’équipe méthodes chargée des produits fabriqués en série, cet jn gémmr débutant ou ayant 
une première tnéiimct devra, après formation sur le terrant, se m »™ rapidement capable d'animer 
: équipe. Réf. A/2590M. 


une < 


Four l’ensemble de « postes écrire sous référence choisie m précisant le salaire souhaité on tfléobouer i 
J. SCARINOFF. 



Ingénieurs logiciels 
temps réel 

î nT>>1 n B r i nrtflle, «-rte anciété rsr spécîaHsée dans ta ctmceptîon et la réali- 
-oarion de systèmes flectroniques de pointe, destinés a des applica t ions a éiunantiqnr* et spatiales. Deux 
postes sots i pourvoir dans un service d’étude de systèmes de tâémesnre, systèmes compo sés de chaînes 
d’icqmxitkm de m e snie» reliées à des cafculateura d’acqunttkin ce de trahtan e nr de d o nnée» . 

Jeune chef de projet 

Il aura à concevoir i partir d'éléments standards, des systèmes de tflémesare sp écifique s depuis la rédac- 
tioo dn cahier des charges jusqu’à la remise dés en main «ut client. B sera plus particulièrement chargé de 
Ü réalisation de logiciels temps réel eu «""Mwr et fartran, et de la configuration dn système. Selon la 
udDe dn projet 3 encadrera nn ou ptusiears ingénieur* et pro g ra mm eur*. Diplômé d’une école d’ingé- 
n i^ rc, il a acqnkflncr>nrsde2è jflnsd' rrpérirrvr . laco cn aissaocg desn i kTilnTmr s I5EC(VAXoaFDP) 
dcaar fl maftrise lès systèmes d'e xp l oitation ÇVMS, R5X et RT 11). Des c omp é ten ces techniques alliées à 
nprff nW^c a IVnauirgmgTM d’or»: équipe hri permenront d’évoluer ra roririnnm VOT des res pons abil ité s 
plus larges. Rét A/2581M. 

Ingénieur débutant 

E participera & l’âaborzrâm de sys t ème s de tâémesore dont il aura 6 écrire les to gÿads temps réeL en 
assembleur et form.' 21 travaillera sur un calculateur DEC (VAX ou PDP). Selon la taille d u prot êt fl 
pourra être *mgné fl en sous-traiter tore parti e fl des programmeurs. Diplômé d’une école d ’élect ronique 
avec option informatique, fl sera dans un pr e m ier temps spécialisé en logkàd. Il pourra e ns ui te évoluer 
vers une responsabilité de chef de projet à la fois matériel et logicieL Kéf. A/25&2M 

Adresser currieuhnn-vhae et léaranéranon souhaitée à Brigitte DAUMARIE en précisant h référence 
cfacâæ. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


FILIALE D'UN APORtAffT GROUPE INT8&MT10NA1. NOUS RECHB2CH0NS POUR NOTRE COMPtEXE INDUSTRIEL DE BGttJCHAMP (VALTOHSÇ 


IMPOÏO’ÀOT CABINET PARISIEN 
DfcCQNSEILSJlMHQUES . : 

- - n i ù o tft' Cp» ifatiaà wilicMl 


: à,.- 


tSBL ENSB». EWSEA. ISH». ESB - 


LN.S.L. LN.SJL, UT.g.„ 


— ■ deB ahaBo- 

oakdesinipfltSvaB.dipilkaêsniide ficafc: HEQatc.). 

- UN DOCTEUR EN DROIT «pccube ! 

dans ta do* des affaires (ocfumstiaB dos patrimoine*— I 

- ÜNJIISISTE ENDROIT FISCAL 

nOVlL - fomrAnt jmffiqne de haut » 

ycsn, expérience prq fLMiutincH êdB 3 an», forte itapo t ai bi - 
^0apnC^a&iKti«ëeC8|ilîti^4imaUleEeB£QHq)e- 
;defan8laâet/qBdBr« lkin a nd «oa h a rt fa. 


P;>r-‘ r 

. ,! q 

■:W 


Pour assurer: 

• rencadremenf de 6 techniciens 
spécial blés en électronique et cor 


pour participer 

• ou développement et à ta mise en place des procédé Oa tabricattanT 

• à la deflnmon du cahier des chaiges des équipêmérififd» producfiori. ' 

• à ta coordinafion dm ocflons des dHftrerte services (production. ma in tenance, pocfcqgtafl, 

ingénierie). ■ / ' . ■ 


Adr. Clv„ j 
ktwatC 


•itfemzmnL l JtC. ORANGER La Vü- 
îfc, 100. 'ne Xi Fayette, 7S010 PARIS. 


• le support technique o rensemWe de la 
maintenance. 


Formation: 

• Connaissances approfondis en : 

■ Informatique Industriefla 

- électronique maiogique et rSgüatR 

- automates programma b les . 

•Bonnes nations en: 

- pneumatique,' 

- hydrau&quet 

- mesuras physiques. 

Expérience: 

• 2 à 3 années seraient appréciées mais can- 
didats débutants possUtes. . . 


• 1 INGENIEUR ORGANISATION INDUSTRIELLE 


pour - • - - 

• mener des études sur les noureitas méthodes depraducfion er tes procédés de candMonnementr 

• étabir des conMtos de paries de travail de modes opératoire^ ef de performances. 

• assurer ta fonction consefl au sein de r usina 


Mouvement mutualiste 


• 2 INGENIEURS CHIMISTES ^ 



XYANf VOCATIOTCA RÉALISER 
IS LE DOMAINE SANITAIRE ET SOI 


• participer au lancement de nouveaux produte en brison amctw départements wrte et martedro 

pour assister techniquement notre cSenrèie. t 

• développer de nouveles technologies. 

• assurer ta formation de nos wndeus et dBfribufeua. 


DANS LE DOMAINE SANITAIRE ET SOCIAL 
;’V " - cherche pôarson organisme 


fédéral (TnJtervcDitïOii 


UN (E) CHARGÉ (E) 
D'ÉTUDES 


Ces postes évolutifs S'adressent à des ingénieurs détaxante ou ayant me première expérience tadustriefle, ta pratique de ta langue angtatat 
est soifliaBée et cefle de ta tangueaSemande pour Tin des 2 paâes dTngérwar* ctimtStes • 

Adresser C.V. lettre manuscrit* photo et prétentions sous lit Il 12/1 1 fi Monsieur Baureaii Retapons Humabtea Avenue Boulé, 

9525Q Beauchamp. 


r _ ^ 


Befonnatfao snpfcicMCscknct» hnm ain e* 
. ; {■âcfeto nwi t w pBrC j âgnpte):. 


1 T | 


H(eDe) rtfe'dc wflimce ane première «péri m e » pro- 
fessâmadlc (TfiaMMian de eanduite et du suivi d’études 
(études urbaines, dtapmaiion; d’éq u ipement, etc.). 


Enrager c.v. et prétentions i : LRAPES 
62, aranae Parmentier. 75011 Paria 




ca|ma 


Il FUTUR DE LAC J JLO. 

POUR DES INC 
COMMERCIAUX D'AVENIR 



LEADER MONDIAL 
EN INGENIERIE, 
INFORMATIQUE ET 
TELECOMMUNICATIONS 






Vous êfes un négociateur de très haut niveau mais vous 
ne voulez pas abandonner vos compétences techniques. 
Votre formation est celle d’un ingénieur avec unepre- 
mrère expérience réussie de la vente dans le domaine 
de l'informatique scientifique et industrielle. 

Vous êtes un homme de contact, très organisé eta yanrie - 
sens de l'action et de la décision. 

Vous pratiquez l'anglais et vous acceptez dés dépèce- 
ments en France et à l'étranger. • 

Ef, enfin, vous souhaitez vous sentir pleinement respon- 
sable de vous-même et de vas. revenus.' ' \ 


Une implantation nationale èt internationale, 1200 per- 
sonnes, CA doublé en 2 ans, des réalisations dans 
-plus de 50 pays, des référencés prestigieuses : 
'Ikaiispac. Amiuàiré Eléctipnique, Grands Systèmes 
temps réel dans les domaines de la Défense, 
de 1 Aérospatiale, de llndtistrié. ' vfc » 

•- s*- rï*.* llî’ ■ 

SESA recherche dazx? le cadre - 
de son fort déve loppement pour sa 
Division SYSfÈMÈSDÉ COMMUNICATION 


CALMA SUD EUROPE est Tune des divisions 
du Groupe GENERAL ELECTRIC, spécialisée 
dans la conception et la commercialisation de 
systèmes interactifs de CAO/E AO. 

Avec 220 M$de ventes en 1983, 2000 colla - 
borateurs et plus de 1 900 installations opéra- 
tionnelles dans le monde, CALMA est consi- 
déré comme f un des trocs grands de la CAO. 


UN INGÉNIEUR FORMATEUR 

exp érimente _ 


St tel est 


votre ois. Ecrivez ô: 

Daniel PICARD 
DIRECTION SUD EUROPE 
Gi CAUSA 

31, boulevard des Bouvets 

92000 NANTERRE 


REJOINDRE LES PROFESSIONNELS — — 

DES COMMUNICATIONS INFORMATIQUES 


De la liaison par HBRE5 OPTIQUES à YAROÜTECTURE DE RÉSEAU, en passant par les RÉSEAUX LOCAUX, 
nous sommes des précurseurs dans la mise en œuvre de ces nouvelles technologies (ETHERNET, XZS ; ' 
F. O J. La qualité de notre prestation, vis à vis du constructeur ou de l'utilisateur final, permet une expan- 
sion rapide de nos activités, qui nous amène à rechercher de nouveaux hommes rattachés à notre 
direction générale : - j 

■ / 


Après une phase de formation à nos méthodes et 
nos produits, il lui sera confié: 

• la conception, et ^élaboration de cours techniques 

en relation étroitë avec les Divisions concernées 
dans le domaine des réseaux de commutation de 
paquets, . 

• des missions de fbrmaffon dé moyenne durée en 
France comme à l'étranger pour dispenser ses 
cours aux services opérationnels utilisateurs. 

Ce poste de haute technicité nécessite des 
compétences informatiques^de' premier ordre, des 
aptitudes à rédiger, et des qualités de pédagogue 
confirmé La pratique courante de là làngue . 
anglaise , est fortement souhaitée; 


Mara dbdresser votre candidature â SESA ' . . 

DitectioB des Affaires Sociales 30. quai rie DtaaÊBbotoa 92806 PUTEAUX 
Bien préciser sur l’enveloppe la léi •••.• 


RESPONSABLES DE REGION 

— Paris - Ile-de-France - réf. 75/r 
— Marseille - Provence - réf. 13 /r 


Participation à la stratégie, animation de votre équipe, actions clientèle, relations avec les constructeurs 
et gestion de votre activité seront les multiples facettes de vos attributions. 

Nous recherchons des hommes de terrain, de formation ingénieur (Télécom, Supelec, EMSA ou équiva- 
lent) ayant une expérience dans l'animation et la gestion d’une unité autonome, ou capable d’y accéder 
et des compétences en informatique et/cm télécommunications. 

L’agence Paris Ile-de-France est en création et cfire de sérieuses possibilités de progre ss ion pour un can- 
didat entreprenant. 

L'agence Marseille Provence est en forte croissance qu’il fiut maintenir. ' 


EtUDÊ ET RECHERCHE EN LINGUISTIQUE ET INFORMATIQUE 
: ERLl.crfee en 1d77^ctarèi»at4aui(fhuf22 coUàbonuaun 
« rériüe «tas letf tâMunncte en w&knm tflnfoonaüon, 

. .aqetyierià iMf— i oUiiiü etfatsUlBmee^tiffnirils. 

•' Nous nchendnns pour prômcMivalr nos produits 


CHEF DE PRODUITS 


L'implantation des nouveaux produits est votre domaine : 

recherche et sélection, conception du marketiz^MIX, implantation tedmico-commerriale dans les pences 
régionales, gestion et suivi de ces produits. 

De formation ingénieur (Télécom, Supelec, 1NSA ou équivalent). Le candidat aura une expérience pro- 
duits, et des connaissances dans le domaine des communications informatiques et de leurs protocoles. 
O poste basé à Paris (ré£ 75/C), Lyon (réf 69/C), ou Marseille (ré£ 13/C) selon la convenance du 
candidat, offre de réelles possibilités d'évolutions pour un candidat créatif .et entreprenant. 
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Th 


Zr&w àtfio rmâifï ç mcif i /r , 


Mcrri if envoyer votre (Iusmit dr nunlklature aver(TV».phuto.ct prétinuiiawîniprn'Kiiu le poste '. o 1 
«-boÎM à 1 jtc Maigiia! - (fflCAMMAK - 19, rue Neuve Sir CalbrriiH* - 13ÜÜ7 .Maivrillr - - .:&i 


Ds formation Ecole d*lng*iü«izs ou «quivalent, vou» pooédez une solide 
•xptfewe de le venté, de bonnes connrissaoca du marché informât] ôua 
et no ta mm ent du givxfe utUhatelirr tBM. Vous mritrfsez pvftftement T k 

Vue quahtif de négoefanur vous pem w u iuw <Tétabflr d« contacts (ta 
hautntaeau. 

L’angah courant est nécsmûe. 

Une dhponftigB* pour d» fréquents déplaceme n t s è»t a prtvoir. 

VOb* dymmâme er votre amfahion vous condidront vers un pot» * 
laspo n sebNt*. 

. Merâ d^sdnnK lettre de csndKtatm» avec ejr.érpfétanrions à 
... ERU -72, quâ> (tas CtarÜieé -94220 CHAftENTON. 
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OFFRES D'EMPLOIS 


î m , >3 

" •••> i 
' . 


îf „;. CHAiî C((Ei i 

‘études ™ 

■ - 1 


“--nraj/Vt 



MONDIAL 
WERIE, 
«iQUE ET 

WUN1CAT10NS 


Hewlett-Packard France : 40 96 décroissance annuelle du CA, 2700 personnes, 3®“ exportateur de matériel informatique 
en France* leader dans le domaine de rinstrumentation électronique. Les signes de cette expansion : le démarrage d’un 
nouveau âté.ihdustnel à Flsle cf Abeaivau Sud de Lyon. Les fondements de cette réussite : des solutions commercialement 
adaptées* ifinè forte capacité d’innovation, la gestion attentive des ressources humaines Hewlett-Packard France favorise le 
choix des carrières dans un envÊronnemênt international où les activités sont très diversifiées et où autonomie, sens du défi 
et mobilité sofnt des critères porteurs d’évolution et de réussite. 


v ■••7; TICS 


ARMATEUR 


■ COMPTABILITE ET MANAGEMENT 

. ■ N ousrécherchons lèremplaçantde notre Accounting manager pronui aux 
Etats-Uh» Sous la responsabilité du Directeur du contrôlé de gestion et en relation 
étroite avec les opéiarionnels.deTentité commerciale, vous définissez et mettez en 
oeuvre lés objectifs des services comptables* dans le cadre d’un double synfeme anglo- 
saxon et fençais. ' 

Au-delà d’attributions classiques- fournisseurs, clients* banque* employés, mventahe* 
comptabilité mtertompagnie™ - votre mission s’élargit à: suivi et contrôle du budget 
. d'investissement* reportjng nwnsuèl à' partir d’une comptabilité analytique très 
élaborée; analyse des écarts* présentation des résultats à la Direction Générale* 
proposition et négociations de nouvelles procédures auniveàueuropéen, relations avec 

les auditeurs internes et externes. • 

Organisateur ngoureux, vous vous âppùyêz sur une structure informatique perfor- 
mante assurant Fincerface des services opérationnels grâce à plusieurs systèmes 
européens* 

Enfin, vous développez dans le management d'une équipe de 30 personnes très 
compétentes, la dimension humaine de la-fonction. 

De farmitiôn supérieure grande école d* ingénieur ou «Je gestion complétée par un 
MBA, ISA, tAE,., vous avez une premfereexpérience similaire -de 3 à 5 ans- dans un 
environnement anglo-saxon très informatisé. Ré£ AH<yi2/M. ' 


DIVISION ORDINATEURS PERSONNELS 
ET DIVISION RÉSEAUX 


El Chefs de produits 

Rattaché au Département Marketing, votre mission sera de mettre en œuvre des 
techniques de marketing rigoureuses pour assurer le lancement de nos produits sur le 
marché européen dans des conditions optimales. . 

Possédant une excellente connaissance du marché, vous devrez établit un dialogue 
entre nos chercheurs et les utilisateurs potentiels de- nos produits, et participer à 
rétablissement deprévisions fiables. 

Pour ces postes de haut niveau, vous deviez justifier d’une formation supérieure •• 
ingénieur ECP, EMP, ESE, SUPTHLEGOM, ENSERG ;+■" MBA/ISA - « «furie 
première expérience réussie de marketing industrieLdans .le secteur .informatique*. 

& vous êtes intéressé par: - • ' 

• la Division Réseau r Ké£ GND/2/M. 

- b Division Ordinateurs Personnels : Ré£ GPCD/l/M. 


TT» j »7»Tï 4 r »T iTT* |T 


rinrsTfïïr 


Au sein de notre Département Marketing, vous agirez en qualité de conseil auprès de 
nos ingénieurs commerciaux pour l'Europe entière et devrez pour ce bîre acquérir 
Fexpertise technique.de nos produits (matériels et logiciebÿ. 

Vous assurerez également F élaboration et ranimation de cours à F intention de ces 

mêmes ingénieurs et de nos' clients- 

Dé formation supérieure en électronique ou infonnarique, vous justifiez d’une 
première expérience dans un poste similaire ou dans -une fonction d’mgênieur 
commerciaL 

Si v«fos êtes intéressé par: 

- la Division Réseau : né£ GND/3/M. 

- b Division Ordinateurs Personnels : Rê£ GPCD/2/M. ' - • 


S Ingénieurs acheteurs 

Au son de notre Départe mentManufectu ring votre objectif sera de satisfaire 

ice 

qualité, dé prix et de service. 

Asristé d’aide-acheteurs* vous devrez identifier sur le marché mondial les fournisseurs 
qui répondent à ces critères. 

Ces postes supposent une excellente aptitude à b communication puisque vous serez 
amené à dialoguer avec les ingénieurs de recherche comme avec les ingénieurs de 
production. 

A mi-chemin entre une fonction à caractère commercial et une fonction purement 
technique, ces postes sont très intéressants pour des candidats «le formation supérieure 
ECP, EMP, ENSAM, ESE + MBA/ISA Ré£ GFCD/3/M. 


DIVISION ORDINATEURS PERSONNELS 


01 Ingénieur développement des ventes 

Ayant une parfaite connaissance «le dos ordinateurs personnels; vous aurez un rôle très 
- hnponant de liaison avec nos ingénieurs commerciaux. Vous devrez les assister en les 
informant des tendances du marché, en développant des argumentaires et des 
campagnes de promotion, en animant une politique efficace en matière de démons- 
tration auprès de nos clients. 

Nousattendons de vous que vous suggériez et lanciez des projets de développementdes 
ventes motivants. Vous serez intégré dans une équipe marketing basée à Grenoble «qui 
travaille en liaison avec nos vendeurs et distributeurs européens- 
Ces postes s'adressent à des candidats de formation ingénieur + MBA qui ont une 
expérience de vente ou de marketing dans fc secteur de F informatique. 
Ré£ GPCD/4/M. 

B Ingénieurs recherche et développement 

Vous êtes passionné par b recherche et b micro-informatique. Vous êtes débutant ou 
vous ave: une première expérience de 3 à 4 ans et vous souhaitez évoluer vers une 
fonction <2e chef de projet 

Notre laboratoire de Grenoble compte plus de 90 ingénieurs et nousavons aujourd'hui 
des projets ambitieux qui portent sur le développement d’applications pour les 
ordinateurs personnels alliant logiciels et matériels, dans les domaines aussi variés que le 
vidéotex, les liaisons téléphoniques, b messagerie vocale et le traitement de F image. 
Ces postes s'adressent à des ingénieurs électroniciens et informaticiens de formation 
supérieure. Réf GPCD/5/M- 


Pour tous ces postes b pratique de F anglais est indispensable. Elle favorisera votre 
évolution en France comme à Fétranget 

Merci «f adresser votre dossier de candidature en précisant b référence choisie à : 
B Blandine Thiéiy , Hewlett-Packard France, Département du Personnel, 5 Avenue 
Raymond Chanas* 38320 Eybens. 

■ Hervé Gallon, Hewlett-Packard France* Service du Recrutement* Parc cf Activités 
du Bois Briard, Avenue du Lac, 91040 Evry Cédex. 


Hewlett-Packard France : 
le partenaire de vos ambitions. 



HEWLETT 

PACKARD 






r 
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LACTION: UN PASJIPRSS 
POURTHOMSON 
SEMICONDUCTEURS 

Au cœur de fa révolution électronique, face à h compétition internationale, THOMSON SEMICONDUC I tJJKS se devait 
d'agir. Analyser. Structurer. Investir: nous auons tout renés en question. Nos st ratégies, nos iechnofagtes. Aoec {appui du 
GROUPE THOMSON, llm des plus grands professionnels de Télectronique mondiale, nous nous sommes dotés de moyens 
considérables en matière de production, de recherche et développement {secteurs dans lesquels nous doublons, cette année; 
nos Investissement^ Nous disposons de services techniques de premier ordre Nos cBents, topliqtié8 dans les pluserandes 
réalisation s (ARIANE, MIR AGE 2000, TGV AIRBUS-) sont de plus en plus nombreux à reconnaître je SAVOIR-FAIRE 
THOMSON SEMICONDUC! EURS : aoec un taux de progression de 60%paran,notreactMté représente une force nou- 
velle sur le marché mondial des semiconducteurs. Mais nous devons persévérer ; il s’agit aufounfhui dTntensÿier notre pré- 
sence en France, de renforcer nos équipes commerciales et notre assistance tecfvvque. - 

INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 

tbus êtes compétents dans Rat des domaines suivants: 

- microprocesseurs ou mïcroconîrôleurs, 

- tndéographte. télématique, téléphonie, 

- analogique de précision ou de puissance, 

Vbus souhaitez élargir votre expérience acquise en laboratoire d’études et rester à la pointe dehtedvtiquedesdradtsIntiP 

DEVENEZ INGÉNEURS 
D'APPLICATION et d ASSISTANCE TECHNIQUE, 

au son dltne équipe qui prouve constamment sa compétence, sa disponibilité et (a qualité de ses services: cette de 

THOMSON SEMICONDUCTEURS. 

Votre rôle sera de permettre à nos dents d'optimiser futilisation de nos produits et de les assister dans leur mise en ceuuu 

La souplesse de nos structures uous permettra de dure ks expériences les plus diverses dans toutes lesfonctions, dans tous les 
domaines de rÉLECTROMQUE THOMSON. 

Nous mettons à votre disposition tous les moyens du succès. 

Avec nous, prenez le parti d’agir: écrives à Norbert ROGE THOMSON SEMICONDUCTEURS, 103, boulevard Murat, 
75016 PARIS. 


LA PERFORMANCE PAR LES HOMMES 


7 

_ THOMSON _ 

SEMICONDUCTEURS 



fi H Société de rechache pharmaceutique du Grx*>e Synlhétaba 

L>i L. • 1 X ■ v rociute pour son département de Recherche Onique 

Chargé de recherche 
en statistiques médicales «f 


Dons r équipe statistique du groupe de biométrie M 5 personnes) 
du département de recherche clinique le candidat choisi aura 
pour mission: 

• cto participer à la définition et à rétabataflon des protocoles 
d’essais thérapeutiques • de trotter les données «cuettttes au 
aoûts des esoi& «de rédiger ta partie statistique des rapports 
concernant ces essais. 

Le poste nécessite un irovail cf équipe avec tes dtffëtenfs groupes 
de médecins et un dialogue avec Fôquïpe Wotma tique du 

». En effet les essais thérapeutique* menés en 


groupe biométrie. 
Froncée 


touta bien qi/àfétranoer. impliquent une utllisaHon Inten- 
sive de routa intormotiqua 


Sur cette basa le conefidot devra: 

• fit» Itnjahe tfun diplôme cfétudes sr ro érte uro • avoir une-: : 
soBde connaissance des problèmes rotatifs à la statbttqueméâlco 
le efplusparttcufl0remerrt.de ceux rotatifs aux clfteruu tes phases 
des esrote thérapeutiques, «être fan iffterawc le» minl-oidlnate u R- . 

• avoir une bonne connaissance de rongtak • ax* une gronde 
aisance dans ies contacts 1 humains 

Lieu de îraval : Paris. 

Avantages sociaux, horaires mobiles. «ertaraant tfenftoptea «te- 
Envoyer CV. avec photo sous référence 5892 à 
Média-System. 104 rue Rédumur 75061 Paris Cédex 02. 


UNE BANQUE PRIVÉE ENPLEEM ESSOR 

’ ' (PARIS) 

SPÉCIALISÉE ET RENOMMÉE DANS LA GESTION 
ET LE CONSEIL EN VALEURS MÔBHJËRES 


JEUNE FINANCIER 

Après des tartes orie n té e s rai FECONOMIE. k FINANCE, Il GESTION; nu ira 
nue i nifrlrTC p r slt qe e de dent on trois un aoqmae dm le. aervice imaBcier (Tune 


NOUS wons offrons une formation pratique. une tpicâ&nlian, ane carrière 4 &h le 

éoamaeda 

. UŒSnON K PATRIMOINE 

Vous intégrerez ane équipe jennect très jwo f ess l onpefle aux marions variées rangée de 
socictés, opér a t i o ns fin a n c ièr e», gestion de patrimoine. 


Si wons êtes TRES m ot i wé 
soin référence 693 à 


votre uiiiicuhim vitte manu s cri t et rue photo 
ive.de k Victoire» 75009 Paris, qui transmettra. 



Une grande marqua minérale . 

dee MasMs ans truite 


INGENTEUB SYSTEME (H./F.) 


FORMATION: 

— DipMméd'irôfpmfe école ou MIAâE: ‘ 

SWKONNaflBfT: 

- IBM 4341 -DOS/VSECICS. 

PBORL: 

— Chargé de créer h fonction, voua devez justifier «fut iranimun da 3 à 4 ans 
da pratiqua système obtenue an DOS et CICS. 

Merci cTadraaaar lettre manuscrits. ClV.. photo et prétentions sous référance 84/10* : 
• VOLV1C - BJ*. 41. •- ■ 

92340 BOURGHLARBNE. 


IMPORTANTE BANQUE ÉTRANGÈRE A PARIS 


recherche no ' 


CHEF DE PROJET 

defonaalitaGiiiNM&oks 

• — D possédera ainnoinï^tt^reânsd’ expérïeixxrèii infortnatique banc 
de préférence sur matériel IBM sous V.M./C.MJ5. . 

>■ jé 

- Il participera à la conception d’un système INFÜCENTRE et ; 
réalisation à l’aide des nouveaux outils du type L4G et bases de d-J . 
relationnelles. 


Adicascrcntncnhim ritae, |Àqto et prètnripnssons ipT 0A9D07 M 
7, rnede Mo nucsmy , Paris (7*). ^ • 


-.-r 


ingénieur de mainte] 


s-fraut-de-gamme destinés 


Au sein de SONY-FRANCE, le département teledcteusk» PROFl 
aux chaînes de télévision et aux studios de production pnvés. 

Le développement rapide de cette activité nous amène à renfa . . 

intègre à l'équipé technkXHxxnmerdale. vous assurez#*** 5 ' 7 - ta maintenance de nos matériels VOBOdalEtE- 

WFFOSIO» {caméras, magnétoscopes, oninateuji^^ base de temps). •' 

Vous effectuez de fréquentes visites quelques déplacements dans toute la France, pour la mise en 

service et la réparation du matéri^aï^^^ .-'..^^Mft^chniqaes permanents que voufeapportezanotreefientète; vous jouez un 
rôle importanlde support à .jÿ^OS ^ rrn tr aitons sur tes performances techniques et pratiques de notre matériel. 

De formation INGENIEUR TÊffiB. CNAM. ...J. vous êtes dflmtaatoupo n sdtBiiepramièrt s ip i iknrat é niik d ans une acti- 

vité similaire, et avez de bonn65bonnais s ances de base en video, en analogique et en logique électronique. 

Nous attachons une grande importance aux qualités de contact et d'autonomie de votre personnalité, particulièrement 
nécessaires pour ce poste. Bien sûr. la pratique de r ANGLAIS vous est indispensable, notamment lors de stages à r étran- 
ger. Vous disposerez dun véhiculé de socrâtè. Un candidat à fort potentiel -verra rapidement croitre ses responsabilités. 



Merci d'adresser C.V.. photo et prétentions, sous référence IMM à : 
SONY-FRANCE - Service Recrutement - 19. me Madame de Sanzifion 
92110 CUCHY 


Broadcast 


Pragmatique et de bon sens: notre contrôleur de gestion 

Si nous n’avons pas le culte des procédures, nous avons, en revanche, celui de la simplicité. Pour nous, un état ou. une. 
statistique ne valent que dans la mesure où ils conduisent à plus d’efficacité„ èt à une meilleure rentabilité. Cest bien 
dans cet esprit que nous avons bâti notre contrôle de gestion et quenous entendons l’adapter à l'évolution de nos besoins. - 
Pour poursuivre le bon développement actuel de notre activité de fabrication et .de vente de biens d'équipement de la * 
maison : aujourd’hui un CA d'un milliard de francs et une boime rentabilité. 

Mais simplicité n’exdut pas compétence et c’est à un (e) profesaonnel(Je) déjà confirmée) que nous comptons confier ce 
poste : avec une expérience de quatre â cinq ans, acquise au moins en partie en milieu industriel. Qui au ra plus assimilé 
l’esprit du contrôle de gestion qu’il ne sera attaché à ses techniques et qui saura instaurer une collaboration efficace avec 
nos usines et nos dépôts de province. Nous préférerions une formation de base de type ESC, mais sans exclusive ;pour 
nous, personnalité et professionnalisme priment. 

Des relations très directes, une hige délégation des responsabilités, c'est le style de notre maison. SU vous convient aussi, 
sans tarder, et sous référence 238 21 2M, une lettre aux consultants de Sirca qui, en vous recevant, vous parieront davan- 
tage de nous. Le poste est au siège, à Paris, au sein d’une équipe restreinte, maïs efficace. B comporte des déplacements; 
de courte durée en province. Il est à pourvoir dans les meïïleuis délais. . . - 

Slxca 



64, nie La Boétie - 75008 PARIS 


nesnmc 


Assumer ta responsabilité totale de grands, projets de sécurité 
Industrielle' (protection contre les actes de malveillance) depuis 
l'analyse des risques et ta proposition de plans de sécurité jusqu’à la 
réalisation des installations et la ma ftrise financière de vos contrats... 

C’est la mission que nous vous proposons dans le cadre de l'expan- 
sion très rapîde de notre, société,- leader incontesté de la sécurité 
industrielle en France et déjà bien présente à l'exportation. 

-Ingénieur, mais surtout èntreprèneür et organisateur, vous bénéfi- 
ciez d’une expérience de 7 ans minimum dans la conduite de grands 
projets en Génie Electrique, Automatisme et Traitement de l'In-. I 
formation. Votre aptitude à encadrer -.'une. équipe, votre rigueur 1 
technique^ vo&é sens de la négociation vous permettront de réussir 
et de vous développer _avec nous tant en France qu’à l’étranger. 

. ., .. .. • î 

Merci de riotis adresser votre dossier de candidature s/réf. UF/J A à j 

lülfté 




* .33 Av.du Maréchal foffre 
92000 NANTERRE. 




Fabricant «Se composants électroniques 
leader européen dans sa spécialité 
.rétdwirche . - 

l'adjoint dè son 

Directeur Financier 

Million * • 

- Vous serez chargé plus spécialement du aufcj des filiales étran- 
gères que vous assisterez en matière de gestion «d’informatique. 

- Vous aurez àanimer le processus dereporting et dp corwdjdation, 

. .Froflf ï .V. V:- ■ 

• De formation supérieure (HEC-ÉSSEC -SUP de CO \ 

• Vo^ avw réi^votre première expérienw en cdmptebHîté ou 

dessysté^infomratiques évolués dan, un^trMr^e 

â vocation mtemationale ou un cabinet d'audft: _ 

• • Vous êtes un homme de terrain, animateur et innovateur. 

couramm0nt 01 voùs 6tss Prêt â vous dépi a- 

respmsabm * !importaniœ 

fehroyer C.V^ photo et prétentions a : RAPfA LI 
HH. rue Ptwlibert Hoffmann ^93116 ROSNY-SQUS-BOIS 
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• 200 000* v ,’ ; 

DansfeBStiment, notre actfrftéesr l’entreprise générale avec 450 
personnes et un CA de 250 MF. De phs> travers trois départements 
annexes -et distincts nous agissons également dans le bâtiment 
Industriel métallique, ta rénovation/ rthabüimkwi , te revêtement de 
sol. Ayant déridé, de renforcer notre «maure, nous recherchons le 
Juriste qui collaborent étroitement avec noire 'direction générale à 
laquelle U seranrattacfaé. A . 

Voire mission est a la foisterge «t précise : d’une part vous gérax nos 
puantie» décennales et biennales, ce qui peut vous amener à négocier 
au stade amiable ou Judiciaire te règlement des sinistres ; d’autre part, 
«ms «tes te garant du bten fondé Juridique et de te conformité de 
tous les engagements Itent notre entreprise à des tiers extérieurs. Par 
ailleurs, vous établissez la solvabilité de nos partenaires, vous réglez 
tes contentieux et suivez cautions et recouvrements! Enfin vous 
administrez (‘ensemble dê notre porttfeuIHed’Ussunnces matériels 
«chantiers. 

La trentaéne.ou plus, vous avez une maîtrise de droit (ou un dfplAme 
d’ingénieur complété par une formation Juridique). Votre expérience 
est a la fois Mtimenz « assurance. Vous avez aussi une bonne 
‘ «onnrissance de Ctnfocmatique en tant qu’utUlatsor. 

Ce poste est basé i 50 fcms à Pouest de Paris. 

Bernard Julhterftycom vous assure étude sérieuse de vowe dossier " 
(lettre, CV, photo), réponse et discrétion. Merci d'écrire sous 
référence 2107M, 1 rue de Berrl - 75008 Paris. 


Membre de Syntec 


CONSEIL INTERNATIONAL 
EN UMMOBOJER D'ENTREPRISE 
RECHERCHE 

NEGOCIATEUR (TRICEJ 
DE HAUT NIVEAU 
POUR SON DEPARTEMENT 
BUREAUX 

Ce poste sera confié^ un -élément à fort potentiel, de 
formation Universitaire ou Commerciale, ayant 3 â 5 
ans d'expérience dans une activité similaire. 

De réelles perspectives sont offertes â un(e) Cantfi- 
'dat(e) aimant l'autonomie; capable deprendresa place 
dans une équipe enthousiaste et dynamique, et dési- 
reux (e) de réaliser une carrière dans un excellent climat 
de travail. Rémunération eh rapport avec l'impor- 
tance du postai 

Adresser lettre manuscrite, CV. + photo et prétentions à 

$9$ Jones Lang»@toin) 

80, avenue Marceau - 75008 PARIS. 


Analyste d’Exploitation mf 

Mtytn Dilini Thp Mal . 


Oefomation supérieure en infaniatique((>.U.T,.l) vous possédez une pariée 
expérienc8^-3ans)ifæiaNrste(fexptoitaljbri,cteprélérEnc8aisoci6tédeser- 
vices. Vous voulez maintenant valoriser voire acquis en évoluant progressive- 
ment au sein dune petite équipe résolument innovatrice (2 ordinateurs PRIME 
750 connectés en rèseaiix ; 50 terminaux répartis sur 3 sites). 

Dans ce cas. vous pouvez, à Aubetvflfiers, participer ai développement du 
GROUPE AIRE LE C RADIAL BR UN NE R 
leader sur lé marché français dès appareils de chauffage étectrque (CA «3: 
270 Mf ; doublement {revu dans les 3 prochaines années). 

Dans [^premier temps, vous ferez évoluer rensembte'des procédures Rfarna- 
tiques mises à disposition des utifcateus et vous dévetoppeiaz les outils logh 
ciels déride à rexpfoitat»n. 

Vbus prendrez rapidement en charger o rgani sa tion des travaux intennatlques. 
Rjut recevoir des informations compiémertares. merci de téléphoner ou décrire 
sous la référence 9403 Mâ notre Conseil 


EQUIPES ET ENTREPRISES 

N AJ 1 1 ois rue Portalis 75008 PARIS - Tel. 293.1 8.72 


Notre poupe holding a son siège à Paris ; ses filiales très. diverses 
exploitent, hors de Franc», notamment en Afrique Francophone 
et Anglophone* Nous recherchons un 


Titulaire du DECS complet, ayant une expérience d'au moins 10 
années en comptabilité et sup/bu contrôle de gestion ; il devra s'inté- 
grer à l'équipe existante des services comptables et de l'audit interne. 

Résidence à Paris avec missions éventuelles Outre-mer. - . 

Possibilité d'évolution rapide au sein du groupe. 

Adresser lettre manuscrite avec CV détaillé et prétentions sous réf. 
1493 â notre conseil CËPIAO - 135, avenue de Wagrasn 75017 PARIS. 


cegos 

stratégie 

management 


Junior - consultant 
systèmes financiers et de gestion 

La CEGOS met en place, dans des entreprises très diverses, des systèmes financiers et de 
| gestion (trésorerie, reportîng, consolidation-..) innovateurs et performants, sur micro- 
ordinateurs. Nous recherchons un CONSULTANT dont le rôle sera de mettre en place 
i ces systèmes (définition du problème, adaptation, formation) au sein des directions finan- 
cières et de gestion. Cette fonction convient à des JEUNES DIPLÔMES DE L'ENSEIGNE- 
MENT SUPERIEUR, parlant anglais et ayant acquis une première expérience de la gestion 
ou (te la finance au sein cTun Groupe Important ou d’un cabinet d’AUDiTou de CONSEIL 
La CEGOS offre, A des candidats de valeur, des perspectives de développement personnel 
et professionnel attractives, au sein d’une équipe Jeune et dynamique. 

Adresser lettre man„ CV détaillé et photo, si réf. 71673/M, 
à Monsieur BASSi, CEGOS Stratégie Management. 

Tour Chenonceaux, 92516 BOULOGNE CEDEX. 


CEGOS 


sera chargé de ce recrutement 


INDUSTRIE ELECTRONIQUE 
2500 PERSONNES 


Pour HT Composants et Instruments 

2 Auditeurs internes 




Junior Auditeur Senior AucBteur 

Des missiors variées de vérification ou de révision compta- Les mission^ de même nature que celles prévues pour le 
ble% pour contrôler la habilité du fonctionnement des poste de Junior, porteront essentiellement six lessystèmes de 
systèmes de sestion interne; lui seront confiées contrôle et de gestion de la production. Cest un Auditeur 

principalement opérationnel. 

Les titulaires des 2 postes sort basés à Bagneux mais exercent run et f autre leurs activités sur l'ensemble des sociétés 
réparties dans toute la France Ils voyageront donc pour environ 50% de leur temps 

Vous avflez trie formatai supérieure (Ecole de Commerce + DECS ou équivalent), une première expérience d'audit de 
3 ans rmvma, soit dans un cabinet externe; soit dans une société industrielle ou commerciale. Pour le poste de Senior 
Auditeur, vous 'avez en plus occupé durant 2 ans des fonctions ou de contrôleur de 9esdor\ ou d'analyste financier, 
ou de cost accountant 

Vous devrez rapidement perfectionner votre ansiais 

Sous l'autorité du Responsable de Tau* Rance; vous bénéficierez; Junior ou Senior, d'une large autonomie d'action. 
Dans ce groupe i nte r na tional les possibilités dévolution de carrière sont très nombreuses et, en pkxÿ la rémunération 
pour Jes 2 postes est;cte te départ^ttractive 


w 

V J 

Guy Poste! 


Adresser votre CV photo et préten ti ons; sous réf. 450, en précisant le poste 
souhaité et également tn N* de téléphone à: . 

Guy POSTEL CONSEIL BP 19, 06480 la CoHe sur loup; 
qui Rengage à traiter confidentiellement^ votre dossier. 


INSPECTE U R 

POUR LE CONTROLE GENERAL 

Agé(e) de 25 à 30 ans, dîplômé(e) de renseignement supérieur (!EP. HEC, ESSEC, ESCP), vous disposez d'une 
expérience de 2 à 3 ans d t'Inspeçtion Générale d'un grand établissement bancaire. 

Cette formation vous permettra d'exercer immédiatement des responsabilités de chef de missions. Celles-ci concer- 
nent le plus souvent le siège de la Banque, et environ un tiers d'entre elles ont pour objet de établissements bancaires, 
filiales de la Banque Indosuez, en France ou en Europe limitrophe. 

Après quelques années au Contrôle Général, vous serez appelé(e) â exercer d'autres fonctions dans l'un des multiples 
domaines d'activité, tant en France qu'à l'étranger, que peut offrir une grande Banque internationale. 


Merci d'adresser votre dossier de candidature, sous référence GA 5 à 


Banque Indosuez -Service recrutement 'Carrières 'formation 
44 rue de Courcelles * 75008 Paris. 


BANQUE INDOSUEZ 

Tout un monde d’opportunités 


- son 

nncier 



Jeunes Ingénieurs seita 

(Arts et Métiers ou équivalent ) ^ 

Participez à notre développement 

La SEJTA (S 500 personnes) leader du marché du tabac en France vous offre des responsabilités dans B 

ses établissements de. TOuest du Centre, du Sud-Ouest 

Vous venez d’obtenir votre diplôme ou vous avez déjà une première expérience acquise dans une industrie de biens de 
consommation. Vous aiméz animer, gérer, mettre votre marque, créer. Après vous être formé à nos activités et à nos 
équipemécits (machines très rapides intégrant des.automatismes poussés), vous aurez des responsabilités concrètes et 
participerez è r encadrement des unités. 

La société, compte-tenu de son importance, vous offre des perspectives intéressantes de carrière. 


CORT 


Merci d’écrire avec CV, photo et prétentions sous référence CQQ9M 
à Ph. VINCHON - CORT - 65, Avenue Kléber - 75116 Paris. 


■y-\ 

u- ' 
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lEFtODUCnOK 




OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


-U Banque 

:rschercna | 


Centrait (tes Coopératif»* <*•**'*'"?■* 


COLGATE-PALMOLIVE 


son réseau 


pooraccompagner *on 


dâveî appatnam et aootoolr 


de Complète 


(en Rance ; 3 to b ft gemarte. 3 OQQ 3 ntifacdt de CA.} 

Principale OWe «fiai tmpoitarftgroime Marattooel leader su- «le nombreux marches de produis de grande ccmsmiwiaaOnîAXIOI'tGAflA. 
SCXJPLfÏE, AJAX, CALEES, TOiD^SSERALMOLn^TOrflŒfKYL, CJLTRABMTE rfc_- recherche »ctuefanentpc>pr*i»iun*4 de prothjakîn 


/RALMOUVETOMOENCYL, (JLTRABRTTE. . 


Ï Un Chef de groupe confirmé en organisation industrielle S 

de formation grande école scientifique : CENTRALE, A. et M. r etc... HP 


Sa mhai on: 


■ Développer ou seüi du service oig a ntaaBon Miatrtale (10 mgfr- 
iVaur&laseiaidromieafaBtianspeancttBntd'optfciiiscrkronettanne- 
ment des atelen de production. 

■ Promouvoir le» méthodes modernes «forgantoden en coonin a Oon 
avec les leapoiwabtes op érationnel». ' 

■ Animer un groupe effngeniem. - - 


I 


Son profil : 

B JmtiBant imp é rati v ement cTmc cspericncc de forga ntetto n ■ 
hdustiH ainsi qu'en infcnrvOque. 

■ Pnrfaâe maBrise des techniques d'organisation. 

waflftügi a tu lo umra me, o eiupen anenLCiC rpa—aBew. 

B Benne cormabamoé dé rendais êndhprmcihte. 


8! 


Noua vous remercions d'adresser votre dossier de c a ndi da ture (C.V, 
lettre manuscrite et prétentions), sous référencé LM 12, A Coigate 
PaknoRve- Service CÊntrai de FEmploi et des Canttres- 55 bd delà 
Mission Marchand 92401 Coubevoie Cédex. 




COtGATE-miAIOUVE 


e groupe 

litS KF 


Véritable mtftra d'oauvt». ce p r o faa al oonei intarviant h tous las niveaux du 
jmcfumi» de ■développement. 

Sassum fa conception de nouveaux produits doatinéa é'unç 
tantrepriees, psrticuSere, association*, mitueftwl et suit att emiv emerrtlmK 
évolution. Dans cette perspective, B engage les actions de communication et de 
formation ê ue mes adaptées. 

Qa poste convient* un (une) tfipMméM de J'anseignemwn wpôriwjr J^C. 
maîtrise gestion, droit) pouvant sa prévaloir d uns expérience de 5 ans an WW 
que chef de produk bancaire et/ou d'exploitant (a). 

Poste basé è Paria. Ç ' . . 

Merci d'adresser votre doeaier de cancSdatura, nous la réf. M/DVP2, au Service 
du Personnel dé la 









■ 12, ptaoe de ta Bourse 
. 7S002 PAfUS 




chef de produit junior 


"iMiV 


«tachée 


— — — — — Nous sommes bien cornus comme le leader 

Plimn rfSSlSlrtfirP de TAssistance notaimwit aux patcuElas. 
WWIUp B iWW I IW Notre dynamisme s'appuie sur une équipe 

Marketing soucieuse d'élaborer des produits 
teneurs plus performants sur de nouveaux marchés. Au sein de ce service, nous citons un 
poste de Chef de Produit Junior pour le secteur des produits destinés au grand pubfic. Ce jeune 

collaborateur se verra confier te suivi des produits existants, leur dôvetoppemenvu participera 
à la création de nouveaux produits adaptés aux besoins du marché. Usera en relation avec la force dé verte et 
les équipes d'assistance. Il créera les moyens et supports nécessaires à sa réflexion : enquêtes, cutfls d'ana- 
lyse... H interviendra -dans l'élaboration de communication nécessaire à rinformafeondupubite. Ce poste 
conviendrait à un candidat de formation supérieure (ESC) justifiant d’une première expérience- de la fonction 
acquise éventuellement dans un secteur de service. Notre développement nous conduit A rechenchertm jeune 
collaborateur de fort potentiel, capable de grandir avec nous. 

Si cette proposition vous intéresse, nous vous demandons d’adresser votre dossier sous 
référence 414.84 M à notre Conseil -61, boulevard Haussmann- 75008 PARIS 


Menatmales 



Chantal Baudron, sa. 


Nous souhaitons confier ce pgsteà unfe) cand*dat(e),agé(e) de 35ans environ 
et possédant tiécessairement: 

• tme formation juridique de haut niveau, 

• one expérience minimum de 5ans, axée sur la pratique du Droit des Affaires 
Internationales, — - : - 

• une exceHente pratique de l'ANGLAIS. 

Assurées d’une absolue discrétion, (es candidatures' sont à adresser sous 
néf. 81247 M à HAVAS CONTACT - 1, place du Palais-Royal, 75001 PARIS. 


i MBUBftE DESYNTEC 



Fonction Personnel: 
DANS LE VIF DU SUJET 
COMMERCIAL 


SOPRODEM. filiale de THOMSON GRAND PUBLIC a pour vocation h gestion desXkndaas- 
Démonstrateurs qui œmrnerâa&sertt, en Grandes Surfaces et Grands Magasins, les différentes 

marques du Groupe (Électroménager. TV. Vidéo. HlfîL). - — 

Afin de renforcer notre œpadt é à gérer cette population très décentralisée, nous recherchons 
urifej JEUNE CADRE GESTION PERSONNEL. Une formation supérieure et une première 
expérience, acquise dans une entreprise commerciale ou, aveux encore, dans la Grande 
Distribution iuî seront irafispensobtes pour participer: 

• à l'optimisation de la gestion administrative du Personnel (contrats de trouait plans de 
^rrnûtion, J. 

• à la Saison entre ^encadrement, national et régional de notre Force de Vente et les 

Responsables de magasins cftents. 

Une fonction ftrsonnef dans le droit fil de notre action commerciale et gui requiert de sérieuses 
qualités relationnelles, d’organisation, ainsi qulme disponibilité certaine pour de fréquents 
déplacements toutes régions. 


Merci d'adresser votre candidature détaillée sous réf. HC/10 à M. SAUVEUR 
SOPRODEM - U bis. rue Balzac. 75008 mfUS. 


IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE 
D’ELECTRONIQUE PROFESSIONNELLE 

recherche pour partiaperà l'expansion de sa Direction Commerciale, dans le domaine des' 

TELECOMMUNICATIONS PUBLIQUES 
DEPARTEMENT EXPORTATION 


Chefs de zones 


Ingénieurs diplômés, vous avez acqiâsurreeKpôrienOT: confirmée dais le domains des watt» -E 
tÿ>a»de1 rai iamfB al Ofwewi3iquedeiéeflaaB4XitiKtefeèn6oodet<fes,oontr ats dehautnéregUL ••■■?§ 


Nous vous confierons la responsabÆté d*une zone géographique pour la commerciafisafon de ■ w 
taiBoaauKhertâens et de matériels de transmissions. - .g 


En Baisonawec voire chef de zone vous parteiperez aux i te god âlk xtSBt préparerez iss proposfllo ra tech- 
niques répondant aux appels d’offres Internationaux concernant réiaboralion des projets «faisceaux her- 
tztens» au «matériels de transmission»: Bectronkaen de formation vous aâ^oMrez à des connaissances 
techniques approforKÜss un esprit de synttt^jiemritetarttl'optiiinsa&in technique at économique des 
pro jets- 


Postes basés à PARIS avec de fréquente déptacements à rAanger. 

Anglais indfepensabfe. A Ba ma nd ou Es pa gnol souhaité. 

Merci d’adresser votre candidature axis rôf. 248* CONiÉSSEPOBUCfTE 2oTavénue de rOpéra 
75Q40 PARIS CSDEX 01, qui transmettra. ' 




line vision plus large derinfonnadqiie^ 


_ INGÉNIEUR 
ÉLECTRONICIEN 


taformafidens, von» améMitffg sortir Jim domaine 
natal vous ofiroos une opportunité de lesponséfaBaés et de « 


Chef de projet utilisateur 


ou «quMhtant 


E nvoyer CV.. prft.it photo 
. m>n*_T 000.030 M. 

hegie-phesse 

7, iy» da.Mamtacauy, Parto->. 


AiiïïrinrirnntTrnfiTrtinnrii T i riînlU iiil iv if fmpflrpWrrimn î 
tous les dévHoppcments majeure det entreprise: forme 
de oonTOer ciiifaari o n . txgMüaaaon, syataw, 

• vous sert* reaxmreble de la conception, de hrecefte. 
de b mise en puce des projet» (Canin des Chargea, 
Etade CoOts/Bé néfi c e s. roKmadoo UtiS sa teu r a. Lance- • 

HlWfV J , 

• vous sens rôrferlocuteiv privilégié des atittsatem* et . 

tiavaSlerez en rebboo étroite avec ut DirectknUriaraia- ! 
tkjue (IBM 3063- 90Q Tcnotoaux sons IMS). j 


De fonnadbn sapérienre(Eco>e de Commerce, MAGE, 


INSAJ plus une expérieoce.en GESTION et INFORMA- 
TK^Cmimob»2ans),voosakne2lescontactsiiaét>- 
fo octfons et vous avez participé * des projets dans no 
environnement sâmOsfae. 


Lieu de travaB : Auh n y- s ons B o is : 

Merci (fadrener mtrecanSdature, sonsréLCLMé, i . 
Bt^taeBraoLRxricXercat, Service Recrutement. 

93607 Autow-soua-Boé Cédex. 


PROFESSEURS 
DE PIANO 


F1ANK XEROX 


' Énvoyar CV. mo photo 
Be*» «wla n^Tefce 4 ? M 
». nia da Mmi.im, , Paria-7*. 


ASSOCrnlONCULTURSklC 
OU TOURISME 


M mpanmntm pramamatlaa 
hwbli CBO payai 


IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIUIIIIIIIII 


- ' Important laboratoire de cosmétologie, 

leader surson bagmèht'de produits en distribution sélective 
... te poste de: . . ' . 


RESPONSABLE mf 
/MARKETING DIRECT 


Mhsion : - - 

•: En. (raison Avec Je; service inforroatiqûe. Gréer et gérer vrv cer- 
taïn'nofnbrÿdeRchiefSL-:. ,,r 

• En liaison avec te chef des ventes, créer etanrmor une petite 
équipe de téiévente (deux personnes). 

• En liaison avec les chefs de produils,concevoir 'et réaliser des 
offres promotionnel tes de madeetingdifBct suivant un budget 

.préétabli. • r y.- 

tête pouf ^ i.. 

Profà : - J " ' 


• Expérience prouvée da marketing direct en agence- ou «fât 1 
l'annonceur: 


OuflütAt requises v 

•: ^^Ambitieuxfee).: tenace, gestionoaire. négocteteurltridef^anL 
matauc(tnce) et pédagogue, créatjf(ve), . . 


Spécialiste thermicien, 
si vous avez la fibre commerciale. 


Merci, d'envoyer -CV. manuscrit + photogeephie (retournée) 
rémunération actuelle en rappelant ia.réf. 51486 à PROJETS. 
12, rue des Pyramides 75001 Paris, qui transmettra en toute 
cfiscrétion. \ 


H/F 


Nous sommes fiBaie tfun puissart grex^ tracfitiof^eüementimplantedans te métier du négoce dacomtxKS- 
blés. Notre société a prospéré avec force dans nmport-axport, la (fetributiori de charbon et de produits pétroliers. 

Notre actkxi Commaaale va dans te sens de la poHque énergétique actueSe « favorise le redéptoiemecrtdu 
charbon dans le domaine industriel un objectif plein tTavértr qui exige certaines compétenoas techniques 

A usa. nous recherchons un SPECIALISTE THERMICIEN pour promouvoir nos ventes au travers d’un suivi 

technique de qualtâ. • 

fl a pour mission de cansader noba âtentàle, de Tassistsr à rutttsation ou dans rapdqûe d'urie reconversion 
charbon. 

En contact étroit avec fa force de vente, B lui apporte Tqppié technique nécassave à sas'actkxis qomniéh 
ôales. Dms ce sene, S défait des supports de formation e! dTnformatons, rertçrca tour connai&sancè, se tient lu»- 
méme au courant du marché auprès des prescripteurs. ; 

Ce poste convient à «m technicien deformation supérieure Justifiant d'une première expérience d’au moins3 à 
5 ans dans le mener de fénengie. Homme de communication. Il justifie d’une bonne maîtrise des problèmes de 
combustion. La connaissance du chatson sera pariieteièrement appréciée. 

Merci tfgdresserC.V. et prétentions sous téf. 4087 a Orgwûsation et Piijfické - 2, rue merengo- 
75001 PARIS, qui transmettna. 


7, r. dvJUantMMvy, 7S007 farte. 


•m 




Mm 




Tîî 


Lieu de travaâ ; RUNQS- 
Voire caodteature sous rôférepce CHAR y | sera ékjctw 


Nhwatr Dlnettem. Ttarfatra 
du' CAfASE w DEFA .+ exp. 
C wWm» + CV. » Marwl— ■ 
tm PnWdm.- Cnn JüuM- 
Mrim - 78230 U Pue*. 


SCRIBE 


4, avenue Hoche 
75008 paris . 
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REPBOPO CriON INtCBDnE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


«S'£W 


‘ 


■s 

■’r„‘ 

’ ». 



r\ 


Organisme de Conseil auprès des PMI base à Paris 
/intervenant en: France et- à 7 l'Etranger * 
recherche 

un Ingénieur 

Mission 

participer eu sein d'une équipe pfurk&scipünaireà des missions de diagnostic, 
de développement et d'assistance aux PMI principalement en France. 

Profrf ï 

expérience professionnelle de 3 à 5 ans en organisation et gestbn de 
production acquise en entreprise ou en société de conseiL 

Adresser dossier de candidature (lettre manuscrite. CV et 
rémunération actuelle) sous référence 147 à C.K. 

22. rue de l'Assomption 75016 Puis 





lûLiES 




Avec une marge "brute ammeUe proche de 10 thïi - 
llona de franc», Bernard grief Cbmrrmn tnatlon figure 
en 1984 parmi les tontes premières agences françai- 
ses (1b commxiiücatiait. 

Pour faire face & ses objectifs ambitieux, notre direc- 
teur des opérations recherche aujourd’hui une nou- 
velle attachée de presse. CaHe-d participera à la cam- 
muMcaUan média de certains de nos cJiwntfi : entre- 
prises, leaders, élue nationaux et locaux... 

Si vous avez une formation supérieure, cinxi années 
d’expérience des relations presse an sein (Tune struc- 
ture de dimension natton&te, une grande ca pacité de 
rédaction et de contact, merci de nous adresser C.V., 
photo récente et rémunération actuelle sous la réfé- 
rence 410 M (& -menttonner sur l’enveloppe). 


BS1NARD KRIEF CONSULTANTS 

1 15, me du Baç- 75007 PARIS . 




r 


commerça 




liliffifflillEÜ- 




>/*BLE Hf 
G CMC! 



Nous sommes une société de 2 860 permîmes, notre CA est de 1£ Milliard de 
■francs dont plus de 50% à.fexportation. Spécialisés dans Tètiide et la 


et spatiaux et de mini-ordinateurs, nous recherc hons pour noire Dioiskm Test 
automatique un 

Ingénieur marketing 

Rattaché au responsable du département relations clients, nous aiderez par 
ootre fonction ù définir T orientation stratégique de cette division roous aurez la 
charge des études de marché et de la concurrence, assurerez le sufui de fimpact 
de nos matériels de test automatique, et prévoirez leur évol ùtion 
Vous déterminerez d’autre part les actions de promotion et le plan publicité 
dé la division dont vous suivrez h mise en place en liaison avec le service 
publicité 

De formation supérieure en marketing, vous posséderez d’autre part un bon 
niœau technique et aurez acauis une première expérience comme Ingénieur 
marketing en milieu Industriel. 

Nous vous offrons un poste Intéressant dans une société dèoebppant des 
technologies de pointe. 

Merci d'adresser lettre manuscrite. CVet prétentions, sous réf. 621. à Sféna. 
Gestion des Cadres. BP 59. 78141 VéËzy-VlSacoubby. 


• r 


RESPONSABLE 



r jeS 


Le candktat deora avoir acquis une expérience des procédures 
Sfcôoam. il devra posséder un esprit méthodique, le sens de 
la rigueur et des responsabilités. 

La connaissance de rutilksotion desoutüs informatiques sera appréciée. 

Menti d'adresser vôtre CV, photo sous référence 9695, mentionnée 
sur Tenvekppe. à Média-System. 104 meR£aumur75081 ParisCédex02. 
qui transmettra 
Discrétion assurée. 


TRES IMPORTANTE SOCIETE D’ASSURANCES 

recherche pour sa direction comptabilité générale 

JEUNE DIPLÔMÉ 

HEC-ESSEC SUPOE COPARIS 

Ce poste qui nécessite le goût de la' comptabilité, de l’organisation 
et des liaisons avec l’informatique, présente des perspectives 
d'évolution. 

PREMIERE EXPERIENCE COMPTABLE SOUHAITEE. 

Ecrire avec C.V., photo et prétentions (sous réf. J.D.) à N. 3746 
PUBLICITES REUNIES - 112, Bd Voltaire - 75011 Paris 


gan 


assurances 


SarvcMmctMe* 


génieur pour nos services immobiliers 


hgéofeur tons coips ifétat oa équipement» techniques, diplômé Grande 
Ecole, vous avez acquis une expérience de 5 à 10 as dans une Importante société 
de Ttiagrf e nance et cf exploitation d'équipements techniques (annxrfâ&er ou indus- 
triel. en entrepri se générale ou en bureau d’études teçhnw ygn 
Rattaché au dôedeur des services immobiliers, vous serez chargé d'assurer 
l' ensemble des responsabilités techniques, adimiânra tives et financières pour les 
travaux et b gestion technique des locaux d'exploitation (150 000 m? de bureaux 
«entrepôt). 

Votre activité portera sur b maintenance courante, les grosses réparations» lamé- 
fiora&n et b transformation des locaux lés h Introduction des nouvelles technl- 
ques bureautiques et informatiques. les économies d'énergie.- 
Une partie de notre patrimoine affecté à l'exploitation se situant en province, des 
déplacements de courte durée soit à prévoir. Poste basé à PARIS 9ème. 

' Med tf adresser votre cand&ture, flore manuserte. CV. photo a péteitaralsnaiéLISl/B 
à : GAN • Dindon «Emploi & Carnèras.2. n* Ma-ttH] 7S448 PARS CEDEX 09. 




Une des principales lignes de produite de 
MESURE ET REGULATION SCHLUM BERGER 
' concerne les métiers du comptage et de la régulation du gaz. 

nous construisons a Reims une nouvelle usine organisée autour de systèmes intégrés de gestion et de fabrication : 
CAO-PAO, robotique, assemblage automatique- 

Dans ce cadre nous souhaitons renforcer r équipe actuelle par le recrutement des personnes suivantes: 


Ingénieur 
chargé d’études 
de conception 
et d’industrialisation 

Il participera aux études de nouveaux produits, et contribuera à 
r industrialisation de certains d'entre eux par la prise en charge du 
secteur équipements cfassemblage automatiques. 

Pour ceo H disposera dune équipe de techniciens et cf un important 
budget d'investissements. 

De formation AM ou équivalent, débutant ou ayant une première 
expérience, M devra avoir une connaissance approfondie des auto- 
matismes industriels. Il saura convaincre et négocier tant en français 
qu'en anglais et faire preuve d’un discernement à la mesure de 
r autonomie qui lui sera laissée: 


Ingénieur chargé 
de P informatisation 
de la production 
et de la CAO 

Dans te cadre tf un budget qu'il contribuera à définir, il établira un 
cahier des charges, participera au choix des sous-traitants fhard et 
soft), suivra réteboration. la mise en route et la maintenance des 
équipements et procédés retenus. 

Ces fonctions supposeront des contacts permanents avec tes 
sociétés de services spécialisées. De formation AM ou équivalent 
pratiquant couramment rang lais, it aura nécessairement participé à 
ta mise en place d’un système de gestion de production informati- 
sée- Capable de foire preuve d’imagination et de créativité, à devra 
en même temps s'efforcer cf adapter les solutions les plus novatnees 
aux réalités industrielles. 


L ensemble de ce projet donnera ensuite lieu à des transferts de technologie dans d’autres pays du monde où Schfurr* berger est présem 
Des opportunités dévolution en découleront Merci ^adresser votre dossier de candidature (CV - prétentions et pnoto) 
à Bernard VILAIN Service du Personnel, FLON IC, 47 rue Gosset 5 1061 Reims Cédex 



Schlumberger 


GEO 


prima tes. 


Trainee aujourd’hui... manager demain 

120/140 000 F Paris 

Devenus eaB ans l’une des premières soci étés d'édition de prseee magazine. nous pensons que la formation des hommes est la dot de l'efficacité. 
Dana cette optique, noue Intégrons : 

2 jeunes diplômés HEC, ESSEC, Sup. de Co à fort potentiel 

Nos titres, notre dynamisme commercial, nos méthodes de gestion font notre réussite. 

Au sein des différants services (diffusion, pufafické. fabri ca tion, finance, admWstration, réd a ction), vous vous initierez progressivement aux diverses 
fonctions opérationnels d’un groupe de pressa. Vous mènerez dee min ions dons certain de ces départements. 

Au terme de ce parcours (dont un séjour à l'étranger), lorsque vous aurez prouvé votre efficacité et votre aptitude à diriger, vous prendrez une reepen- 
aaUM opéretfonneEe. 

Motivé par le déâr d'apprendre et les responsabStés, vous avez une mantaM de ménager et prenez à bras le corps les problèmes du quotidien. 
Ce posta s'adressa à un jeune diplômé HEC. ESSEC, Sup. deCo... justifiant si possède d’une première expérience et désireux de démontrer ses convé- 
ténees. Son sens du relationnel, son ouverture d’esprit, sa rigueur ha permetten t de dialoguer et d’fitre efficace à tous les niveaux de la hiérarchie. 
L’anglais courant est indispensable, la connaissance de J'aflemand aouheitôe. 

Sylvie CATHQAIN. notre Consefl. vous remercie de lui adresser votre candidature qu’aie traitB confid entia Be m ent s/réf . 51 12/LM è r adresse suivante 
DEPARTEMENT CONSEIL EN RECRUTEMENT 


S 


Q argos 

135, avenue de Wagrem - 75017 PARIS - T 61. : (1) 227.96.43 


AfOOREM fifif 


H E F D 


PROJE 


APPLICATIONS BANCAIRES 


Valorisez vos qualités 
de conseil ! 

Dans le cadre de sa mission de conseil auprès 
des banques du groupe, la Chambre Syndicale 
des Banques Populaires recherche un chef de 
projet « appRcatkms bancaires ». 

Intégré à notre département « production Infor- 
matique », vous serez responsable de l’ élabo- 
ration et de la réalisation de logiciels de pro- 
duction relatifs à la plupart des applications de 
la banque. 


Banque 

■TVPopiBaire 


Pour cette mission dé, nous demandons une 
formation supérieure renforcée par une expé- 
rience de 2 ans minimum, si posslil e demie 
secteur bancalre,en tant que responsable de g» 
la conception et de la réalisation de projets. a 
Si vous souhaitez en savoir plus, téléphonez, 
du lundi au vendredi, de 9 h à 12 h et de 
14 h à 17 h, eu (1) 296.15.16 (précisez la m 
réf. 289) ou adressez votre candidature, sous 
la réf. 269/LM, & ALLO -CAR RfBtES - 9. bd 

des Italiens - 75002 PARIS, 

qui transmettra. , Z- *§££ 


NODS SOMMES UN IMPT GROUPE 
DE PRESSE ÉCRITE ET DE COMMUNICATION 

(presse quotidienne, magazine», radio, télématique). 

Dan» k cadre de notre poétique de dével op p a nt» ! 
nous cherchas à renforcer nos équipes de 

MARKETING/ PROMOTION. 

Dans cet espriL noos souhaitons rencontrer de jeunes pro- 
fewionndt au maifcetâig ayant une expérience réussie d’au 
moins trois are dans le secteur des produits de grande 
canaonmationcn dans tes méfias. 

Dynamisme personnel, curiosité d'esprit, intérêt personnel 
pour h presse ou l'audiovisuel constituait des staets cont- 
ptémeatirêes appréaabluu 

Si vous êtes Intéressé par-un premier contact, adressez un 
courrier personnel à M. Christophe VEYRJN FORRER, 
le Pariâea 25, avenue Michelet. 93400 SAINT-OUEN. 


HEC NEC Electronics (France) S. A. 

7ème groupe d'électronique mondiale, un des 3 premiers du semi-conducteur. 
Notre Département Marketing Support Produits offre un challenge 6 un 

Jeune Chef de Produits 


Au sein d'une structure 
suivi des lignes de 
Arroys. 


vous assurerez, sous l'autorité d'un Chef de Groupe, le 
te : • Contrôleurs 'de périphériques complexes «Gâte 


Responsable de la réalisation de l’objectif produits, vous serez chargé de leur promo- 

exteme (auprès des médias}, omsi 


une [auprès des équipes 
r études de marchés. 


de vente) comme < 


hon interne 

que des i _____ 

Nous souhoitons confier celte mission à un INGENIEUR ELECTRONICIEN, dans 
l’idéal SUPEtEC, TELECOM, si possible familiarisé depuis 1 à 2 ans à celte fonction. 
Une connaissance du traitement du signal sera appréciée. L’anglais est indispensable. 
Une formation produits et marchés est assurée. Des déplacements de courte durée 
sont à prévoir. 

Merci d'adresser CV. e» prétentions à Modame KEILEQUIN, Tour Chenonceaux, - 
204, rond poind du Font de Sèvres 72516 BOULOGNE 
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REPRODUCTION INTERDITE 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 


GBDÜOl prima fage 


cherchent 

poor Taire face à leur développ em ent sur le marché de la presse mn g n7rnft 

UN RESPONSABLE ADMINISTRATIF DE LA PUBLICITÉ 

Rattaché au Directeur du département Publicité, sa mission sera : 

- Assurer la gestion administrative, technique et comptable de la 
vente d’espace des quatre titres, en relation avec les départements 
concernés; 

- Participer à la prévision budgétaire et assurer un suivi efficace des 
coûts du département ; 

- Contrôler l’application des conditions de vente et de facturation. 

Ce poste s’adresse à nn(e) candidat (c) âgé(e) de 30 ans environ, titulaire 
d’un diplôme d’école de commerce (niveau HEC, Sup. de Co.„) et justi- 
fiant d’une expérience professionnelle de 3 ans mînimnm durant laquelle 
il (elle) aura pu mettre en valeur ses compétences techniques et ses qualités 
relationnelles. 

La connaissance de l’outil informatique est indispensable. 

Merci d’envoyer lettre manuscrite, c.v., photo et prétentions 
PARTICIPATIONS ÉDITION PRESSE & O. 

Service du Personnel, 6, nie Dam, 73008 PARIS. 


v 


ASTER BOUTILLON 

Filiale Mesure et Régulation du Groupe 
Schtumberger recherche pour Montrouge un 

Informaticien 
de gestion 

Au sein dune petite équipé, vous participerez au 
ûèvetappemem d'un projfrt de m*cro-fn*omJ8Üqu6 
dont nous souhaitons doter nos centres régionaux en 
France, etâ révolution des applications «ratantes sur 
notre matériel informatique au siège ou dans noue 
usine (IBM 36. 34. PQ. 

Vbtiie formation MAGE, DUT ou'ôqurvalerrt et vote 
expérience de 4 à 5 ans dans une fonction similaire ■ 
ont avant tout mis en relief vote goOt de la gestion et 
des contacts. Une pratique deTBnalysefonctionnellfi 
1 serait particufièremen t apprédéa 
Ce poste basé à Monffouge exige des déplacements 
en provinc& vous évoluerez au srtn cfune société è 
taille humaine où voua trouverez un environnement 
particuliérement dynamique et motivant. 

Envoyer CV avec photo et prétentions, sous ta 
rét 3260/M. à ASTER BOUTILLON. Direction du 

. Personnel 1 2 Ptaee des Etats-Unis,. _ . 

92120 Montrouge Cédex. 



■> GOULU 

INFORMATIQUE S.A. 
Constructeur de 
MINI-ORDINATEURS 32 BITS 

recherche 

pour son service commercial 

ingénieur 

RÉF. 811. 

ASSISTANT TECHNIQUE 
auprès du Responsable co m merc ia l 
chargé du auvi des affairas. 

Forma tio n ingénieur ou PUT, 
possédât» quoique» années (ftoipérience. 

ingénieurs commerciaux 

RÉF. 911. 

Merci de bien vouloir envoyer curriculum vine + lettre manus- 
crite et prétomioRS à Henri -CLOU pour rétud8 de votre camfi- 
dature. 

GOUU> INFORMATIQUE SJC 
P JC Bois d'Ancy - Hum Mchaet-Faradny, 

78390 B€NS-D'AftCY. 


BANQUE PRIVÉE 

Bwqne privée 

lîlîrle d'n g roup e bancaire i epnr u rif , recherche 

Exploitants 
clientèle entreprises 


Nous proposons 1 candidats ayant no tempérament 
oommerrial et nn réel goût pour tes contacts de rejoindre 
outre Direction commerciale. 

+ 

Vocs devez posséder mie fonnatian supérieure o& bancaire 
approfondie. Une première expérience d’an moins 5 ans 
«uns te suivi de la cEentèle oommerdalc esc indispensable. 

Justes 1 pourvoir à PARIS. 


Enroyer C.V., lettre manuscriiel' photo et prétentions ions 
n» 8.603, LE MONDE Pub_ Service Annonces Clamées, 
5, rue de* ftabem, 75009 PARIS. 



Aéroports De Paris 


SOCIÉTÉ D’ENGINEERING OFFSHORE 

recherche 

POUR LA RÉALISATION 
DUN PROJET IMPORTANT 

- Un INGÉNIEUR MÉCANIQUE ET STRUCTURE, 
expérience de calculs aux éten enu finis sur structures 
complexes. 

- Un INGÉNIEUR ÉLECTRICIEN, expérience en 
conception réali sa non et contrôle d’installaLtions flectrj- 
qaes complètes (génération et distribneion) . 

- Un INGÉNIEUR EN RÉGULATION ET AUTOMA- 
TION. expérience pétrole appréciée. 

Le lieu de innrall est Paris ou proche banlieue- 
Pour ces trois postes, PngHs est MbpensaMe. 

Une expérience offshore sentit appréciée. . 


Ecrire sous n* 8.585 Je Monde Pub., 
service annonces classées. 5, roc des l cabcns, 75009 Paris. 


(M(SQ 


S té de prestations de services et de consens interve- 
■ant dans des secteurs i ndssi xieb de hante « wh n ofo gia 

recherche 

poor développer ses activités 
en France et 1 l’étranger 

UN INGÉNIEUR D'AFFAIRES 

Cmet é ris tlqne» nfftu ; 

- DipUme d’une grande école dTagéoienn ct/oo for- 
mation commerciale supérieure ; 


— Expérience de 3 1 S ans dans b vente de convois, de 
lpgHâds ct/oo de nntferiefainfonD M iqnra; 

- Dynamisme h rni a gitntt i on pour étendre la dfcmèie 
et ouvrir de oouveanx marchés. 

Poste à powvocr rapidement 

Ëov. lettre mamucrite, c.v H photo et prétentions à: GECL 
tour Wintcnhur, Cedex 18. 92085 Pirâ-bi Défense, i Tat- 
leutkm do directeur du personnel (diKiétkm assurée) 


Etablissement public qui construit, 
exploite et développe les aéroports. 

Recrute pour sa Direction chargée de l 'architec- 
ture et de l'ingénierie des INGENIEURS 
DIPLOMES (H/FJ 

ingénieur diplômé dans 
le domaine batiment, 

spécialisé en études de prix et possédant une 
expérience de plusieurs aimées' dans l’analyse 
des coûts de construction et rétablissement des 
prix et estimations. Réf A. 

ingénieur diplômé dans 
le domaine structure, 

possédant une expérience confirmée -en char- 
pente métallique. ' Réf J. 

ingénieur diplômé dans 
le domaine bâtiment, 

possédant une expédance confirmée de direc- 
tion d'importants chantiers de bâtiment et 
devant .assurer la fonction .de. chef, de mission . 
résidant à Beyrouth pour une durée renouve- 
lable de 2 anret demi. Rémunération «moelle - 
minimum ne t te 370.000FJP. ■ • Raf.C. 

Adresser lettre manuscrite et CV en précisant î 
la référence dn poste choisi à Monsieur MARTIN ; 
291 boulevard RamaU - 75014 PARIS ï 

Téléphone : 320.15.00 



Société MmnBsic 
pour son siège social 1 PARIS . . 

» De fonnatioa supérieure (grandes écoles « uniras- 
mires). 

9 Expérience de S ans en matière d’oqpmisalina et 
d’informatique. 

• Seront fortement appréciées de bornes camiÏMBces 
dans les domaines : 

- Des systèmes aatnmarisés de gestion .des pres tations 

mslsHtf ; 

- On de s systèm es «rtonurisfr de gestioa a dmhnt tnUive 

et comptable. 

hneriocuieur privilégié des ûribsatcms, S concevra, lan- 
cera et ^ suivra ks duférents produits élaborés an sais de 
projets importants. 

Adresser cv. et préteatkns sou référence PLA/412 M 1 : 



ssa 

47, rue de h C hanarfe r T Aada, 
75009 PARIS. 


Les aéroports : c’est notre affaire ! 


IMPORTANT CABINET D7U1DIT 

correspondant en France de i'un des "Bq agln" 

recherche pour son 

BUREAU DE PARIS 

auditeurs 

chefs de mission , 

Diplômé d'une grande Ecole de Commerce.' possédant de 
bonnes connassances de ('anglais, vous avez 3' i A ans 
d'expenence de la revi&on comptable en cabmei où vous 
aVfe* assumé des respansatnAés d'encadrement d'éqmpes. 

Hoos vous ûtfnms : 

• une tarmahcn comptenentaire aux techniques d'audit les 
plus avancées, 

•a arme, des posstairtés thversbâes de carnôre (tiscali lé. 
conseil en organisation ) dans un cabinet en pleine expan- 
sion 

Adresser c v et pteWHans. sous rtWrenca 2415 -M à 
G GUFFLET ET CIE 
56. rue de Pomhieu - 750M Pans 


Compétences techniques et qualité du service cKenw saut les mots deû 
de notre activité sur le marché des communica rions informatiques. 
Attirés par la haute technologie des 
ALIMENTATIONS ÉLECTRONIQUES SANS COUPURE , 
nous avons développé une stratégie commerciale commune avec le lea- 
der européen des onduleurs ék-ctibmques. Dans le cadre de la très fane 
expansion de cette activité, nous recherchons .: 

CHEFS DES DÉPARTEMENTS 

“Alimentations^ Secourues” 

Paris réf. 75/ A - Lyon réf. 69/A - Marseille réf. 13/A 

Pénétrer le marché des mi ni-ordinsteum, animer et développer votre 
équipe de techniciens d 'implantation et de maintenance, gérer votre 
activité seront vos objectif. 

□ê formatiohlrigénievjr ISupelec INS A, EStM ou équivalent ), les can- 
didats auront une expérience denrspoirsabUité produit et des connais- 
sances dans les aUztenWlona'.éîëctrbniques. 

Dv nautisme et performance seront des atouts indispensables pour Cure 
titcv h la forte expansion de l'activité. 

Merci d'adresser votre candidature. CV. photo cl prétentions 
en précisant la référence du poste choisi à Eric MAKGNAT 
ORCANIMAR- 19^ rue Neuve Stc Cathcrûie 13007 Marweillc 


M '-A 



SOCIETE INTERNATIONALE 
DE LOCATION DE VOITURES RECHERCHE . 


pesponsflffi 



R, 


EUROPE DD SUD 
RASÉ A PARIS 


_ ^ attaché au (firecteormternalional des ventes; ' 
9 agît en position fonctionnelle auprès des directions 
des ventes des filiales en Eurape du Sud (France.- ^ 
Espace, UaEe, Portugal et Suisse). 

■ Participe à l'élaboration des plana marketing, ' 

■ anime et contrôle les forces de ventes, ■ négocie ’ 
des contrats, avec dés organisées internationaux ' 
(sociétés multinationales. compagnies aériennes, 
agences de voyages et tour operatan). 

ProS : 

■ Diplômé EiLC, ■ expérience confinnée dans h 
vente de services de préférence, ■ bffingne an^aiset 
fiançais. M bonnes connaissances en espagnol et 
italien souhaitées. 

Merci tTatfipsser votre dossier de can d i da tu re (lettre . 
manuscrite, CV.-phoibet rémunération actuelle), 
sous té£ 9SD i mentionner sur f enveloppe, 
h MéduhSystetn, 104 me Réaumur 75081 Paris 
Cédex02, qfâfransroettra. 


I 

I 

1 

I 

I 



BERTIN & Cie 


Société de recherche appliquée 
etd Innovation industzirile. 

Notre d rêlsiwi MEC AM10UE des FUJILUCS 
et des' STRUCTURES recherche pour son 
département ACOUBTTQDE ‘un 

INGENIEUR 

ACOUST1CIEN 


étude et e x périmentation sur les souxcea de 
hruit et les inécanismes de transmission, 
rechercha de moyens originaux cf atténua- 
tkm. 1 

iMMBim wit (fahfi tos dnmomfls rio l 'aéronau- 
tique et du spatiaL 


ingénieur débutant ou' 1-2 ans d'expérience 
ayant, des connaissances ra acoustique, 
traitement du «n gr»»!, mécanique des ftnirf«xy 
et dee solides. Anglais indispensable. 

Envoyer C.V- et prétendons 
sous référence AMB / 5 à : 


BP N° 3 -78373 PLAISIR Cédex. 


ircheTche son 


SECRETAIRE DE 
REDACTION (H. ou F.) 

• Bonne formation • Expérience vécue 
' • Goût de l’équipe • Sens de l’esthétique 
et dê l’expression graphique ■ Disponibilité 
rapide appréciée ' • 

Adresser candidature manuscrite, photo et C.V. 
Pierre BOUGÉ, 3. nie de Liège, 75009 PARIS. 


S prechen Sie Deutsch? ,. 

. Baingne sUemand ou de nationalité allemande, vous 
aûer des connaissances en comptabilité. 

Venez nous rejoindre en tant que : 

Chargé d'études 
comptables 

Voua aurez pour missiez la conversion de La comptât* tri 
française en comptabifiiè allemande et d'études dtversos 
de comptabilité. | 

Cote mfcsWn raqnlnt une grande rigueur « la parfaite ^ 
connaissance du système comptable allemand ^ 

Une première expérience dans ce domaine ou une * 
mission en AHemagne serait souhaitable. | 

Ce poste est basé i WBereCotterets. 

Envmer-nous-ÇVl lettre manuscrite et prétentions-* 

VAG France. Dtviskm du Personnel 
et des Rdatiom-Sodaîes BP62L 
02600 VSeis-Cotteiets. 


VA.G. France 





jeunes cadres 
à haut potentiel 

' Sodctc financière dynsnuqtre, 
bonne rentabilité, force croissance, 

- ex cellent e renommée dam br pcofcsskm. 
recherche s . 

JEUNES DIPLOMES 

GRANDES ECOLES ..... . 
SCIENTIFIQUES ou COMMERCIALES 
.<X, Centrale, Mines, HJBC, ESSEG, . — . 
Sup de Ct> Parité, on INSEAD - ISA- MBA). r 
25 ans nuDUDum^ 

2 SOS d'expérience mlmmuin Hum sociétés de 

KcriceB OU de rinduseeie, pour postes i fine 
dèvetoppemenc Taris ou R^ton Punsteone. 

Espot rien* et prMiuetûmc, bon sens iriaxionncl 
Z%>liùçue. Slanthk, oompéttnce 

ritemi ye appcéciée, rémunération i s 

et en progres si on. 

Les candidats devront «voir un huai . 
pour «riir ks ambîtiaû que la Direction 
place eu erre. 

Envoyer CV r photo s/rtf. 30905 sarenvridppeù 
JEAN REGNIER PubÛdrc 
39, rire de r Arcade 75008 FARJS, qui à 


BANQUE NATIONALE 

implantée en Ile de France recherche 

le responsable 
de son service 
audit 

» 

c 

I Dans le cadre du perfectionnement de son outil 
5 de gestion; le . Responsable de l’Audit, qui sera 
s assisté de plusieurs collabortneure, interviendra 
F aussi bien sur les activités fonctioiuaUas qu'opé^ 
“ mûüUr de le Banque. 

S A gé d e plus de æ arts, diplômé d'enseignement 
§ supérieur , le candidat aura mené pendant plus de 
i 10 ans et de façon concluante, des missions d'Au- 
5 -cm en Banque ou dans de Grandes Entreprises 
5 directement pour le compte da eafaineti spécialisés. 

Adresser votre CV sous référence 
ince CT/543/48 A 
V7 lL FRANCE CADRES " 

22. rue St Augustin 75002 Paris . 
qu? vous garantit le plus strict anonymat.. 



Ü 



ORGANISME-PROFESSIONNEL 
dn sectenr financier - PARIS 
~ ’ çiéeleprfttfle 

Bespomsafale 




■auptés de isoii Délégué Général 
LE CANDIDAT RETENU AURA 
• une formation scientifique de 
e l'expérience du txri&oneic “ 


éco- 



aectn «études ct staxxrciques» d'une Banque, 
- Çompijpiië tr Asnmnices, d’un ot^mione 

pnüaBotiiid on d’une AétumstnddiL 
wU etc -fimiiskrisé awc les outils in fonntt fottes 
' : modernes^ • J ' 

• L '« not a it cornue et ds quafinés 
•ont mdîqxMsssWes. 

Envoyer C.'V. shiL H09OTsaè enveloppe & 

- JEAN REGNIER Publicité 
39, tae de r Arcade 75008 PARIS, qu! treosm. 


â 
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OFFRES D’EMPLOIS 


OFFRES D'EMPLOIS 







^-jmkkde ! 




f>p S -Ï n 
*1 V 1 1T JJ 


eutsch? 


gé d’études 
mptables 



^pensable 
in service 


.pons*^ 

:î 


■ - • ■ 

FOUS SON aXVKE FISCAL ■ .. 


CADRE 


CoUaboratcor destiné à b fiscalité 
internationale. 


EXIGENCES: 

— Solide fommibn fiscale. 

— Parfaite maîtrise de Tanglais (P. 1*11). ■ 

— Disponibilité pour missions à Fétranger. 

Env. curriculum vitae, photo et prétentions â 
RÉGIE-PRESSE «ms a» T 068.955 M, 

7, rué de Monttessny, 75007 PARIS. 


SOCIÉTÉ DE PRODUITS - 

DECRANDECONS0MMAT10N . 
LEADER DANS SON DOMAINE 

PffCT lU C 

poor scs tabannne^de recherche t 

UN INGÉNIEUR 

S FfOAl M t 

BV VERNIS ET PEBCTUBES 

Le poste est & po u rvoir jmin fi riâtca e a t , pour dk dorée 
d'an an. 

. Le lieu de travail csigituë 
. dans la proche baniietieNord-Esc.de Paris. 

,j>-. . ■ „ . ■ . / y - _ 

Envoyer C.V. + pbotoi C.Gf . (r£L F13> ' 

1 4, me Jean-Mermaz, 75008 PARIS, oui transmettra. 


LURJ3J3 AJ.de PARIS 
SËCURITË SOCIALE 

-V- ■ - , . 

rccncrcoc 

-ORGANISATEUR 


f étndes en miHen adnânîstmif 
de tui h o roiüté française devront : 


— Etre titulaires cTun diplôme en organisation do trsvaiL 

- Posséder si possible une expérience d’argansateur. 

• Salaire aannd brut du débet 103.500F. 

• Démêlement de carrière jiaqul ..........177.000F. 


fur CV. 


Les candidatures m aumm tes, accompagnées d’on 
dâftHU. devront étreanbessfiesAla- ’ — 
DIVISION DU PERSONNEL - - 
3, rue FrankQo. 9351S MoMreoiL BLP.43Q. 


Association nationale 
secteur sanitaire et social. 

re ch erche 

UN 00 ASSISTANT (E) 
DE DIRECTION 


SAMSSION: 

«. m r. flHiyânuTry tiw- * . . 

ciraiû dWonoation. jirocédures ; . 

- L'analyse des statistiques et réaSsatiou 
d’études sodo-éoanondqucs. 

La personne recherchée a sue formation supériemc et ane 
première expérience dans Futilîsatiûn «Tou outil infonnati- 
qoe de gestion. ... 


120.000 Fl 14&060~F. . 

Envoyer c.v. et photo A 
RÉGIE-PRESSE sous n-T 0694)42 M 
7. rue de Monttessny. 75007 PARIS. 


Association internationale 
leader dans son domaine 
recherche 


UN(E) ASSISTANT (E) 
DEGESTION 

La personne recherchée a une formation supérieure de 
type école de commerce et une première expé ri ence en 
comptabilité et/ou contrôle de geste». 

Des connaissances en mlcro-infannatique de ge s ti on 
seraient appréciées. 

Envoyer e.v ' photo d Rétentions à: ' 

C DAmSTôS, bdSsSt-]ÆS^05 PARIS. 


^v ■» — ■- 

ztonrtc i iifwgMi c raiiS 
itckod# 


TECHNICIENS 
DE MAINTENANCE 


Formai ion : D.U.T. génie électrique ou B.TS. ' 
Spécialité : fiectromqoe. 

Débutants on une od deux aimées d’expérience. 
Lieu de tnva3 : Etais. 

Les candidats masculins _ 
devront Sure libérés du service national. 

Ecrire avec av., photo et' prétentiota à 
RÉGIE-PRESSE sws n° 297 J 18M 
7, tue de Monttescuy. 75007 PARIS. . 


IMPORTANT GROUPE AGRO-ALIMENTAIRE 

icc h g ri i rpo nrjoa nly hMeaian (78)' son 

CHEF DU PERSONNEL 

d&odani du secrétaire général, et en Saison directe avec 
les diverses unités? - 

- Ilptemfïe ha besoins de formation continne; 

- U anime ks structures de tiatagocuvcc ks partenaires 
sodaux 

O participe fgArmnti i félabaraikm de h politique de 
gestion des ressoarog hamaines et vrille h son application. 
Ce poste s’adresse h un cadre de formation s n périe ui e 
ayant une excellents connaissance du droit du travail ac- 
quise par 4 on 5 ans mnrirmnn dans la fonction pcnoonoL 


Adresser ev, lettre manuscri te. 

J.-L. BERTHET, secrétaire j 
2, bd Michelet. HARDRIOOL 


9 et prétentions à : 
al BAXRY &A^ 
78250 MEULAN. 


INGÉNIEUR 


30 ans minimum, grand* 
axpdrianca alimanurtïon M 
découpage m eo nwfd— ur . 


T«. rw r.-v» SOS-ftS-73. 

JfflporttntM Calas** ' d* 
Retraita — PARIS 


8Nc TECHNICIEN 1 
DE U RÉDACTION 


Son* l’autorité- rsa- 
p o nasN a e du Saodmrlat GéoA- 
ral. il a*ra chargé da 
l'élaboration et da la 
réelfestkm da* documenta 
tacfuvqua* at d'information 


art de cowsgt E N PUBUOTÉ 
EXTSUBJRÊ 
chercha un 

RESPONSABLE 

ADMINISTRATIF 

Véritable bras droit du 
Dîmctaur Financer, as mission 
I constater* asaerrttaHement A 
suivra la Cbmptabeté générais 
*t ana tyUgu a. tes budgats. 
Tadministratfcm du pammaL 
Uns fonnau on da typa EAC. 
+ 3 ans d'expérience sont 
souhaités. 

Env. CV -I- photo 4- pritosn- 
don* à M. GILLES IBUAC 
CONÆCON — 8. RtÆOEBEfW 
70008 PARIS. 

Sté PIANOS MAGNE 


ANALYSTES PROGRAMMEURS! 
IBM 38. GAP m 
coBocctes 
WSET-CTT 

93. bd Sébmpol. Paris 7r 
M* Résumur - ■ 233-33-25. 

- Urnam — Ecol* privé* 
Hors uj t UJ B L Racher ch * 
PROFS TTES _ DISCIPLINES 
M SURVEILLANT GENERAL 
39 b hsbdo. Env. CV + photo 
Sous n*T 069.037 M 
REGC PRESSE 
7, r. ds Monttassuy - pari* > 
Répons* assurés. 


représentation 

offres 


Agant sxctusW « Yaahica — 
Botox - Eumig - Makloon ». 
Lsadsr dan* I* monda da la 
« Photo ». nous venons da lan- 
cer un PROJECTEUR DtAPO 

SOMME révoiutkmnaâre. 

Voua Ares dynamiipm. bon 
vaedaur, nou* vou* a tw mlu i» 
pow «joindra notre équipe. 

Seetsurs éaponMs, Région 
parisienne, Sud-Est. Sud- ; 
Ouast *w» lachui nous 
conaultar. 

Nous p roposon* uns rému- 
nération motivante. ' 

Env, CV défoiM avec .photo h I 

RONY FRANCE 
1S.ru* Jean-Cristofol 
13331 MARSEILLE 03 


propositions 

diverses 


EMPLOIS 

CADRES 


Rsoavaz gratuitement des 
offres tranütoi Cmm corres- 
pondant h «erra profil. 


Programme mer, mon ta gnau 
Déplacement* 
MtOVMltFtMC* 

Statut V.R^. 

Setaàr* très m o tiva n t. 
Après 10 mois ds résultats 


E xpérience érigé*. 
Voiture indispensable. 


3d» quel da Dion-Souton 
92800- PUTEAUX 
16J3S-06-O4-Q8 (numéro verr) 
La Séiecdque «'engage au sa- 
cr*t atiaotu sur la* aiformations 
cM bé «ont transmises. 

. I^s pomlbiltiés <f emptois 
h r ETRANGER «ont nembrausas 

a* variée*. Demandes une 
documentation sur a ravue 
■péciaBaé* MIGRATIONS OMI 
B.P. 29 1-09 PARIS. 

L'Etat offre des emploie 
■tsblu s . bien rémunéré* 
è toutes et è tous avec 
eu sans dèéAm*. Demandas 
un* doegcpantstion sur non 
revu* spécialisée FRANCE- 
CAft«S=tes fc i8> 

BJ». 402-00 PAR». 


travail 
a domicile 


*****’ respecté*.^ 

Téléphone 1 . 


traitement da texte et ttecxyio- 
graphi*. Tél. 061-44-49. 


capitaux 

propositions commerciales 


Entreprise co mme r ci ale tris bien introduite dam le 

rinmame d q nardwmljfBi de OUOSOSUnn tîan 

de qtialhÉ supérieure 

ASSUME DISTRIBUTION 
DE PRODUITS 

a SUSSE ET DANS LES PAYS LIMITROPHES 

Réseau propre de socesraaks 
(ea (facdleffis poims de vente an centxe^riBe) 

Meerviee *p rtê w mr g riant h t niw «nt»m 


Saohuze 
RÉGIE J 


prise de eontea sous rff. 297J098 M. 
• 7. rac de Manaessuy, 75007 PARIS. 


traduction 

demande 


ver* r ALLEMAND sur traite- 
ment de texte. T tes tsdnouM 
■nod. CONTACT DIRECT. 
H. SCHWARZ. RLA. 

TéL : 272-30-64» 


cours 

et leçons 


Prefaesàonnel a ll emand donne 
cours d'allemand (anglais) A 
prix mlsonnaniss. 532-31-08. 


ARABE-ANGLAIS 

Si vous avec besoin 
D'un pad. Sors d’une négo- 
ciât. ou cruns visita d*aff. : 
D'in Hng. pouv. vou* init. b 
I* corm. d» la langue arabe ; 
Rédaction au MMCroMn 
en arabe docum. adminia . 
m. c ommsrc.. Httérair**. I 

TéL 822-45-52. 


automobiles 
ventes 


moins tfa B C.V. 


Auatin lOOO noir 1980, 
50.000 km. radio at sup. pare- 
choc*. 12.000 F. 805-55-77. 


eatUBOJUÏÏH (TB1CE) 


L* candidat -retenu doit 
«voir un* ex périen c e réussie 
d* 3 A S; en* dan* le 
domaine d* la rédaction 
et des technrqn** d* 


iiWNM fpprBOM. 


Mirai d'adresser sou* réf. 
AM 0418 M : CV. lettre 
manuscrit*, photo et pré ts n- 
- tlonsè notre mnaatl 
STAND ARDATA — 128. bd 
Kaussmmn - 75006 PARIS. 


ArbMsar C.V. avec photo * t 
PIANOS MAGNE 
17. *w*nue Raymon d - P oin ca ré 
751 16 PARIS. 


DOCUMENTALISTE H.mF. U Lafcoraitn ir sd* THoriog* 


3-6 mis expénencA anglais 
. oouram. aflamand, i t aisn 


rance marketing et pubAché. 
Ursderin, 

Envoyer C.V., photo *c prétan- 
don* SOUS réf. 297.302 M 
REGIE-PRESSE 

7. r. ds Monttassuy, 76007 tais. 


PARIS-0* 

recherche son fotur 

CONTROLEUR 
DE GESTION HJ. 

Formedon supérieurs 


Atomique du CWS * Orsay 
recrut* im 

TECHNICIEN 

Electronicien i b 

Mhmeo bac + 4. Profil: 
techniques analogiques at nu- 
mérique*. -Contacter rapide- 
ment ML BARILLET. TÏH. : 
(8) 941-78-86 ou écrire au Le- 
boretos*. bât. 221 - IMverahé 
Parie-Sud. 9 1406 Orsay Csdax. 



du 


ri n ff un l ie ti que. 

Anglais exigAi 

Ecr. avec C.V. et préten ti on s 
s* n° M. 82-236 BLEU 17. me 
LabeL 94307 Vktcannae 


CABINET P'EX Pum S fcS 
.PARIS 8% recherche 


IUR1STE 


( 86.000 h.) mcnitat 
2 Arichfvfstee 2* catégorie 
« d r asea r demanda et aurrioo- 
ken rime * M. le Député Mrii 
j dsVTTRY-SUn^BNE. 

1 VELE BANLIEUE SUD 

, . <+ 40.000 HABITANTS» - 
RECHEHO* 

I • UN SURVEILLANT DE 
TRAVAUX (VOMIE 
. CIRCULATION - TRANPORTS. 
'SALAIRE AFMJEL BRUT : 
82.800 F. . 

| • UN ADXMNT TECHMQUE 
(VOIRIE - CMCULAT10N - 
TRANSPORTS). SALAIRE 
ANNUEL BRUT : 90.000 F. 
Horaire : 35 heurs* 


7^ 



pour assurer le suivi de* 
d o l s rs sur I* plan iurkfiqu^ 
A terme, te candidat sera 
respon sab le de tout le service 
Juridique et effectuera des 
études fiscales *t aoristes 


ENVOYER CANDIDATURES 
sous n* 8379 

1 sarvlce ANNONCES CLASSÉES 
5, r. des baésnsL 75009 Pm*. 

Cabinet «f Ex psrtlsa ^ Comptable 
et C r ii nm lssasa aux c ompt a s . 
LEPECQ(YvaSnasJ 



— 2 ans d’expérience an 
CabinM jurkkqus ( ndlapsrH 


STAGIAIRE 


Merci d'adresser CV 4-lswa 
manuscrits + photo « prétsn- 
tkina * PROWAY, 27. r. d* Mstf- 
gnan, 75008 PARKsaiéL 1694 


Oélwtamle) w non, p o ss éda nt 
. I* OECS comptât. 

C01UB0UTEUR 

DECS r o m p i t at la cert if ic at 
supérieur comptable activité 
varié* cranpxtXBté et O onaM * 
«srlat. Tél. pour R.-V. 
976-54-63, ou écrira CV. 
S.E.C.Y— 1. ni* du Pri ntemps . 
7B230LEPECQ. 


secrétaires 


SECRETAIRE 

DIRECTION 

TRILINGUE 

1S04Ï80 F >Una important» société Industrielle 
française recherche pour son sléfle social situé 
A Rouen une secrétaire trilingue : hollandais' 
anglais-français. Ses principal»* missions 
seront : d’une part, assurer le secrétariat chwat- 
que du responsable d’une équipe d'ingénieurs 
hollandais détachée auprès de cette société, 
dans le cadre d’un contrat d’assistance techni- 
que et d’autre part, assister et conseiller las 
familles de ces ingénieurs afin de faciliter leur 
insertion dans la région rouennaise : logement, 
scolarité, démarche» administratives^. Enfin, 
des missions ponctuelles (tri seront confiées 
- par la direction générale. Ce posta, à réelles res- 
ponsabilité», s’adresse à une c a n d id a t e Justi- 
fiant d'au moins 5 ans d’expérience de secréta- 
riat de direction, ayant le goût des contacts elle 
sens de l’organisation. Idéalement trilingue, elle 
peut aus 


CHAQUE MERCREDI 
LE PANORAMA 
DES OFFRES D'EMPLOIS CADRES 

Chaque mercredi, « Emplois Cadres » 
publie une sélection des offres d'emplois 
destinées aux cadres, parues la semaine 
écoulée dans le Monde, plus une sélection 
d’annonces du Herald Tribune. 

Un document de synthèse indispensable 
aux cadres qui voyagent et aux entreprises 
nationales ou internationales qui les 
recrutent. 

En vente chez les marchands de journaux : 6 F 


>€• 


BON DE COMMANDE « Emplois Cadres » numéro : 


re parfaitement bilingue français- 


' anglais avec un intérêt prononcé pour la culture 
néerlandaise. Ecrire A B. AUBRY- PS CONSBL- 
3, rue des Graviers -92521 NEUJLLY Cedex -Réf. 
AÆ50M. 


Nom 


Prénom 


pMM W w r it brimgu*. prffif- 
ranee langue m* «a m * H a an- 
glaise, «utres tangue* euro- 
pé *n ne e •eubeitéo*. E x c el l e nt e 
sténodactylo. Esprit JniuMve, 
Envoyer lettre an angfato avec 
C.V.. Photo Ot prétention*. 
•OU» n- 297.303 M, * 
REGJE-PRESSE 

7, r. de Mamssniy, 75007 Paris. 


ANNONCES CLASSSS 
•WPWNBS 

555 - 91-82 


Adresse 

Code postal 

Nombre d'exemplaires. 


X 7 F (frais dé port indua) 


Commande à faire parvenir avec votre râlement au Monde, Service de là vente BS nuin&O 
5, me des Italiens 7542? PARIS CEDEX 0* 

Votre càmmAodc vous pMTvkndra dam kspltu brefs débit 
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DOCTEUR EN DROIT 
30 an», 4 «ns exp. Droit (tes 
étvi. Propositions poste 


DEMANDES D’EMPLOIS 




te 


DM* éco. Jown. Pari» et BT5 PubL. 
25 a_ «p. Praese inform. eteeerét. 
4s fSfetection. ch. pis R é dact e u r. 
Ecr. Fulaehèer P. S3. quai de la 
Baronée. 94480 Abton/Seine. 
Té). 597-88-72. 


ma 2 sù 


yer. 




dyn ami que. ayant 


emploi. TA 






RESPONSABLE 

FORMATION 

HOMME 4* ans, b^Mniaur + 
Mme science g e stion dm an- ■ 
treprise*. inhar r i t é . da . Syra- 
euM NEW -YORK. Pendant 
■# an chef département au CESt, 
daptiia 1975 RESPONSABLE' 
FORMATION dans une fonderie 
à la pointa du progrès technf- 
qm'UEOO mIbiMI fatale 
Renault, cherohe POSTE St- 
MUUBF. «t/ou DEVELOPPE- 
MENT SOCIAL. - 


Hm* 


7. rua do Monttmauy. 


Ecrira n» 3.348 COMTESSE Pti- 
MUd. 20. av. Optra. 75040 
pas Crin Ol qui trarwmsc. 


nomma 41 an a. droit + Se. Po, 
®ngL,eep. 

• Or ga ni sati on : adm., atf. Jur. 
«sociétés. 

O Gestion : fin. oc Banc, 
compta d‘ exploitation. 

• Commandai : dav., vantas. 





DEMANDES D’EMPLOIS 


GÉNÉRALISTE HAUT NIVEAU 

. RAPPORT QUALITÉ- : 

— PRIX EXCEPTIONIOEL 

Manager - Gestionnaire performant - - 
' Homme de communication 4e MKQ ' , 
et de PUBL Bilingue Anglais, 54 ans 
. - .Expérience de la PME àla Multinàt.. ; 

Ouvert à toutes propositions. 

Ta: (3) 46097-95. 


IMPORTANT et URGENT 


COMMERCIAL, 

MAIS'CRfâTIF 


DEMANDES D’EMPLOIS 

13 




45 ara, msTtrite droit — tupi 
marketing gsado n — dFpMW u é 
arts déco. bWngue snplsis 4- 
ESP. lO araeap. celais haut oi- 
vaau. sactsur art et décora ti on. 

' E tudi er a i t nsa prop oat tioaS. 
Posta raapu ocM «u marketing^ 
X-P. ChevaHet.38. furGoyn»- 
mer. Pafte-8*. T. 222-63-86- 


Coountcda cufarioa. PCUfrCAP 
- Chercha t»«mpioL 
Téléphona : (28) 88-15-05. 


J.H. 28 ana. Docnur 3* cycle Eco 
(Eoo ImwrittkvM « dévatajs. Man- 
bon- tria bien. And. tssa prapoa. 
Aach. : format i on enseignement 
«K. Ecr. M. Bandahou. 2. r- da 
Rouan, B. 106. 92000 Manama. 



Ègesss- 

ÊSÊm 


JF 20 a^ début, ch. plaça an- 
pfoyée. coranL-wm. BAC G3 
dactylo comptable. sngL. aap. in- 
fomiadquÉL Parts (séquam. Ecr. A 
MP* Caeta. Vert-Oo». ta hameau 
tfAgnavaL 95870 MartHa-VBa. 


Diractaur 

importants société HLM Paria, 
50 ans, formation Ingénieur TP. 
dynamique, or ga ni sa teur, esprit 
équipa, soHda expérience pm- 
faa awnn a H a d* e na embfa (tech- 
nique. acéntn iatra l i ue. c ommer- 
ciale) ayant occupé 
responsabilité prinrip a ra cir- 
cuits LA ti mant » et TJ*. (SET, 


Ecrivez, pour un premier 
contact sous n* 1.501 f» 


en ti a p if a e a l rechercha non* : 

DIRECTEUR 6 ENERAL 

SocMgé HLM ou autre orge- 


7. rtra de' Monttetsuy, Parie- 7*. 


UN INVESTISSEMENT 


jîiTTïïr 


OfFrwvoue un PATRON da 
choc qui apportera à votre 
groupa son expérience. sa com- 
pétance. Créateur, homme da 
dtatoguo. d'analyse» et d 1 ac- 
tion», TsaHmMeur as meneur, 
pe son bon aan». R 
réussira chez vous ses missions . 
da DMECTKMN GENERALE. 

Ecrira soutien» T 068. 934 M. 

RÉGIE-PRESSE 

7, rua da MomtaKuy. Paria- 7*. 


CHEF DU PERSONNEL 

56 ans, ayant assumé toutaa 
laa responsabilités da la fonc- 
tion an urina et siège aodai 
pendant 25 ana dans taie tri» 
bnportaraa entreprise (métal ■ 
krrwij . Disp, immédlstemem. 



m 


«g 


J. Frna 33 ana, trflbigue angl.. 
ail., fiançais, diplôme univarahé 
BXfX. USA CA . poste affares 
exigeant ai responsable. 

S intéressé per fiïteJfîgerrca. dé- 
vouement. dynamisme, plus, 
que par longue exp. affaires, 
. £ppriaz 503-04-65- 


actuainée en ORGANISATION. 

NÉGOCIATIONS d'affaire», 3. tous U* tâveanx. 

Plus : ADMINISTRATIF, TECHNIQUE. COMMER- 
CIAL, FINANCIER. Domaines : CONSTRUCTION ïn- 
dnsuicDe et privée. BATIMENT T.CE. - PÉTROCHI- 
MIE - . AUTOMOBILE. TOURISME, 
TÉLÉCOMMUNICATIONS.. 

55 ans, sportif, énergique, esprit d’entreprise, ouvert sur 
furarir, sens des responsabiIî(j£s, de ronamsalûn nau-' 
vclk, grande aptitude âfadaptaüoo en génèaL 
Discrétion d’honneur assurée. Ecrire pour toutes proposi- 
tions et entretien au journal qnj transmettra. 


ne ÜZ- ■ -tLf— Mm I -LH. 23 ans. "très sériaux et 
SoiTà pïrtÏT&. gÎST I •***»■ hnmédlaterneni, ' rech. 
TA. 355-18-87 - 806-84-5?. 


Ecrire s/n° 6.694 le Monde Puh. service anmocea ebmS** 
5. rue des Italiens, 75009 PARIS. 


OFFICIER GÉNÉRAL A1R.J JOU HNALjSTE 
5 T ans. libre de suite: - a -g ga SM: 





Monde Pub., servira armoneea ntsme en vue développement. 

^5 K**»*. Ecrire n* 3.356 Contease. 
75009 PARIS. 20. av. Opéra. 75001 Par». 


recherche POSTE SIMILAIRE 
REGION PARISIENNE. 
Ecrira n» 325 COMTESSE Pubé- 
dttf, 20, av. da r Opéra. 75040 
PARIS CEDEX Ol <*» transmet. 


cherche emploi 
- campa complet ou partira' 
PARIS pu MONTPELUBt. 
Accepta stage formation 
condition» modiques. 

Ecr. s/n- T.539 la Mon dm Pub-, 
tmrvtcm ANNONCES CLASSÉE, 
5. ruades Italiens. 75009 Paris. 


u h aroho emploi «Turgenaé 
F r on ce ou Etranger. Frênools 
CKMJMBL TéL : 368-78-88. 



appartements ventes 

SHH 


formation professionnelle formation professionnelle 


FORMATION 
AU MANAGEMENT 




LA REPONSE D’UN 
GRAND CONSTRUCTEUR 
ET D’UNE GRANDE ECOLE. 



MARAIS, classé, rénové, 
90 m* 2/3 pces. gd cft, 2 ge- 
nwee. 1.700.000 I F., marin. 
Téléphone s. 280-48-18. 


5* arrdt 


NEUF 

JARDIN DES PUNIES 

•i et 3. RUE NOUVEAU > 

• CONSTRUCTION et» LUXE - 
livraison Immac Ba te 
3-4-5 Pféoae et DUPLEX* ■ 
VWte témoin ts laa Jra • 
14/19 h maof mare, et dm. 


7- arrdt 


Ecole militaire 

2P.. 50 rW*. tt cft 4* ét. sera 
eeoarauM'; sur pisce, mené 13, 
1 1/13 heures et 16/18 heures 
116. a v e n us de la Bourdon- 


4» étage, p re ja * a s c a n sa^- 
brapoaribla. 590.000 F. 

r A.B.C - 208-08-14 - 
lé epéoiaEate de TEez Paris. 


appartements 

achats 

,1, lüJ.iJft.!! 





immobilier 
information 

^æ=gg 

maisons 
individuelles 


MmkmmR; Ûobt da Chavaux 
maison 198 m*. 7.P., 2 cuis. 

2 bra. tt ch. Bbce + 2 pièces 
. occupées, cave.’ garage, jaivfin 
.760.000 F..867?A842,ép. 18 h. 


A VEND RE 

. prase-ia-, .1 maison indhrtdurile 

- 8/7 pièces, tout oonfc v: 

— + sooa-sol «n tocaité 

...... soaoooF.. 

- T élép h o n a ; 757-48-41 
oirta solri(M1-8T-12. 






’im * 

********* 
um 

^ ta* dNI 


locations 
non meublées 
offres 


Libra IB-, résidentiel. 3 P. 

75 irf, tt cft. 3* fc, aac., bal 
imm. plana, ctibra da aacvtco. 


. 580.000 F. + 4w3BDFma 72a. 
VIAOHHI CNUZ. 288-19-00. 



FOISSONNlCRE-HAIlfEVItlJE 

BEAU P. DE TAILLE 

' 6 PIÈCES. 10O m* 

4» ét. aac., cft_ 050.000 P. 

ABC-208rOB-14 
La reécMtata da rEat Paris. 


FORMEZ-VOUS JUI FUTUR W 




CENTRE INTERNATIONAL Df 
mW TRAITEMENT INFORMATIQUE 
v Qr' 205^4.63 - 241^X83 
Résidence Le Belvédère 
118 >130 Av. Jean Jaurès - 75019 PARIS 
Formation PrafenrionnaU* continue agréé# CJP.E. 
aux tachniquos et emplois de : 

• ANALYSTES PROGRAMMEURS Gestion ou 
Industrie 

• PROGRAMMEURS - PUPITREURS 

• SECRETARIAT EN TRAITEMENT DE TEXTE 

• PREPARATION AU BTS 

Cours du jour et du soir -- sessions d'été 


E 


Un passeport pour un méfier tourné vers /*ovenir. 

STAGE. Doué- ! BAC - BAC + 2 


ANALYSTE PROGRAMMEUR 

SUR IBM 38 


Vm» êtes titulaire du bac . -F 2 a n née s,- drêtandaur J e oMl ai. 
«olarH en puaicnce d« reconverdan ov cb promorton ou 
anoorv «dus faanifidax de plan ds formai Ion de l'entreprise 
eu «fun congé indMduel da fomiotkxv. g 

-.Po nn o B lo n an 7 ranh ■ Proparittoro r f a nd baudise &%. ? 

pemwpen f » moi réserve de rnbtsr n len 
du cerTlHo ot de tednlcHé infaneailqae. -AftZm.i 

Agences PARS. LYON. NANTS. xSyf fy. 

fl enee lgum sr u » et Intriprion» 

iNsrmir europ»i informatique ; ' 

41. rue Voila MO» PA«S. Tel. 1» HJ 27*4*2# 


DÔ»ARTEMENTÉTUDES ET 



CBdRALE DES FFTAB1ES 
ET LOCATAIRES 
: -43. me C l aude n e mat d 
P arie 5». M' CBiSm 


Ml: 


12 eppts da 3 pcee rénovée 

LAZIin. 70 DWU. 


. PHCBC TOLBIAC, récent tt eft 

3 P. + DDE TERIAGE 


m 


». 


K 


i/ih/i 





wmi 




IV» pwgl ty. e ar a c t.. beau 

leréln. < 3La6o b ^*' l«-l 2Ü"cf I CRÉÂT. DE ,TTES ENTREPR. 


locations 
non meublees 
demandes 


17. -rue NELATON, récent 0 P. 
. chambras au r {e nfla, loggia, 
l^apaooo F. Man# 13/18 h. 


16* arrdt 


BOULEVARD SDCHET 

Bal imm. jéatra de taOa 
4t. élev é, tnt beau studio 
état parfait. 1 . 


**• ^"^xuulux* 1 ' ( Région pariatonrw 

SE 60 NDI - S 740845 . v ce gi» 


17* arrdt 


Wagtam VHSara. 703-32-44 




2jJ 


El C 0 N 110 LLK GESTION 1 280ib! ’ 7P ' ^ 


M 


/J>Æ 

éJZ 


V Cf LANGUAGE COLLEGES 

y ■ Pour tous niveaux, plus de 16 ans 8t adultes 

f ■ Début do session chaque lundi, toute l'armée 

■ 2 à 60 semaines de cours 

■Collèges en Angleterre - aux Hats-Urris ^Universités da 
SAN DIEGO, NEW YORK, MIAMI, SEATTLE 
■ Cours d'anglais prûfesskxmeT et anglais informatique • • 
6F LANGUAGE COLLEGES -9 nie DuphgtTBDOl.PAMS' TéL (1)2618022 


Jedôare recevoir, gratuitement, et sans engagement, votreûrvchurc 
Mn" Adresse 


Ccratria. da 1* «nwiabGté 


. Noua' prions ins- 
tammsotnos annon- 
c«urs d'avoir robB- 
ggancedo' répondre 
à toutes Ma lettrés 
- qu'te reçoivent et te 
. rsstrttiér .aux ; inté- 
ressés les docu- 
ménta qur tour ont' 
été confiés. 
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AVEC R AN DOM, 

SÉv MISEZ SUR L’ECHANGE. 


îtr 


& 


r VH&-lR5£ 


«U? 





R AN DOM DISTRIBUE LESAS 
DE L'INFORMATIQUE 


\ 


1 


y 




• 4*3 


m?. 


y 


.,.. a 

£$ 8 SSs? 




» 


■mæ&ÊR, 


■<* 


■■■mm 


- v*#?*ÿS 
■UH- 


fc*^- ' 


m 



-r le*: .:- - ••• ; -; 

■ : „ • : ' ;• j ■ ■; . r . ■■- . 
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IBM. Hewlett- Pgc.kdfo 
Wang, Appie - carré d’as! 
Jouez sur toutes les ccmbi- 
n a i s o n s en utilisant les 
extensions et périphériques 
que nous mettons è votre 
disposition Laissez s'expri- 
mer votre unité centrale. 
Avec nous, choisissez votre 
couieur. 


AVEC R AN DOM, 
REMPORTEZ 
LA PARTIE. 
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diplôme ce U ramie Ecfu 
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Une structure dynami- 
que. des que lit in étions mul- 
tiples. uns gamme étendue 
de supports , banc:) pour iss 
idées. i\îm;s vous offrons des 
solutions personnalisé os pu 
codent à vos besoins, a vos 

exigences. Ne recardez pms 
le jeu du voisin le votre est 
meilleur. 
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DRAME DANS UNE ENTREPRISE DE BATIMENT DES YVELINES 


Un Jeune travailleur turc tué d'un coup de fusil 


• Ozgul Kemal. Victime des 
truands du patronat, le 10 novem- 
bre 1934. La CCT et ses camarades 
de lutte. » En quatre lignes inscrites 
d’or sur une gerbe de fleurs est 
résumé le drame qui s'est déroulé 
durant la nuit précédente devant 
cette usine d’Epône dans les Yvc- 
lines. 

Autour du travailleur africain, le 
visage décomposé et les yeux dans le 
vague, qui porte la couronne funé- 
raire, des dizaines d'hommes et de 
femmes, silencieux et graves, des 
badges CGT, PCF et CFDT an col, 
attendent è l'écart la fin de la céré- 
monie traditionnelle du 11- 
Novembre devant le monument aux 
morts de Mantesta-Jofie. 

Dès que les drapeaux tricolores se 
sont éloignés dans la foule, le 
groupe, comme abasourdi, s’appro- 
che et, à son tour, se recueille en 
présence du maire, M. Paul Picard 
(PS), du député, M. Bernard 
Schreiner (PS), et du sénateur et 
maire de Mantcs-ta-Vflle, M. René 
Martin (PCF). Un moment encore, 
et M. Jean- Yves Gendron, secrétaire 
général de l'union départementale 
CGT, prendra la parole « en ce jour , 
d’armistice » pour stigmatiser ceux 
• qui ont tiré à bout portant » sur 
des ouvriers venus demander, « en 
application d’un accord pris avec 
tes pouvoirs publics. (_) cinq mois 
de salaire qui n étaient pas versés 
(-) » et qui étaient • attendus par 
des hommes de main». 

A 18 heures, la voile, au Poteau 
d'Epône, entre champs route natio- 
nale et autoroute, en un endroit oh la 
banlieue mâe les cultures maraî- 
chères, les rares pavillons en meu- 
lière, les terrains en friche et les 
bâtiments industriels, une trentaine 
de personnes arrivent devant les 
locaux de l'entreprise Pirault et 
fils (1), une société de bâtiment en 
expansion rapide depuis peu 
d’années, qui construit des pavillons 
selon un procédé nouveau à base de 
bois et qui réalise des appartements. 

Accompagné par M“ Chantai 
Leclerc et M. Khader Merzougui, 
tous deux secrétaires de lUmoa 
départementale CGT, le petit 
groupe de salariés de l’osine - 
immigrés turcs pour la plupart — 
pénètre dans la cour. A grands cris, 
ils interpellent les gardiens pour' 
qu’ils se joignent aux ouvriers venus 
pour occuper les lieux et commencer 
une grève de la faim eu attendant 
d’être payés, conformément à 
raccord signé par les patrons le 
14 octobre à la sons-préfecture de 
Mantcs-tanJotie et contresigné par le 
sous-préfet, comme par le directeur 
départemental du travail et de 
remploi. 


C'est alors qu’éclatent les coups 
de feu entendus depuis les marches 
de sa maison, de l'autre côté de la 
route, par M. Gabriel Pillet, un 
ouvrier retraité. » // y a eu dix coups 
de feu», dira celui-ci le lendemain, 
tandis que certains parlent 

de trente coups de feu et d’autres de 
cinquante. Quatre hommes s'effon- 
drent sous les balles : Huseyin 
Dogan et Rahmi K ara tas sont 
blessés; Aslam Haydar, vingt-six 
ans, atteint à la carotide, se trouve 
dans un état grave . Enfin, Kemal 
Ozgul, vingt anâ, meurt à l'hôpital à 
4e hteu reas dué miatém , tmariga- 
rén nsnef iéntrerév,en tDonedans un 
état grave et a -été .transféré, le 
1 1 novembre au soir, à rbôpital de 
la Pitié-Sal p é t rière, à Paris. Enfin, 
Kemal Ozgul, vingt ans, meurt â 
l’ hôpital à 4 heures du matin, mal- 
gré une intervention chirurgicale. 

Les armes disparaissent 

Sur place, à Epooe, c'est I*affote- 
ment- Les militants CGT se replient 
alors que les forces de police arri- 
vent une vingtaine de minnt«i plus 
tard, et, dÉgà, ne trouvent pas les 


Des militants de la CGT, pour- 
tant, raconteront comment se sont 
déroulés les événements. Deux .per- 
sonnes - ils sont affirmatifs - ont 
été vues es train de tirer. Tune avec 
un pistolet, l’autre avec un fusil de 
chasse. M. Jacques Ndzada, un 
ouvrier d’origine camerounaise,’ 
« particulièrement excité ». selon 
M* Chantal Leclerc, licencié puis 
réembauché pour - servir de nervi », 
aurait été repéré. • Il prenait soin 
de ramasser les douilles », raconte 
M. Khader Merzougui, qui a pu par- 
ka* avec le fils du PDG,- M. Jean- 
Pierre Pirault, avant qnîl ne fran- 
chisse l’enceinte et ne se porte aux 
côtés de M. Jacques Ndzada, un 
manche de pioche 2 la main gauche. 
• Il lui a crié : • Qu'est-ce que tu 
attends, toi?» Quelques instants 
plus tard, l'autre fils du PDG, 
M. Didier Pirault, arrivait à son tour 
en voiture, rejoignait le comptable 
de la société et M. Daniel PinoueJ. 
puis repartait rapidement « Cest 
sûr. disent les témoins, U a fait dis- 
paraître les armes. » 

La nuit était tombée et lé brouD- ’ 
lard enveloppait la région lorsque le 
SRPJ de Versailles interpella six 
personnes : outre le PDG, M. Pierre 
Pirault soixante-huit ans, ses deux 
fils Jean-Pierre et Didier, le compta- 
ble et les ouvriers. MM. Jacques 
Ndzada et Daniel Pinoud. 

Alors que les suspects étaient 
gardés à vue et entendus le 
1 1 novembre à Versailles — la garde 


à vue a été prolongée de vingt- 
quatre heures le dimanche soir - et 
que la famille Pirault tentait d'expfi- 
qner le drame de la nuit en accusant 
les ouvriers turcs d’être arrivés 
armés et ivres et de s’être mutuelle- 
ment agressés, les dirigeants CGT 
locaux, départementaux .puis natio- 
naux, accourus à Mantes-ia-Jofie, 
réunissaient ’iine conférence de 
presse. ’ ; 

• C’est un acte odieux ». décla- 
rait M. Gérard Gaumé, secrétaire 
confédéral de la CGT, qui, an nom 
de sa confédération, faisait part de 
• son Indignation (—) devant la vio- 
lence d’un patronat de choc » et 
annonçait •la puissante riposte 
nationale qui s’impose • Tout 
cela est l’aboutissement d'une cam- 
pagne et d’un climat», soulignait, 
de son côté. Ml Jean-Yves Gendron, 
secrétaire général de Pumon dépar- 
tementale CGT, qui rappelai!, outre 
l'environnement politique, les précé- 
dents qui ont émaillé un conflit bots 

du «twnmnii 


D’abord tranquille petit entrepre- 
neur d’Aubergenville, où il était 
conseiller municipal RPR, M. Pierre 
Pirault s'était lancé fl y a peu dans 
des affaires de plus grande enver- 
gure sous l'influence de ses fils, que 
chacun s'accorde à considérer 
comme des personnages • au sang 
chaud». Les opérations immobi- 
lières audacieuses mais hasardeuses 
devaient entraîner l’entreprise 
Pirault' et fils vers des difficultés 
grandissantes. Après l'hélicoptère 
utilisé au dâmt pour transporter les 
é lé me n ts préfabriqués, arrivèrent 
des actions contestables, comme la 
construction de pavillons sur des ter- 
rains non constructibles, des 
inachevées ou défectueuses et des 
appartements inhabitables comme à 
Limay. Des procès intentés par des 
acheteurs mécontents sont en cours. 
Des familles accédant à la propriété 
s’estiment escroquées 2 Mézüres- 


Jusqu'2 proximité.. de la sous- 
préfecture, les représentants des 
salariés se, font prendre à partie et 
bousculer. Le 13 octobre, encore 
une fois, des coups de feu sont tirés 
à Eponc. Malgré tout, dès le lende- 
main. an accord est signé selon 
lequel Pirault et fils s’engage à 
payer ses ouvriers pour le 30 octo- 
bre, ceux-çi, de leur côté, acceptant 
de reprendre le travafl. 

Ne voyant toujours rien venir an. 
10 novembre, les ouvriers de Pirault 
et fils se réunissent et décident 
d’occuper les locaux pour la 
deuxième fois, afin d’obliger la 
direction' -2 tenir les engagements 
pris. H* sent d'autant plus déter- 
minés que, malgré le refus de l'ins- 
pection du travail d’accepter les 

S uarante-cinq licenciements 
emandés par la. société, des 
ouvriers commencent 2 recevoir des 
lettrés recommandées^. Les armés 
dont tout un chacun savait .qu’elles 
ont déjà servi étaient toujours dans 
l'entreprise, oô vivait dans une cara- 
vane, en plus des gardiens, M. Jac- 
ques Ndrâda, chez qui, finalement, 
le SRPJ retrouvera un fusil diman- 
che soir ou. selon d’autres versions 
contradictoires, dans un fossé, au 
domicile d'un voisin de M. Piètre 
Pirault 2 qui ce dernier Pavait confié* 
après la fusillade. .... 

L’affrontement était inéluctable, - 
avec, en (dus. un arrière-plau polio-, 
que. puzsqu'2 Mantes-ia-Jolie cha- 
cun rappelle 21a fin de. toute couver-, 
satkm que M. Jean-PierrcPîraalt 
avait lait publiquement connaître îT 
y a peu son intention de se présenter 
aux élections cantonales. Le fils du 
PDGde Pirault et fils ne cachait pas 
ses sympathies pour l'extrême 
d roite 

ALAINiEBAUBE. 


(I) L’entreprise ne lait pas partie de 
là Fédération nationale du Bâtiment. 


sur-Scine, Rosny-sur-Scïne et Issou ; 
des fournisseurs se plaignent de ne 
pas avoir été payés ou d’avoir reçu 
des • chèques en bois ». 


Une communauté 
de 135 000 personnes en France 


La communauté turque 
(135 000 personnes environ, y 
compris les femmes et les 
enfants selon les dernières sta- 
tistiques disponibles) est la sep- 
tième en France a pr è s les Portu- 
gais, les Algériens, les 
Marocains, les Espagnols, les Ita- 
liens et les Tunisiens. Il s'agit 
d'une immigration relativement 
récente, car le paysan anatolien 
a toujours répugné à s'expatrier. 
Pour l'y pousser, Ü a fallu la crise 
grave qui a frappé la Turquie 
dans les années 60. résultant 
notamment du sous-emploi et 
d'une forte croissance démogra- 
phique. 

Un accord de fnsirvd'œuvre 
fut signé «n 1961 avec la Répu- 
blique fédérale d'Allemagne, puis 
avec la Belgique, r Autriche, les 
Pays-Bas et enfin, en 1965, avec 
la Fiance. Peu après F installa- 
tion, en 1969. (Time mission de 
l'Office national d'immigration en 
Turquie, la population turque en 
France était estimée, en 1970 è 
environ 8 000 ressortissants. 
Les a nn é es suivantes, les flux 


migratoires se sont accentués, 
cens population passant è 
65 000 personnes dès 1970. 
Elle compte aujourd'hui plus de 
50 96 de moins de vingt ans. 
Souvent peu qualifiés, les primo- 
immigrants turcs travaillent sur- 
tout dans le bâtiment, la confec- 
tion, la fonderie, l'industrie 
automobile, le secteur agro- 
aâmanteira et le commerce. 


Connaissant assez peu le 
Français, la plupart d’entre eux 
savent en revanche parf ai tement 
lire et écrire leur langue — c'est 
la condhion mise per les auto- 
rités turques à la défivrance dès 
documents d'émigr ati on — et la 
langue, plus encore que la refi- 
gion musulmane, constitue le 
ciment d'une communauté très 
hétérogène. 

On y retrouve en effet les cfi- 
vages historiques, sodo-eutturete 
et pofitiques de la Turquie, et 
notamment les oppositions entre 
nationalistes et minorités ethni- 
ques kurdes ou cfAnatofie orien- 
tale. 


Arrièr^ffanpoNqiie 

• <*' • ■ 

La société Piratai fct fils, dont on 
n’a jamais su si l’entreprise 
employait 6S. personnes (le. nombre 
de salariés soumis à la visite médi- 
cale), 87 comme le prétendaient les 
dirigeants . ou 132 comme l’indi- 
q liaient les listings, allait de phis en 
pins mal Si les salariés métropoli- 
tains étaient 2 peu près payés, les 
immigrés, eux, qui venaient de 
Talboi-Poissy. ne l’étaient pins 
depuis juillet dernier. II leur fallait 
' attendre deux heures pour obtenir 
parfais des acomptes de 100 on 
200F. 

Syndiqués 2 la CGT - seule orga- 
nisation présente dans l’entreprise, 
- les ouvriers turcs commençaient 
une occupation des locaux le 9 octo- 
bre. Le 11 octobre, M. Jean-Rerre 
Pirault, aidé de sa famille, forçait 
rentrée de rétablissement avec des 
bulldozers et une pelle mécanique, 
et, déjà, à l'époque, quelques coups 
de feu étaient tirés, affirme M. Pil- 
let, le voisin qui a entendu • des 
bruits de pétard ». . 

Inquiets de la tournure prise par 
ks événements, les pouvoirs publics, 
alertés par les personnalités politi- 
ques comme par les organisations 
syndicales, organisent, dès le lende- 
main, des réunions de négociation à 
la sous-préfeernre de Mantes- 
la-Jolie qui se dérouleront un 
climat de violence 2 peine contenue. 


Les précédents 


Ozgul Kemal est là 
mort par coups dè fsu, dans les 
usâtes; députa- mai 1981. Mata 
ce meurtre rappefle. par certains 

aspects, d'autres sombras épi- 
sodes de tachràirèque soc fo)ç des* 
dernières années., -Le .25 fé- 
vrier 1972, è là Sortie des liâmes 
Renault de Bfflancdùit, un jaune, 
milit an t gauchiste, narre Over- 
ney, est abattu à coups de revol- 
ver par Antoine TramonL vigile 
de F entreprise. Tramor ü sera tué 
. an 1977, après sa sortie de pri- 
son. par un etribunual ptipn- 
laha» porté à moins de mansué- 
tude que n'en avait montré ta 
justice. . 

En .1977 également, «fana ’h 
nuftdù 4 au 6 juin, à Reims, un 
piquet de grève CGT qui occupe 
depuis une semaine les bâti- 
ments des Verreries mét uniques * 
champenoises est attaqué par un 
commando* de cinq agents. 1 de 
maîtrise de Citroën, tous syndi- 
qués à ta Confédération française 
du travail (CFD. syntScav-mataon 
de l'entreprise automobile. Les 
cinq hommes sa font expulser. 
Deux d'entre eux,. Claude La- V 
conte, membre du eervioe d’ac- 
tion civique (SAQiet Henri Mari- 
gematin, reviennent peu après et 
tirant dbr coups de fou sur tas 
grév is t es . L’un de ees dernier». 
Pi a ns. Maître, trente et un an. 
touché d'une bafle dans ta tâta, 
mourra le 6 jura- En 1980, te- 
conte est condamné 2 vingt ans 
de réclusion crinrinefta et son 
complice à Sept années de ta 
même peine. *; - . 

Plus récemment; ta 3 septem- 
bre 1983, Raymond DeUvosta, . 
patron de ta société Hébé 2 hny- 
sur-Secne (Vat-dê-Mame) sa rend 
chez Mohammed Swnerabet, dé- 
légué syndteal de son entrepris*^ 


et lui envoie dans ta ventre uns 
décharge de chevrotines. M. St- 
* merabet survivra. 

; Dans un passé récent 
plusieurs conflits durs 

A* Ravin, des ouvriers de 
l'usine Arthur Martin, pour pro- 
. tester contre des Gcanctaments 
et contre la menace de cessation 
d'activité de l'entreprise, ont blo- 
qué fous les accès de ta vüto du 
.17 su 19 octobre dernier, 
jusqu’à l'intervention — sans 
heurts — des. forces de l'ordre. 
Us avaient déjà occupé ta mairie 
touts' ta journée du 1 1 septem- 
bre, et. en avril, des salariés et 
des délégués du personnel 
avaient retenu plus d'une journée 
trois repré se ntants da la dévo- 
tion dansl* usine. 

. A Dunkerque, du 17 au 20 oc- 
tobre aussi, des grévistes des 
AFO (Ataüars français da l'Ouest) 
ont soudé les trois ponts-édusas 
donnant accès au port est, em- 
pêchant ta passage des navires, 
pour protester contre les Scen- 
. damant s prévus dans l'entre- 
prise Rs ont été délogé» sans in- 
cidents par tas forças de l'ordre. 

. A Albertville, un commando 
d'une vingtaine de cadres de Fu- 
saip, munis da manches de pio- 
* die. a expulsé ta 3 septembre les 
ouvrières qu occupaient un en- 
trepôt depuis huit mois pour tenir 
le stock de vêtement s de l'entre- 
prise. 

. On pourrait y ajouter ta conflit 
des poupées Belta è Perpignan, 
où, là 10 septembre, le PDG et le 
(firactsur ont été retenus pendant 
uns nuit par des salariés pro tes- 
tant contre l'absence de garan- 
ties sur ta reprise de l'activité da 
T 


Les réactions 


• CCT : arrêter l’escalade. 

• H faut arrêter l’escalade de là 
violence organisée par le patronat », 
a affirmé -dans on communiqué -le . 
bureau qid ' 

depuis phsÊurs semaines », eTwer 
pouvoirs pùbücs. interpellés devant 
de tels fitia • : ceux-ci» datas les 
Yveline», « étaient parfaitement 
informés depuis plusieurs semaines 
de l'attitude de fa direction, connue . 
pour ses violations répétées da lois 
sociales et de ta légalité». 

• CGC: patrons de droit dm et 

sfides de M. KrasacU. . 

Dans un oommumqné, la CGC 
rappelle des événe m ents récents, 
chez DuceQiec, en accusant ta CGT 
d’avoir ouvert lé feu 2 Pêpoque, 

» Patrons de droit divin Ç-sades de 
M. Krasudd' portent ensemble ta 
responsabilité de la mort de Kemal 
Ozgul », poursuit la CGC qui 
conclue : «■ Les uns et les autres doi- 
vent être mis au . ban de la 
nation (.) ». 

• CGPME: émotion, 

La Confédération générale des 
PME • exprime son émotion devant 
le drame », mas» « demande qu’on 
attende la fin de l’instruction avant 
de se prononcer ». Elle è observe 
qu’il existe cent cinquante mille 
PME en France. Les conflits ... 

a a ic c ne s‘y ti g l en t pas par ht 
violence. Quand cela arrive, ce n’est 
généralement pas le fait des chefs 
d’entreprise, qui sont plutôt vic- 


times des voies de fait... La 
CGPME condamne- l'exploitation 
politique qui risque detre finie d'un 
fait divers condamnable s'il est 
prouvé, mots excep ti on n e l ». ' * 


Manifestations de motards 
contre la taxe sur las assurances 


A r&ppd de la Fédération fran- 
çaise des motards en colère 
(FFMC), plusieurs unifiera d’usa- 
gers de la moto ont manifesté, le 
11 novembre, dans Paris et dans 
treize grandes villes pour protester 
contre la taxe sur les assurances et 
son main ti en dan» le projet de bud- 
get 1985. 

Votée dans te cadre du budget 
1984. la hausse de la taxe sir les 


assurances a fait passer ceüe-d de 9 
2 18 % de la prime, sait 500 francs 
environ de surcoût annuel, selon la 
FFMC Celle-ci a créé une mutuelle 
qui a boycotté l'augmentation en 
venant te montant de sa sortaxe sur 
un co mpte bloqué. Le minâtère de 
récûnomie, des finances et du bud- 
get a fait saisir, an mais de septem- 
bre. tes 2 millions de franc» qui s’y 

troovûenL 


(Publicité)- 


Centrale Méditerranéenne d’ Exportation 
exporta m ALGÉRIE 

Véhiculas am é nafl é s toutes marquas : smek. boucherie, maSar. magasin, 

labomoMa. éumaumUtwtdaà. «te. 

Vâsoriea da towfane et u âfcas e a . équipement nkotnei pièce» da 
SipéWaiaaifc. 

CME. T46. bouievani da Charonnai 75020 PAfltS 
TéL : 11)348-09-42 — Télex 211 088F 


Contre la « violence patronale » 


t Suite de la première page.) 

D’on côté, on met en cause le 
comportement d’un patronat ultra - 
minoritaire qui refuse boute manifes- 
tation du fait syndical dans l'entre- 
prise. La plupart du temps, 
cependant, si un tel refus existe, près 
de seize ans après la reconnaissance 
lé gale d e la section syndicale 
d’entreprise, . ü. s'exprime par des 
méthodes contestables de détourne- 
ment du droit syndical et (finüunda- 
twn, ram par des coups de feu.. De 
l'autre, on accuse ceux qui voulaient 
occuper l'entreprise de s’être trans- 
formé en bande de « casseurs » 
innés. 

Au-delà de cette inévitable 
controverse, le frit est 12, c'est la vio- 


lence la plus extrême qui l’a 
emporté. . 

11 faut cependant dépasser le pre- 
mier stade de l’émotion. Ce q tu est 
primordial, c’est que, à Epônc 
comme ailleurs, ou mette fin ' 2 
rœqm'éfant engrenage de la vkdence 
en s’attaquant aux radnes mêmes de 
cette violence : des situations 
sociales qu’on laisse pou r rir impru- 
déminait. 

Chacun doit reconnaître que, 
même dans tes en tr ep rises en diffi- 
culté, le syndicaliste a un rôle irrem- 
plaçable à jouer. Chacun doit se 
convaincre qultcrs do. respect 
annuel et du dialogué il n’y a plus 
de relations sociales. 

MKMB.NOBLECOURT, 


La CFDT demandé d'observer 
une minute de. éflénee 


Les centrales syndicales ont 
exprimé leur indignation après le 
meurtre dn jeune ouvrier turc 
(TEpÔne, mais sans s’associer aux 
manifestations pubfiqnc* organ isées 
par ta CGT. Seule ta CFDT a 
appelé les travaüknn 2 observer 
nue minute de alence lors de ta. prise 
du travafl. 


> *Dsns les milieux politiques, 
M. Detebarre, min istre du iraraoL et 
ML Béré go voy, mimstrede l’&xmo- 
ntie et des fin a nç a, ont sévèrematt 
candasmé oet acte. M. Jospin, pre- 
mier secrétaire du PS^ct M. Lajoi- 
nie, préskient du groupe partemen- 
taire communiste, ont fititde mémo. 


* B faut voir les causes plus pro- 
fondes a déclaré dimanche \ 
M. André. L^réoie,- secrétaire ’dq . 
comàé central du PCE, -membre dn • 
bureau pofititpie et pçéadenL du*-, 
groupe communbte' 2 rAssembtée ' 
nationale, parlant n aom âe son 
parti. Çes causes - résident-dans un 
climat qui se crée- par Vintermé- 
dùtirt de là droite, ' -dit ' CNPF. Un - 
climat de violence chez- l'employeur w 
un-eùmtit d’attaque caatre les sym- 
dicats. Un climat malsain, et, 
hélas I, il y a des responsabilités de <■ 
la pan de la droite; d* patronat et " 
des pouvoirs publia»*. 

De 'sein côté, M. Jean-Claude 
Gayssot, chargé des en trepr i ses au 
bureau pofitique du PC, a affirmé 
que celui-ci « ne laissera pas- faire. 
Partout nous appellerons les démo- 
crates et les ndmants à dénoncer ce 
crime odieux ». A Brest, les élus ' 
communistes et' UDB ont quitté 
q uel ques instants le conseil munici- 

r d et observé mie mimite de silence 
la méandre defoirvriertué. 

• AU GOUVERNEMENT: 
rnnifsirairr ta tioknce. 

- ' M. DeJebarre, ministre du travail, 
a • condamné sans réserve.», dans 
un camm uniq ué , les actes qui ont 
conduit 2 la mort dDzguI KemaL 
Pour lui, c'est • le non-respect du 
protocole d'accord (signé entré 
l'entreprise et runùm d^t ar t a nen- 
tale CGT des YveGnes, il y a quatre 
semaines, 2 ftasué d’une réunion 
organisée par les ponvdzs publics) 

par la direction qui a conduit à réa- 
nimer ce conflit- ». ajoutant 
qu’ •aucune situation sociale ne 
peut justifier le recours à Ut vio- 
lence». 

De son côté, M. Pierre Bérégovoy, 
ministre de l’économie et des 
finances, interrogé, dimanche soir, 
an -Club de ta presse d’Europe 1, a 
estimé que • ht Justice saisie de 
cette affaire doit aller vite. . . Il est 
inadmissible qu'en réponse à une 
juste revendication des salariés qui 
demandaient r tout simplement de 
toucher leur dû, le directeur de otite 
entreprise et quelques autres se 

soient servis formés— lorsque fan 
cultive la haine, on récolte : la vio- 
lence»- • Je condamne tous .les 
actes de violence d’oà qu’tis vien- \ 
aent». a conduM. Bérégovoy. 


crime, témoignage de la tentation 
qu'ont certains du côté du pommai, 
à utiliser la violence dans les 
conflits sociaux », a déclaré M. Lio- 
nel Jospin, premier secrétaire, qui a 
éyomié •un véritable guet-apens 
■tendit semble-t-il par te patron de 
l’entreprise et ses proches ». 


LIGUE DES 
L’HOMME : m 


DROITS 

ilogiqae. 


DE 


V Four la Ligue des droits de 
l’homme, ks faits « s’inscrivent dans 
une logfaue qui a déjà conduit cer- 
tains milieux patronaux à recourir 
à l’intervention de milices » : ils 

• démontrent que ces mêmes per- 
sonnes. prenant prétexte de la crise 
économique, cherchent à remettre 
en cause les droits les plus légitimes 
du travailleur ». 

• MME GROS :le Moyen Age. 

Pour M* Brigitte Gros, sénateur 
Gauche démocratique des YveUnes, 

• le drame reflète les outrances et 
les dérèglements que peuvent provo- 
quer la crise et le chômage. On se 
croirait revenu au Moyen Age 
quand on constate qu’un chef 
d’entreprise a osé pendant plusieurs 
mots ne pas rétribuer son personnel 
parce qu’il était d’origine étrangère, 
et qu’il a été jusqu’à utiliser contre 
hti des armes à feu ». 


• PS? protestation sql runrile . 

■ - Au nom du. Parti socialiste, je 
proteste solennellement contre ce 


USBZ 



L'HUMANITÉ. — Sous le titre 
« Barbares *, Charles Sylvestre écrit 
i la «une» de l'Humanité .- •Le 
crime d'Epône accuse » . 

. • Il n'accuse pas seulement un 
patron de PME du bâtiment, dont 
les fils seraient, comme dont un 
western, un peu trop nerveux {— ). 

» B accuse le patronat, le s res- 
ponsables du CNPF et les partis de 
droite, de Chirac A Sarre, en pas- 
sant par Le Pen. 

» On a tiré d’autant plus facile- 
' ment à Epônc qu’on donc sur tous 
les toits que les patrons sont les 
seuls maîtres de l’entreprise, qu’ils 
sont, dans la crise, les sauveurs, 
qu'ils ont donc tous les droits. 

» Le crime d'Epône interpelle 
directement la gouvernement ». 
ajoute Charles Sylvestre, qui pour- 
suit : « Il porte de graves responsa- 
bilités dans l’exacerbation de Vidéo- 
loge du tout profit » 

LEQUOTTDIEN DE PARIS. - 
«Le crime exploité », titre a la 
•une» le Quotidien de Paris, qui, 
roux ta plume de Philippe Tesson, 
écrit : - Le crùne d’Êpône est mons- 
trueux. et si l'enquête établit qu’il 
esL directement ou indirectement, le 
fait des dirigeants de l’entreprise 
Pirault. -ceuxhci devront subir un 
châtiment Judiciaire exemplaire. 

'» Mais l'exploitation politique de 
ce crime à laquelle, sans même 
attendre les premiers éléments de 
Venquite. se livre, d’ores et déjà, ta 
gauche, a elle , aussi quelque chose 
damonstiueux. + ■' ■ 
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•Même un patron qui réussit a parfois besoin dSm entretien confidentiel 
avec une équipe créative et phmàxsàphnairt—» Bernard Krief 
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Pourquoi un « s » à Consultants 


C {.TUEUSE image que celle de Bernard Krief 
Consultants— Chasseurs de têtes, agence 
de communication et de relations presse, con- 
seils en marketing et développement commer- 
cial. Ou encore, conseils en organisation de 
structures dé managements. 

Autant de visions justes et partielles à la 
fois sur ces «docteurs és entreprises» qui ont su 
constituer des équipes hautement spécialisées. 
Pour former un pool pluridisciplinaire qui, par la 
constante mise en commun des compétences et 
des expériences, détecte le vrai problème der- 
rière le besoin ressenti. Objectif : résoudre très 
concrètement rapparéxnment insoluble. 

. Là où ils excellente Dans les entreprises qui 
veulent aller plus loin, plus vite. Quand une déci- 
sion stratégique est à prendre au sein d’une . 
société ou d’un service. Quand un problème se 
pose au niveau de l’Image, de produits qui pour- 
raient «partir» mieux, du matedog de la com- 
munication, des rapports hu-mains, de l’organi- 


sation, de la logistique (y compris les achats). 

Bref, la réflexion et l’intervention sur le ter- 
rain. Pour aider le patron (au sens de respon- 
sable) dans la décision et dans l’action. 

Créatifs autant qu’opérationnels, les consul- 
tants Bernard Krief n’ont en. effet qu’un seul 
credo.: les résultats. 

Et tant pis si on leur reproche parfois de ne 
pas être les hommes d’une méthode. Eux ne se 
veulent que des hommes de méthodes. Pour qui 



la solution n’existe pas toute faite, mais néces- 
site chaque fois d’être inventée. 

C’est pourquoi ils ne travaillent qu’avec les 
décisionnaires (pdg, directeur général, directeur 
de service ou de fonction)— Et d’abord avec des 
entreprises performantes. 

Reste évidemment que la prestation n’est pas 
donnée :-de 60000 F pour plus qu’un diagnostic, 
jusqu’à 1 million de francs et davantage pour un 
contrat de longue durée. 

Jean-François Chauvet 


Bernard Krief Consultants 

115» rue du Bac, 75007 Puis. TtL (1) 544 3829. Télex : 260.911 
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Entreprises disposant d’un fort potentiel 
de reprise et dé développement 

Dans un contexte économique international difficile, un nombre 
croissant d’entreprises, petites ou grandes,' connaissent de graves 
difficultés. Or beaucoup des actifs et des emplois de ces entreprises 
pourraient être sauvés si un effort énergique et imagina tif de 
réorganisation et de restructuration était accompli avant qu’il ne soit 
trop tard. 

Management Partenaires apporte aux entreprises engagées Han» une 
mutation profonde une assistance tout à fait originale : pendant une 
période transitoire pouvant aller jusqu’à plusieurs années, nous 
. détachons auprès d’elles des gestionnaires expérimentés, soit co mm e 
consultants, soit comme directeurs opérationnels au sein de 
l’entreprise ; nous préparons avec elles un plan de restructuration et de 
développement, les aidons à négocier ce plan avec les Banques et 
Pouvoirs Publics et les assistons activement dans' sa mise en oeuvre ; 
enfin, nous pouvons leur rechercher des concours financiers et, dans 
certains cas, nous-mêmes, à prendre une participation minoritaire. 

Consultants issus des meilleures « écoles » 
désireux de mettre leurs recommandations à l’épreuve 

Pour renforcer son potentiel opérationnel, l’équipe de Management 
Partenaires, actuellement composée davantage de Managers très 
expérimentés, recherche plusieurs Consultants confirmés ayant le goût 
de l’opérationnel. Agés de 30 à 35 ans, Us combinent quelques années 
d'expérience industrielle avec 3 à 5 ans de conseil réussi àan& un des 
premiers Cabinets de la profession. 

Si vous êtes désireux de valoriser votre expérience des diagnostics d«nc 
un contexte résolument tourné vers l’action, exposez-nous en toute 
confiance ce que vous pensez pouvoir apporter à des projets de 
‘redressement d’entreprises. Nous étudierons votre dossier avec la plus 
totale confidentialité. ' 


Management Partenaires 

41, avenue de Friedland 
75008 PARIS 
Tél. : (1) 225-14-52 


SOCIAL 


POINT DÉ VUE 


Sécurité 


A PRÈS doux ans <f aventura, 
l'arrivés de ML Bérégovoy au 
ministère des affairas 
sociales avait rassuré : le nouveau 
marâtre adoptait uns gestion plus 
rigoureuse dans la Bgne que noos 
avions noue-mfime définie, et B osait 
prendra certaines mesures néces- 
-saires. Pourquoi a-t-il cédé ensuite à 
la te n tation d’afficher des succès 
trop spectaculaires au risque de 
cacher la réalité financière des lende- 
mains ? L'équiCbre durable des 
finances racia le s exige un souci de 
continuité et do vérité qui à fait 
défaut. 

U est vrai qu* en 1984 la cotisation 
exceptionnelle de l %. la point sup- 
plémentaire da cotisation 


: des occasions manquées 

par JACQUES BARROT (*) 


joints è une morbidité s j tc a pt i o n neB»- 
mant faille ont produit des excé- 
dents Mais, dans un excès d'opti- 
misme, la gouvernement a sacrifié 
sur rautet de la baisse des p relève- 
ments obfigatoiraa, ta contribution de 
1 % pov 1985. Cela S’avère une 
doubla erreur. D’abord parcs qui y 
avait U r amorce d'un fin a nce m ent 
plus juste, plus favorable' à remploi, 
parcs qu’assis sur r en se mbl e des 
revenus personnel s . Ensuite, le 1 % 
aurait permis d'éviter ls retour du 
déficit en 1985 et r appari ti on d’un 
déficit considérable en 1986, évalué 
actuellement à 20 milliards ds 
francs. _ ; 

Cette première faute en a antraM 
ine secondai Placé devant le retour 
des déficit s, le go u verneme n t a ima- 
giné de demander aux e ntr e p r ise s 
d'accélérer le versement de leurs 
cotisation s . Cette exigence peut se 
comprendra pour la part salariais ds 
la cotisation qui ast un salaire cfifféré 
st qui, à ce titra, peut dira versée an 
mime temps que te salaire direct. 
Mais, pour être a cce p teble. ce chan- 
gement de règle du jsu aurait dO ftra 
par une b s ises du taux de 


ramé&oration du régime ds péace- 
msnt das fonds de la Sécurité sodato 
(avec r acquisition das bdnsdü Tré- 
sor à six mois) s'en trouve ainsi 
fômtéi Fsut-41 ajouter que. cette 
mes**» de tirco nsia ncs ns servira 
qu'une fin ?~ 

La troisième occas i on manquée, 
c’est de ne pas avoir affiché las 
conséquences du nouveau système' 
de ra vs lo ri w ti on des prestations. B 
peur apparaîtra logique et souhaita- 
ble ds faire évoluer les prestation s 
famifiates et les retraite s par r apport 
aux prévi si on s des prix de l'aimée en 
coo ra ptut&t que de recourir è des 
ind e xa tio n » A retardement sur i* 
basa de l’année pr écéd e nts. Mais, du 
mbna. coip, la pouvoir d'achat des 
famflles et des retraités va sa trouver 
en 1984 diminué de 1 X è 2 % en 
moyenne sur l'année, fl aurait été 1 
plu» sain de con st at e r clairement le» 
effets de ce système, quitte A ne pas 
rappliquer de m anière uniforme A 
toutes les prest a tion». Las alloca- 
tions dastsiéas aux familles nom- 
breuses auraient pu ainsi bénéficier 
d'ajustements réguSara sus c e ptib le s 

* Dépoté (CTS) de fat Butte-Loire, 
ancien ministre de la santé et de la - 
Sécurité sociale (1979.1981). 


ds tara assurer une évolution au 
moifwégatoè celte des prix. 

Le nouveau mécanisme de revalo- 
risation des prestations serait apparu 
alors comme le fruit d'un choix 
volontaire et non comme un nouveau 
«truc* qiü. effectiv e me nt , va atimen- 
tsr. A hauteur (te 5 ireffiante, les 
excédents da 1984. Un effort de 
liguera doit savoir être sélectif pour 
Atre accepté et assuré de durer. ' 

L’ équilibre des finances sociales 
exige plusieurs cfisdpfines. D'abord, il 
s’agit de refuser tes artifices compta- 
bles et d'adopter une fois pour 
toutes une approche pluriannuelle. A 
quoi bon déshabiller la Sécurité 
sociale aujourd'hui sous prétexte 
qu'ose est correctement vêtue pour 
co n s ta te r demain qu'alla est nue? 
Ensuite, Q ne faut pas modifier 
subrepticement des règles du jeu, 
notamme n t su détriment des entre- 
prises. Cest le plus sûr moyen de 
-démobiliser les responsables, de 
donner aux assurés sociaux le senti- 
ment qu*i.axîstB des remèdes mira- 
cle* permettant de las dispenser das 
e fforts nécessaires. H faut enfin choi- 
sir et expliquer clairement la raison et 
la portée des efforts exigés de cha- 
cun. En s'écartant da ces cfisdpfirns, 

te gouvernement a manqué des occa- 
sions précieuses d'avancer dans la 
voie d'un redressement durable des 
finances socialas. 


Faute de quoi, il 'est apparu 
comme une astuce pore prélever 
7 méfiante dans las caisses des 
_ trapris e» , no t am m e n t caftes des 
plus mp osée s (PME, b â timen t, tra- 
vaux publics). Ce nouveau prfiève- 
mant est d'autant plus choquant que 
dans te même temp s l'Etat a ret a rdé 
te paiement de ses dus. Las cotisa- 
tions des fon cti onnaira s . Iss alloca- 
tions aux adultes hentfic ap és, les 
allocations supplémentaires du 
Fonds national dssofidarrt é . soit près 
ds 8 r n il iTds de francs, sont versés 
avec retard à la Sécurité soci ale : la 
bénéfice g» l'on prétendait tirer da 
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ACIERS 

DE COMPETITION 
POUR INDUSTRIES 
PERFORMANTES 


Les æèers d'aujourd'hui se conçoivent en même 
temps que ie£ -produits qu'ils font naître 

C’sst'aar les recherches en commun ries équipes 
cl’ USINOR et ries industries utilisatrices, qu’ont pu être 
créés les alliages de certains moteurs d'avions rie la 
SNECMA. les roues monobloc du TGV, les tubes géants 
du gazoduc transsibérien, les profiles de la tour. Maine- 
Montparnasse ou les piliers anti-corrosion des plates-formes 
pétrolières... Autant de problèmes différents, autant d aciers 
differents, autant de victoires technologiques et commer- 
ciales Une aventure quotidienne vécue intensément par 
les équipes du Groupe USINOR qui, depuis ces années, 
travaillent ainsi en amont pour créer ries aciers toujours 
plus performants. 

Qualité du service, des produits, ries procédés : 
l'avenir de la sidérurgie est dans la qualité. Et les hommes 
du Groupe USINOR le savent 

Une nouvelle sidérurgie 
est en train de naître 
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/carnaval CHEZ PLUMEAU T.L.J. 

Spécialités BRESILIENNES et FRANÇAISES Orchestre brésilien spectacle, danse 
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LE CHEF D'ENTREPRISE: 

Les entrâmes sont désormais amtmueRement 
sur la sellette: les médias ^intéressent à leurs octivi- 
: tés avec une attention nouvelle. De surcroît, leur 
personnel et km réseaux se montrent partiadière- 
inent sensibles à ce qui se dfc .d'etles. Faut-û reagir 
à cette évolution? 

ÜECIDEKS: 

AtgounFhui, le amsensus fiançais autour de 
l’entreprise se réalise enfin: die est reconnue 
•dans son rôle moteur de l'économie. Cela la 
■ libère mais crée aussi des nécessités, un devoir 
informatif. L’époque du “vivons cachés, pour être 
tranquffle” est. révolue. Cela fait des années que 
les Etats-Unis, le Japon, l’Allemagne et la Grande 
Bretagne ont compris cela. 

-LE CHEF D’ENTREPRISE: 

Nous constatons chaque jour que l’identité de 
l’entreprise perçue à l’intérieur est un facteur de 
motivation du personnel Quant à sa réputation à 
l'extérieur, elle intervient directement dans les choix 
des acheteurs français ou étrangers. 

Limage compte donc partout Mais l'environne- 
ment sur lequel ^inscrit cette image apparaît varié et 
complexe. Clients, distributeurs, importateurs, admi- 
nistration, associations, financiers, politiques: cha- 
cun peut influer à un moment où un autre sur k. 
. développement de l’entreprise. '• Quelles solutions 
proposez-vous? 

DECIDEES: 

" EiTidéanri^êd^ Homsy et Bêr-" 

nard Rideau ont voulu répondre clairement par 
. un concepttrès simple: dans la communication 
“cotpoiater nai ne doit êtrenégligé. 11 faut ieper* 
toner, analyser, apprécier toutes les occasions qui 
mettent en relation l’entreprise avec les milieux 
oü se fabrique son image. Le discours des diri- 
; géants, là mobilisation du personnel, le compte- 
rendu des activités par la presse, la connaissance 


des dossiers par les pouvoirs publics, l*infbrma- 
- tion diffusée dans tous les créneaux stratégiques 
(finances^ syndicats, associations), le logo, la cam- 
pagne institutionnelle, une manifestation, les rela- 
tions avec les médias doivent être intégrés dans 
une communication globale pour promouvoir le 
capital-image de l’entreprise. 

' LE CHEF D'ENTREPRISE: 

fl convient donc de ne pas agir au coup par 
coup, ni en fonction des seules circonstances: û faut 
gérer son capital-image selon une stratégie à moyen 
. et long terme. D’accord, mais comment procédez- 
vous? 

DECIDERA: 

Le capital-image d’une entreprise ne peut 
se construire en quelques jours, fl convient de 
composer avec le temps pour s’en faire un allié. 

Première étape: un audit complet d’image. 
Un sondage n’est pas la panacée: il s’agit de 
conduire une investigation dans tous les secteurs 
où l’entreprise se trouve engagée, sans en oublier 
aucun. A partir de cette étude déployée dans 
tout le cercle relationnel de l’entreprise, on passe 
à la seconde étape : la définition d’un modèle de 
communication adapté pour être déployé dans le 
temps. Secteur par secteur, les actions sont défi- 
x nies et programmées. Troisième étape : la réalisa- 
tion. Elle est sans cesse évaluée dans ses résultats 
et la trajectoire stratégique corrigée si nécessaire. 
Mais l’entreprise reste libre de choisir ses par- 
tenaires pour Jess diverses, missions . à. exécuter. 
La spécificité de Dedder’s est de pouvoir inter- 
venir sur n’importe quel créneau, avec ses moyens 
propres ou ceux, réputés, du groupe Homsy 
Delafosse et Associés pour les campagnes 
institutionnelles. 

LE CHEF D’ENTREPRISE: 

La méthode est appréciable, mais tiiffit-elle? 
A l’évidence les relations publiques des années 1970 


sont périmées. Les techniques de communication 
doivent se spécialiser et f améliorer. Etes-vous sur de 
pouvoir agir plus efficacement qu’ime agence de 
publicité classique? 

DEQDERS: 

Certaines agences de publicité modifient 
le titre de quelques collaborateurs ou changent 
l’appellation d’une filiale pour proposer ce genre 
' de services. Dedder’s, c’est une équipe pluridisd- 
plinaire qui fonctionne comme un cabinet d’avo- 
cats. La confidentialité est la règle. L’ouverture 
dans tous les milieux où se situent les déddeurs 
et les pôles d’influence est assurée en permanen- 
ce, grâce à la compétence des hommes qui ani- 
ment Dedder’s. ' 

LE CHEF D'ENTREPRISE: 

Vbcre expérience diffère, en effet, de celle des 
agences de publicité, lorsqu’on évoque la communica- 
tion corporate: Decider’s élargit k champ d’action 
pour couvrir l’ensemble de nos problèmes . Mais 
concrètement comment agissez-vous ? 

DEQDER'S: 

Dedder’s cherche d’abord l’information dans 
l’entreprise car elle y existe toujours. Encore faut- 
il déterminer la bonne, choisir sur qui l’achemi- 
ner, assurer sa transmission. Dedder’s maîtrise 
l’ensemble des techniques et des moyens. 

Ainsi, en fonction des objectifs, Dedder’s 
conseille l’action la mieux appropriée. Bar exem- 
ple, l’entraînement d’un dirigeant d’entreprise à 
l'expression orale et audiovisuelle peut peser plus 
lourd qu’une campagne publiritaire institution- 
nelle de 20 millions de Francs! Dedder’s ne 
confond pas l’action en profondeur à long terme 
et la mobilisation rapide pour un coup de feu: 
ses équipes sont rompues à toutes les sortes 
d’interventions. Nous sommes les premiers à avoir 
une approche aussi complète en France. Nous 
ferons tout pour demeurer les meilleurs. 



Pour poursuivre ce dialogue contactez directement Pierre Homsy ou Bernard Rideau. 
Decider’s 216 boulevard Saint-Germain 75007 Paris. Téléphoné 544.38.67 ou 544.14-28 


S&Wÿte ffiwnty 3etfy6&e & S&âccÈA 

UNE NOUVELLE MANIÈRE DE COMMUNIQUER 



r 

\ 



) 


i 




X 

& 








3 


Page 44 - LE MONDE - Mardi 13' novembre 1984 




x. » 


AGRICULTURE 


Les premiers blés hybrides français sont autorisés à la vente 


Le ministère de l'agriculture vient 
d’accorder une autorisation provi- 
soire pour la commercialisation des 
deux p remi ers blés hybrides fran- 
çais. Les deux variétés* baptisées 
Frandoc-Festm et Coortot-Fîdd ont 
été obtenues par les firmes Rustica, 
compagnie seaienôère du 



par le groupé chimique américain 
Rhom and Haas* ~- m 


, qui a nus an 
un produit favorisant ht st 
mSk des blés. 


Le blé est une plante autngamc :■ 
le et femelle sont 


les âéments mâle 
regroupés au même niveau de la 
plante. C’est ce qui rend compliqué 
k croisement d’une variété avec une 
autre génétiquement différente; 
Depuis k début du siècle, on sait 
que ces croisements, appelés hybri- 
dation, donnent au produits de 
deux variétés une productivité plus 

importante que celle des variétés 
d'origine. C'est ce qui a favorisé la 
révolution .du maïs au Etats-Unis 
d'abord, en Europe ensuite. Pour k 
mais, l’hybridation était aisée car la 
plante est aUogame: les éléments 
mâle et femelle sont distincts, et fl 
suffît de retirer manuellement le 
panicuk mâle, au de la 

plante, pour être assuré qu’il n’y 
aura pas autofécondation, mais bien 
croisement entre une variété femelle 
et une autre mâle. 


avec le blé, première céréale culti- 
vée au monde. Au Etats-Unis, 
Rbom and Haas commercialise déjà 
des blés hybrides. Monsanto et, eu 
Grande-Bretagne, Shell travaillent 
sur k même objet En rendant oWi- 
Fachat annuel de semences 
blé, ou ouvre la porte à un mar- 
ché fabuleux. En France, la moitié 
environ des céréaliers - réutilisent 
leur propre semence d’une aimée sur 
rentre. Avec les hybrides, ce ne sera 
plus possible. _ 

Mais pour que l’intérêt des 
hybrida sait évident, les gants de 
productivité doivent être grands : les 
tests pour les deux premières 
variétés Inscrites laissent prévoir une 
» majoration des rendements de 15 à 
25 % par rapport à ceux des meil- 
leures variétés actuellement culti- 


vées. Mais ce gain coûte cher : plus 
de 1 100 F k quintal de semences de 
Mé hybride en culture, soit près de 
quatre fois le prix (Tune semence 
normale. 

L'autorisation n’est que provi- 
soire, car tous Ira problèmes de 
l’hybridation ne sont pas réglés, 
notamment celui du pourcentage de 
réussite de l'hybridation qui est infé- 
rieur à la nonne fixée par k Comité 
t echni que paritaire, des semences 
(CTPS) pour certains lots. C’est 
pourquoi ces deux variétés ne sent 

S inscrites '.au catalogue officiel 
variétés autorisées. .La déroga- 
tion ministérielle a pour objet de ne 
pas hypothéquer ravemr, tout en 
rentabilisant les investissements 
considérables déjà effectués. 

J.Q. 


Ce phénomène de l’hybridation 
présente une autre caractéristique : 
les hybrides ne peuvent pas être 
resemés car 3s perdent en seconde 
génération l'avantage de la vigueur 
née du croisement. Cela vent dire 
que l’achat de semences devra être 
renouvelé chaque année. .D'où une 
rente de situation pour l'industrie 
semendère qui s'est développée aux 
Etats-Unis, puis en France* sur Ira 
hybrides de mafi. 

Depuis longtemps. Ira firmes 
cherchaient à renouveler l’opération 


• Une proposition pour le redé- 
marrage de Flamânire. — Des sala- 
riés de Flaminaire — société de bri- 
quets rechargeables mise en 
règlement judiciaire k 26 juillet der- 
nier - et diverses personnalités mit 
élaboré un pian de reprise de Featre- 
prise qu’ils déposeront au CIR1 
(Comité interministériel de restruc- 
turation industrielle) k 19 novem- 
bre. Ce plan* mis au point par flt ^.* . B y g ,3R 
l’ancien directeur de 1 usine en président Reagan 
équipe avec k directeur de la société *** d»°*®* .d u 
parisienne de marketing Remark et 
le PDG de Sofintoe (Société de 
conseil en gestion installée à Yîtry), 
permettrait la sauvegarde de 75 
emplois environ sur les 140 que four- 
nissait Flaminaire - dont 120 à 
Redon (Dle-et- Vilaine) . Les salariés 
seront majoritaires dans la société 
anonyme constituée. Ce plan néces- 
siterait ùne aide des pouvoirs pu- 
blies. 


cation de vêtements de travail* a été 
mise en règlement judiciaire le 9 no- 
vembre par k tribunal de commerce 
dissoudrai (Indre). Le tribunal a 
autorisé l'e ntr e pri se, qui compte 500 
salariés, à continuer son activité. 


• Habillement. Macober en rè- 
glement judiciaire. - La société 
Macober, spécialisée dans la fabri- 


• La constructeurs automo- 
biles Japonais limiteront leurs 
exportations vers les Etats-Unis an 
delà de ma» 1985. - Même & k 
ne renouvelle pu 
quotas ..d’importation des 
constructeurs japonais d’automo- 
biles - qui arrivent à échéance k 31 
mais . 1985, — ceux-ci limiteront 
leurs ventes aux États-Unis, ont 
affirmé au journal Detroit News Ira 

r epré sen tants de l’industrie automo- 
bile japonaise aux États-Unis. Le 
quota actuel 'est de- 1,85 million de 
véhicules par an. Les ventes ne 
dépasseraient pas, .250000 unités 
supplémentaires, selon Ira Japonais. 

L’administration Reagan et Ira 
constructeurs américains sont en 
désacoord sur la nécessité de renou- 
veler des quotas pour une cinquième 
année consécutive; 


CONJONCTURE 


ENDETTEMENT EXTÉRIEUR 


«La France paie rubis sur l'ongle» 

déclare M. Bérégovoy 


r L\ 


'tîon n’a pas le droit de 
dire n importe quai », a déclaré, 
dimanche 11 novembre, M Pierre 
Bérégovoy, au cours de rémission 
d’Europe l« club de la presse ». 

« M. Barre a parti du rééchelon- 
nement de ta dette exxirieure.de ta 
France, Ou'est-ce que cela veut 
dire ? Coq voudrait dire que la 
France ne serait pas en état de 
payer les Intérêts des 'emprunts 
qu elle a contractés ni ses emprunts 
aux échéances fixées. Nous serions 
date. comme le Mexique l’a été. 
comme l’Argentine , comme le Bré- 
sil. comme bien d’autres pays. C’est 
entièrement faux. Tous tes pays. Je 
dis bien tous les pays. du. monde 
sont endettés Autrement dit, ils 

contractent des emprunts, ils prê- 
tent de l'argent et cisi la différence 
entre ce qitils ont prêté et ce qu’ils 
.ont emprunté ma" constituent leur 
endettement. ' Or, la France pale 
rubis sur l'ongle 

» Ce qui compte, ce n'est pas 
l’endettement brut, c’est l'endette- 
ment net L’endettement net se rap- 'J 
porte à ce que l’on a comme 
richesse, à ce que Ton produit c/ta- 


pas le' droit — de porter atteinte au 
crédit de la France, surtout quand 
on a été premier ministre et que l ’on 
doit savoir de quoi l’on parle. Et 
plus encore,. lorsque l’on aspire, si 
J’ai bien compris, à de hautes res- 
ponsabilités... 

» La France a son crédit dans le 
monde. Nous sommes parfaitement 
capables de rembourser aux dates 
fixées ce que nous devons et f espère 
même que grâce au succès de notre 
politique, dont ie ne doute pas. nous 
pourrons rembourser parfois par 
anticipation ce que nous devons. En 
tout cas. c’est l’objectif que Je pour- . 
suis.* 

Une question lui ayant été posée 
sur les déclarations faites -par 
M. Gattaz, président du CNPF 
(Conseil national du patronat fran- 
çais), an sujet des dénationalisations 
(«Tro 


trouvez-vous normal que les 


.entre p rises nationalisées -continuent 
à cotiser à une organisation qui se 
bat sur les nationalisées?»)', 
M. Bérégovoy a répondu : 

• C'est une question qui se pose 
en effet Les entreprises nouvelle- 
ment nationalisées, comme les ban- 
ques, qui ne sont pas des entreprises 
à statuts, sont gérées par des 
conventions collectives conclues 
entre les employeurs et les organi- 
sations . syndicales. El les entre- 
prises nationalisées doivent faire 
partie de ce que l’on appelle une 
fédération professionnelle. Je n’en 
dirai pas plus sùr ce point Je dis 
que ta question se pose ci je laisse à 
chaque responsable d’entreprise 
nationale, bancaire ou industrielle, 

— c’est cela l'autonomie dè' gestion 

— le soin de tirer les conséquences 
des déclarations vraiment fâcheuses 
de M. Gattaz. » 


que année comme richesses. Le rap- 
de la 


entre l’endettement net 


part ef 

France et son produit intérieur brut, 
autrement dit, ce qu'elle produit 
chaque année est très satisfaisant. 
Pour la France,:tI représente IB %. 
La République fédérale d’Altema- 

S tjatt mieux que nous : 0jf%. La 
Igique, 44%; le RoyaumeJJm de 
■ Grande-Bretagne , 10.7 % et l’Italie. 
4.1 %. Ce qui veut dire par consé- 
quent, que notre situation est bonne, 
qu’elle est saine. Si M Barre veut 
dire 


qu'il ne faut pas que l’on aille 
t loi 


plus loin je partage son avis, mais 
te droit - je dis bien il n’a 


il n’a pas i 




résultats me 




fJ^ia 


U 'avais un portefeuille. Moins de 100000 francs, en 
actions et en obligations. La Bourse c'est rentable êt je coulaisen profi- 
ter davantage en y consacrant plus d'argenL. 

Depuis longtemps, je pensais à un Agent de Change. En 
de la taille démon portefeuille, je craignais que ce soit impos- 


ratson 

sible. J’ai voulu en avoir le cœur net. 

fai rencontré un Agent de Change à leur Bureau tT Accueil. 
Tout de suite, il m'a rassuré et m a dit que je pouvais ouvrir un compte 
chez lui. ü m’a aussi expliqué qu'il pouvait selon mon choix .-soit 


me conseiller, soit assurer lui-même h gestion de mon portefeuille. 

Avec lui, fai trouvé le bon moyen pour augmenter régulière- 
memmesim^stissements.MonponefejuUeaprisdusouffleei,eTitenne 
de rentabilité, croyez-moi, les résultats sont là. Et ça, c 5 « grâce à mon 
Agent de Change.. ..... 


Bureau <T Accueil des Agents de Change: 4, place de là 
Bourse, Paris 2V Ouvert du lundi au vendredi de 10-h 


à 18 h 30. Vous pouvez aussi écrire ou téléphoner: 
Paris 297J&55 / Bordeaux (56) 44.70.91 / Lille (20) %i 
55.6&20/ Lyon (7)842.54.711 Marseille (91)90.7032/ ** 
Ntmcy (8) 33656.97 /Nantes (40) 48.4L96. 



Les Agents de Change accroissent la marge de sécurité de m placements. 




Râôchelonner ou réaménager 
la dette extérieure dé la France ? 


Pourquoi fant-ü que toute allusion 
à la dette extérieure de la France 
fasse irrémédiablement l'objet d’une 
con t rover s e à .caractère politique et 
passionnel, sans qu’il soit possible de 
traiter k sujet avec calm e et réa- 
lisme? Dimanche 11 novembre, ait 
•Club de la presse» d'Europe 1, 
M. Pierre- Bérégovoy, à quj on 
demande ceiqu’ü pense des propos 
de M. Raymond Barre, à -la-d e r ni ère 
«Heure de vérité» d'Antoine 2,. sur 
la nécessité te « réédtelonner » la 
dette extérieure, .réagit, très vive- 
ment en aocusant l'ancien premier 
ministre de « porter atteinte au cré- 
dit de là France»,, affi rmant que 
• la France paie rubis sur T<ongle ». 

Or, M. Barre* faisant allusion aux 
échéances de 1986, 1987 et 1988. 
avait dit *A ce moment-là. nous 
n’auroru pas les excédents néces- 
saires pour pouvoir commencer à 
rembourser ; nous serons , donc 
obligés de rééchelonner la dette et 
de continuer, à emprunter, je 
l’espire à de meilleures conditions, 
pour faire face à la charge du rem- 
boursement-. D’autres pays l’ont 
fait, comme la Suèdes,, m nous le 
-ferons». - 

Ce qu’a dit M. Banc est une évi- 


dence, qui s'imposera à tout gouver- 
‘ tfÜ sait,. 


nement de la France, quel qu 
comme cela ressort des propos tenus 
par k prédécesseur de M. Bérégo- 
voy, M. Jacques Delors, le 
16 mai 1984 : selon k « scénario 
d’évolution de . là dette extérieure 
française », la balance des peie- 
ments devrait être, équilibrée en 
.1984 et devenir progressivement 
excédentaire Ira armées suivantes* 
son solde positif étant de 42 mil- 
liards de francs en 1988 aprèp k 


pai e ment de 47 milliards de francs 
d'intérêts. 

Maïs, en même temps, le montant 
du remboursement, du fait des 
-dâak accordés dans les contrats, va 
se gonfler fortement pour passer de 


23 milliar ds de francs en 1984 à 
72 milliards de Crânes en 1988, ce 
qui laisse un * trou * de 30 mîlliàn&t 
de francs, à combler par de nou- 
veaux emprunts, et, ceo, dans le 
meilleur des cas, avec une balance 
commerciale constamment excéden- 
taire (de 5 à 15.mlltiaids de francs, 
■de 1985 à 1988). Ajoutons que 
parmi nos débiteurs, beaucoup, 
notamment les pays d’Amérique 
ladre, ont obtenu un large étale- 
ment de leurs échéances, ce qui va 
retarder leurs remboursements et 
nos reu t iécs de devises correspon- 
dantes. 

Dans ces conditions, tout gouver- 
nement de la France, poor se - don- 
nerde l’air» et éviter de maintenir 
trop, longtemps une austérité forcée* 
se devra absolument de « réaména- 
- ger » la dette, c’est-à-dire d’emprun- 
ter àkmg terme pour rembourser les 
emprunts plus courts et alléger les 
échéances. C'est ce qu’a fait la 
Suède, qui, en février dentier* à 
lancé, avec succès, un emprunt 
interaaticoiaJ de 500 millions <fc dol- 
lars d’une durée de quarante ans. 

; D défaut pas confondre, ce «réa- 
ménagement», cette « consolida- 
tion », véritable gage de bonne ges- 
tion,' avec les « rééchelonnement » 

, obtenus de kurs créanciers par des 
~ pays débitons au bord del’interrap- 
. .-tirai de paiement, agitée comme une 
' menace et' cons tit uant une véritable 
. « bombe » financière : cria a été 1e 
eu pour k Mexique, TArgeatine, k 
Brésil, etc, et n’a jamais été le cas 
pour la France* 

Bamnssoiis, donc, dè notre voca- 
bulaire, k mot dé • rééchelonne- 
ment* appliqué à k dette exté- 
Ttenre de k France, et adoptons 
celui de « réaménagement », mesure 
indispensable, tout de même, pour 
redonner à ce pays un peu de marge 
’ de manœuvre à partir de 1986. 

. FRANÇOIS RENARD. 


AUTOMOBILE 


LAN0UVELLER5 


FAIT UNE ENTRÉE DISCRÈTE 


La nouvelle R5 fait une entrée 
discrète sur k. marché français, ce 
qui relance à l'intérieur même de la 
Régie une rameur d’échec. Poor k 
mois d'octobre -= elle a été lancée le 
4 du mois, — cfle n’a obtenu que 
quelque 5 % du marché français. Il 
rat vrai qu’elle n’est livrée qu'en ver- 
sion trois portes er que la Lauréate 
• l'ancienne R5 — détient encore 
quelque 6 % du marché* compte 
tenu de conditions de. ventes parucu- 
fièrement avantageuses. 


La deux' véhicules détiennent 
ensemble 11,1 % du marché. Cda 
paraît satïsEalssnt aux dirigeants de 
Renault. C'est mie voiture très tech- 
nique qui nécessite un travail impar- 
tant du réseau, disent-ils : une 
grande opération d’essais* sur le 
thème «Arrétez-moi», va ainsi per- 
mettre â'4ei cernâmes de milliers dé 

conducteurs de se fatmHnriw avec 
k nouveau modèle* et Ira vingt -cinq 
mille pim de commandes su 
d’octobre conesposadent aux objec- 
tifs fixés. Il^midra attendre le lanpe- 
meni rfOne- cmq portes poor juger 
effectivement du succès cm de 
l’échec nâatif dé Renantt. 


UNE SOCIÉTÉ DE ROUEN 


ABAISSE D£8% 

IE PRIX DES VOITURES 


Une société rouenuaise, Eco- 
Système, applique des rabais de 8 % 
sur les voitures françaises importées 
de Belgique, comine comptait le 
faire M. Michel Leclerc. Selon le 
dirigeant dé cette société, M. Jean- 
Claude Rouvres, cinq véhicules ont 
d éjà été livrés et onze autres 
devraient _ l'être incessamm ent. 11 
s’agit uniquement d'automobiles 
françaises (seules la nouvelle R 5 et 
la R 25 n étant pas commerciali- 
sées), et selon M. Rouvres • ces 
rabais Importants peuvent être 
consentis parce que dans tous les 
pays de la CEE où il n’y a pas dé 
constructeurs et où la concurrence 
est libre, , notamment en Belgique et 
qu Danemark . les voitures sont 
moins chères ». 

, Eb.ra rtre» rappelle Ml Rouvres. 

ira constructeurs et les réseaux sont 
tenus d'assurer les services après- 
rente. Maïs, les mêmes conditions — 
obstacles administratifs et mise en 
conformité des véhicules — devant 
produire les mêmes effets, les 
constructeurs fiançais ne semblent 


guère. donner plus de chances de 
réussite à M, Rou 


- Rouvres qn’à 
M. Leclerc. Ce dermer n’a pas 
rendu de voitures et a même été 
poursuivi devant les tribunaux par 
un acheteur mécontent. 


Programme de Formation aux Fonctions 
Formation et Communication 
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LA GRÈVE DE LA FONCTION PUBLIQUE EST ÉVITÉE EN RFA 

Quelques concessions gouvernementales 


V.iSw'X,'...'. «;A«— y'< 




Bonn. — Un accord est îiflc r wam 
samedi 10 novembre h fonc- 
tion publique en RFA sur une 
hausse des salures de 3^2 % en 
1985, assortie As deux jour» de 
congé jmpplémeataires pour tous à 
partir de 1987. Cette dernière 
mesure entrera toutefois ai vigueur 
dès 1985 pour Iss personnes figées de 
plus de cinquante-huit ans, et dès 
1986 pour les pins de ci nquante «ns. 
Pour les quatre derniers mob de 
1984, enfin, les fonctionnaires et les 
employés du service public touche- 
ront une somme forfaitaire de 
240 marks (740 F environ). 

Cet accord — conclu par les res- 
ponsables des deux syndicats repré- 
sentant les 2,4 millions d’employés 
et ouvriers du secteur public - 
devrait s'appliquer également aux 
1,8 million de fooctioiinatres « jp s j 
qu’aux militaires. Le syndicat de la 
fonction publique des transports et 
de la circulation (OTV) avait 
réclamé an début des négociations, 
en. .septembre, une hausse des 
salaires de 5 % et dix jours de congé 
supplémentaires par an, comme pre- 
mier pas vers la semaine de trente- 
cinq heures. L'autre syndical, celui 
des employés allemand» (DAG), 
souhaitait, an co n tra ire , l'institution 
<f un régime de prére tr aite. 


Correspondance 31 août 1984, n'avait apporté aux 

employés et aux fonctionnaires 
■ Lcs dhcrgences entre ces deux qu'une hausse moyenne de 2^6 %, 
syndicats ont facilité la tâche du ***”““£ tes calculs des 
ministre de rintérieur. M. Friedrich uno perte de revenu de 

Zimmermann, qui, au nom de 4 » environ. 


Fadmimstratitio fédérale, des T4 t - . ** principale difficulté des der- 
der et des collectivités locales, avait n^res a&odations, qui s’étaient 
proposé initialement une simple aug- ggagfes « g septe mbre, a porté 

. . «JT 1 , van. Le compromis élabore, valable 
jusqu’à la fin de 1987, ne représente 
qui devrait tourner autour de 2J> % qu'un succès très limité pour les syn- 
cette année et qui est, pour le dicats. Ceux-ci se sont félicités 
montant, prévu aux alentours de 3 % <fawk obligé le gouvcaneinciit A 
pote 1 985, Faccord de samedi soir oéder sur le principe. Mais an est 
représente, pour la première fois bien loin des trente-huit heures et 
depuis de nombreuse* années,' un demie obtenues dam la métallurgie 
léger gain de pouvoir d’achat. Le * te suite du conflit du printemps 
précédent accord, couda pour la den ^® r ' 


période allant du I* mars 1983 au 

TRANSPORTS 


HENRI DE BRE8SON. 


Avec nous 
détenez le privilège 
dètre associé. 


POUR ÊTRE Bl MESUREITAtJTOHNAWCBI LE OWUVHIEMENT DE SA FLOTTE 

Air Inter augmente ses tarifs de 4 % 


Les tarifs de la compagnie Air 
Inter augmentent, ce lundi 
12 novembre, de 4 % en moyenne. 
La précédante baume remonte au 


— : (Publicité) 

RÉPUBLIQUE DE GUINÉE-BISSAU 
MMSTËRE DE LA SANTÉ PUBLIQUE 
PROJET DE FORMATION DE PERSONNEL SANTT JURE 
ET DE GESTION DES SERVICES DE SASITË 

AVIS DE PRÉSÉLECTION 
D’APPEL D’OPERES PUBLIC INTERNATIONAL 

1. Le gouvernement de b République de Guinée-Bissau se propose 
de lancer auprès d'entreprises nationales et internationales, 
présélectionnées & cet effet, un appel d’affres pour P exécution, A 
Bissai^ sons financement du Fonds africain de développement 
(FAD>, de travaux -de construction d'une école techmque de 
formation de cadres de santé (avec différentes constructions sur un 
nivean v totalisant une surface d’environ 3 400 m 2 ) et de 
transformation d’un dépôt (de niveau et surface de 1070 nf) existant 
près de P Hospital 3 de Agosto. 

2. La participation à b présélection est ouverte ï toutes les 
entreprises de construction civile ayant siège «fan* les Etats membres 
ou pays participants au Fonds africain de développement. Les 
entreprises devront soumissionner isolément, la participation 
d'asspaatioos d’entreprises étant interdite. 

3. Les entreprises qui . désireraient se présenter à la prfafiection 
devont soumissionner au ministère de la- santé publique de 
Guinée-Bissau, en 3 (trois) exemplaires en portugais et 3 (trois) 
exemplaires cnfrançaîs,\aveC les traductions respectives lorsque les ‘ 
textes originaux se trouvent écrits dans une autre langue, les 
documents et informations suivants : 

A. Identification de l'entreprise : nom, adresses du siège et des 
filiales, secteurs d’aetmté, téléphone, télex, indication de* groupes 
associés. 

B. Indication de b structure de l'organisation de l'entreprise et de 
ses responsables techniques et légaux, avec leurs biographies 
respectives. 

C. Statuts de constitution de l'entreprise. 

D. Certificat d'enregistrement de f entreprise A b Chambre de 
commerce et d'industrie ou organisme similaire du pays de son siège 
social. 

E. Bilans et comptes de profits et pertes des trois dernières années 
et capital social actuel souscrit (exprimés en dollars des EUA, la 
taux de change utilisés devant être indiqués). 

F. Quitus de situation fiscale à jour en Guinée-Bissau. 

G. Certificats de solvabilité financière émis par 2 (deux) banques 
d'Etats membres ou pays participants au Fonds africain de 
développement. 

H. Ressources en personnel : 

-indication du nombre total de fonctionnaires permanents, des 
cadres techniques et administratifs, par catégories professionnelles 
principales et niveaux de formation; 

» indication des personnels clefs qui pourront être chargés des 
travaux de ce projet (à Bissau et au siège de l'entreprise), leurs 
fonctions et biographies respectives. 

I. Ressources en équipement de canstructian ; 

- informations sur là équipements de construction appartenant A 
l’entreprise (type, marque, puissance, capacité, année de 
fabrication, quantité, état de conservation et lieux où ils se 
trouvent) ; 

- indication des principaux équipements jugés nécessaires A 
l'exccution des travaux a Guinée-Bissau et s'ils appartiennent déjà à 
rentre prise, où ils seront acquis ou loués. - 

J. Informations sur les principaux travaux similaires réalisés par 
l’entreprise au cours des cinq dernières années, accompagnées de 
certificats délivrés par les clients concernés. 

L. Caractérisation de l'expérience de l’entreprise ea Guinée-Bissau 
et en d'autres pays d’Afrique occidentale. 

M. Informations sur les principaux travaux en cours ~ou en voie 
d'engagement par l'entreprise (projet, client, montant des travaux, 
délais d'exécution, ressources employées). 

N. indication d’éventuels sous-traitants devant être utilisés et des 
travaux à leur charge. 

4. Les copies des documents mentionnés A flartide 3 devront être 


-Présélection pour te construction de -l'école techmque de formation 
de cadres de santé et transformation du dépôt de l'Hospital 3 de 
Agosto». 

Ces enveloppes devront être A leur tour mises dans des enveloppes 
exte rnes , également cachetées, ne mentionnant que : - M. le Ministre 
de b santé publique, avenue de l'Unité africaine, Nr 10, BLP. Nr 50, 
Bissau - Documents d'inscription pour présélection - A ne pas 
ouvrir*. 

5. Les soumissions devront être livrées personnellement contre 
reçu ou par voie postale recommandée, avec accusé do réception, A 
l’adresse mentionnée A l’article 4, au plus tard le 21 décembre 1984, 
avant 18 heure* 

6. Le gouvernement de Guinée-Bissau informera les entreprises 
participantes du résultat de b présélection et fournira aux entreprises 
sélectionnées les condition d'appel d'offres et te cahier des charges, 
jusqu’à b fin de janvier 1985, contre le paiement de US 500 (cinq 
cents dollars des EUA). Les e n trep ri ses nationales po ur ront retirer le 
cahier contre paiement de la taxe de US 500 en pesos guinéens au 
taux de change du jour à la Banque nationale de Guinée-Bissau. Le 
cahier des charges pourra être retiré au bureau central de ! A CEP 
(cellule d'exécution du projet) près de l'Hospital 3 de Agosto. 

7. Toute demande d’informations pourra être envoyée au ministère 
de b santé publique, avenue de l’Umts Africaine, Nr 10, BJP. Nr 50 - 
Bissau, tSex : 249 MINESDRA Bl, téléphone : 21-2628. 


1 * janvier 1984 et s’établissait A 
4,75%. 

Ce réajustement tient à la volonté 
de te compagnie d'autofinancer 
Pachat d'une vingtaine d'Airbus 
A 320 (1e ptes petit appareil de la 
série), dont le premier exemplaire 
serait livré en 1988. « Nous souhai- 
tons nota préparer à cet événement, 
nous a expliqué M. Pierre Eelsen, 
PPG (T Air Inter, en ne demandant 
des fonds qu’à nos clients ». 

Avant rentrée en service des 
A 320, un certain nombre de points 
délicats 'devront être réglés. Les 
conditions de paiement ne sont tou- 
jours pas fixées entre Airbus Indus- 
trie et Air Inter, celle-ci ne souhai- 
tent pais payer ses appareils en 
dollars. D'autre part, la question du 
pilotage A deux ou A. trois membres 
d’équipage reste en suspens : h tech- 
nologie avancée de TA 320 permet- 
trait de limiter à deux pilotes 1a 
composition de l’équipage, alors que 
les syndicats de navigants exigent 
pour des misais de sécurité, b pré- 
sence d'an ingénieur mécanicien 
supplémentaire. • Nous n’avons pris 
aucune décision à ce sujet, ajoute 1 
M. Eelsen- Nous ne connaissons cet 
avion que sur le papier. Avant 
d’opter pour une solution ou pour 
une autre, il nous faudra étudia 1 
TA 320 avec cetùc qui auront à te 
piloter et à l’entretenir. » 


Pour augmenter son capital, la Société 
Générale procède du 12 au 23 novembre 
tarins ô une offre publique de souscrip- 
tion A 1071894 certificats d'investisse- 
ment privilégiés. jouissance: f Juillet 
1984. Le prix tf&nissfoD est de F 56a 
Les certificats d'investissement, privilé- 
giés de la Société Générale bénéficient 
d'un Ævfdende prioritaire cumula UT de 
F 25 parcotfficaien année pleine JP 1250 
au titre de 1984), auquel peut s'ajouter, 
avant toute dstrftwtton aux actions ordi- 
naires, un dividende comptémeotafre fixé 
anuodlement par l’Assemblée Générale. 


Les certificats d’investissement privilé- 
giés suivent le régme fiscal des actions: 
avoir fiscal abattement de F 3000. CEA. 
détaxation du revenu Investi ea actions 


L’admission des certificats d’investis- 
sement privflégjôs â la Cote Officielle de 
la Bourse de Fârte aura 0 eu dans le cou- 
rant du mots de décembre 1984. La note 
d'information (visa COB 0“ 84-257 en 
date du 19 octobre 1984) peut être obte- 
nue sans frais auprès des Banques et 
Agents de Change. BALO du 5 novembre 
1984. 


CERTIFICATS D'INVESTISSEMENT PRIVILÉGIÉS 
DE LA SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 

POUR ÊTRE MIEUX ASSOCIÉ AUX RÉSULTATS 



SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 


■rMAISVRAI 






5451 


PAR MOIS 
LES DOUZE 
PREMIERS MOIS 



49 MINESDRA Bl, téléphone : 21-2628. 
M&BSTÊRË DE LA SANTÉ PUBLIQUE Dé GumÉB-BtSSMJ. 



Le réseau Peugeot Talbot vous propose une location 
avec promesse devante et bien sûr te rachat immédiat 
de votre voiture actuelle aux conditions générales de 
l'argus. 

Dépôt de garantie initiai.’ 1 4.393 Rpour la 305 (égal ù 
l'option d'achat final) . 

- 12 mensudlités de 545 FlàV® année 
- 12 mensualités de 860 F la 2 e année 
- 36 mensualités de 1.060 5 les 3 années suivantes. 
Coût total d'acquisition : 69.413 F. 

Offre valable jusqu'au 5 décembre 84 chez tous les 
concessionnaires Peugeot Talbot affichant opéra- 
tion sous réserve d'acceptation du dossier par Loca 
DinouLocasovac. 

Modèle présenté : Peugeot 305 - Année modèle 85. Ta- 
rif juillet 84 : 50.500 F - sauf Corse. 1 

Les mensualités pour tout autre modèle 305 (hors 
véhicules utilitaires) seront déterminées en fonction 
du prix du véhicule choisi. 

M RÉSEAU PEUGEOT TALBOT 
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VILLE DE PARIS 

12 novembre 1984 - 500 millions de F. 

• Jouissance, réglement : 26 novembre 1984. Durée 10 ans. 

• Taux variable : 90 % du T.M.O. avec minimum garanti de 6,5 %. 
• Amortissement in fine. 

PRIX D’ÉMISSION : 4.874 E par obligation 


une note dViformabon (visa C.O S. 84-272 du 6.11 1984) peut Are obtenue sa ns fois 
«qwês de la Banque INDOSUEZ %. Bd Haugonwm 75008 Para « des Sttbtesmient» chargés du pfaceraent. 
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AVIS FINANCIERS DES SOCIETES 




SOCIÉTÉ CENTRALE DES 

ASSURANCES GÉNÉRALES DE FRANCE 

SOCIÉTÉ ANONYME CRÉÉE PAR LÀ LOI DU 4-1-1973 
CAPITAL SOCIAL : 407 MILLIONS DE FRANCS 
SIÈGE SOCIAL! : 87,. rue de Richelieu, 75002 PARIS 


CHIFFRE Dr AFFAIRES MONDIAL 

(•n mitions da francs) 


Du 1 W -1-1 984 au 30-9-1984 

AOF.-VC : 

A.&F.-MHT .' 


.1983- 

" 1984 

Variation % 

4096 

4 776 

4- 16,6 

5 818 

. 6326 

+ 6,9 


10013 ■ 


+ 10.9 


Les deux sociétés A.G JF.-YXE et A.GJF.-IART sont filiales de la Société centrale des A.G.F., 
qui a exclusivement pour objet de détenir directement on indirectement la totalité des actions consti- 
tuant le Groupe des A-GJF. 


1 600 AGENTS GÉNÉRAUX 

LES RÉSEAUX COMMERCIAlix DES A.GJF. EN FRANCE ET 
DANS PLUS DE CINQUANTE PAYS METTENT LEUR EXPE- 
RIENCE A VOTRE SERVICE* . 


11 i T i fl 


DUMEZ 


Amax annonce pour le troisième tri- 
mestre 198,4 un bénéfice net' de 
S 3,1 million* soit une perte nette de 
3 cents par acrion ordioaire ; à comparer 
à une perte nette de S 52 millioni pour 
1 a mime période l'aimée dernière. 

Pour lès 9 premiers mob de 1984, le' 
bénéfice net s'flive à S 21,1 «mUfon, 
■oit 7 cents par action ordinaire. 1 


Lëdnffre d’affaires du groupe réalisé 
an cours du troisîéme tnmestrc 1984 
s’âéve k 1 694 Briffions de ftancs ban 
taxes (soit 1 778 miffion» de fiança 

TTC). 

An ooun-des neuf premiers mob de 
1984 les travaux eaéc ôt és par le groupe 
représentent 6973 nriOhu de francs 
bon taxes. 

Le volume des travaux restant à exé- 
cuter au 30 septembre 1984 représente 


e n v iro n 11 milliards de &UK£ Cette es- 
timation ne comprend pas Ica travaux à 
exécuter par le groupe pour b construc- 
tion du nouveau ministère dca finances fl 
Paris (environ 600 millions de francs) . 

Le bénéfice net consolidé du groupe 
Dumez est estimé, pour le premier se- 
mestre 1984, k 160 Buttions de francs. 

, Le résultat net de la société Dumez 
seule ressort k 111 milBcns de francs. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


UCTION 
EN BOURSE 

(Second Marché) 

POCHET, 

le 13 novembre 1984 


MM. LAZARD FRERES ET CIE 
MM. FAUCHIER-MAGNAN 
DURANT DES AULNOIS 

Agents de change 


BALO OU 29 «0 1984 


RïïTïïPîl 
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Tbutes œs obligations sont vendues. Le présent crois est publié à titre dlnfannatibh uniquement 


Crédit Foncier de France 


US$ 150.000.000 Obligations à: taux variable 1984-1999 

échangeables en 

Obligations 12%% 1984-1991 libellées en Rançs fiançais 

Prix d'émission: 101WZ ' 


Garanties incondihonnellemenl par 

l’Etat Fiançais 


.■a a j.-: 

£ 

i*fi » 
rH’i * « 

-* mu: 

S, ■< 

!; ï- * »' ’ 

* 


TAUX NOMINAL 

11 , 80 % 

TAUX DE RENDEMENT ACTUARIEL BRUT 

11 , 80 % 

VALEUR NOMINALE : 2000 F 
PRIX D’ÉMISSION : 2000 F 
DURÉE: 12 ANS 

AMORTISSEMENT EN 4 TRANCHES ÉGALES 
APRÈS UN DIFFÉRÉ DE 8 ANS 

DATE DE JOUISSANCE: 26 NOVEMBRE 1984 
REMBOURSEMENT AU PAIR SOIT 2000 F 
COTATION: BOURSE DE PARIS 

SOUSCRIPTIONS 

Bureaux de poste - Comptables du trésor 
Centre de chèques postaux 

PTT 


Crédit CommercdoldeFrcmce * Morgan. Guarani? Iid 

BailicAznerimC^^ • Bfmtere Tmst Taitma Hemal UmiM 

Banque Bruxelles Lambert SA. .•* Banque Nationale de Paris 
Banque Paribas ♦ Baring Brothers &Ck.,Iinüied : . 

Bettiner Handels-\xnd Frankfurter Banlr ♦ Caisse des Dépôts et Consignations 
County Banlr Lhnitad • Crédit Suisse PixstBcetcmïjinitod 
Dominion Securilies Pitfleld Limited ♦ Goldman Sachs International Coip. 
IBJ International Limited « «dd^ Tn»mirr«FwM ismiM 

Kredietlxaik lniemationalGroi^ ♦ Lehman Brothers Iniraio^oiial 


9i©aiSOTLehnicŒVAni«ticazi&pressinc. ■ 

Morgan Stanley International .♦ wamm gTnittmgtf ^ruri t 
Sunriiomo Finance Int ^ ^ .. Union Banlr ot Switseriand (Secarities) Limited 

^^d e ut sc h e landesbantGiiogenirale 


NouveUe Emission .♦ le 30 octobre 1984 
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MARCHES FINANCIERS \ bourse de paris Comptant 


9 NOVEMBRE 


BLANNEBDOMADABOE 
D£ LA BANQUE DE FRANCE 


VALEURS 


Pri o ci p u r po rt a i l ÿ u à w titi c n 
fanuflumdtftan) 


ACTF 

1) OR « CRÉANCES SUR 
L'ÉTBANG&t „• 


DtaponUtfe i w» i f 4tna- 

**■ 

au 

Avutcft* m Fonds d» tt*- 

bWnoofi dH dnns« 

2} CRÉANCES SUR LE TRÉSOR . 
dont: 

taKoannT>iser iMbfc . . . 
3} CRÉANCES PROVENANT 
D'ÛPBtATIQNS K RER- 
NANCSHENT 

dont: 

— ■>- 

croîs 0BCrafKB9 ((■•tiMi 
4| OR ET AUTRES ACWS DE 
RÉSERVE A RECEVOIR DU 

FECOM ; 

5} DIVERS 

Total 


Au 3M0-19B* 


401 ERZ 
258 097 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 

■ - ^fiNSTlTUT MTXMAl DElAITATEnOUE 
ET DE? ETUDES ECONÙMQUES) 
hdMfWnnlitanlXw 13M 

Sloet 9wx 

W m** m ç. knm mm 1BSIE ISRS 

W w iknm h M Mis* MZ 72 

8Ml00:29dMn1872 

*4— f Msiç. èrws nu am i aHa 22J 221* 

DMwriNrtfadaxmlM 220* 218,7 

Vrinfcrregitw 482J 4817 

Rm 100:31 dkmabrelitl 


* 

dama. 

VALEURS 

Cam 

prit 

.... 

0329 EecsufMmh 

4M 

44 

3866 Eoroam 

6» 

.... 

0830 EtePfkAnnd. ... 

28 

9080 

.. firil 

384 

120» 

4123 HfcPten 

1388 

9750 

3249 FteB-Wttey W-> 

«S 

8650 

9STO 

8031 

tBM NV 

114 

100 


VALEURS 


Coûta I Daraâr 

aria. | eau 


Com 

Driar 

prie. 

1 sut 


h*2S*0O/9Q...I 103901 5806 


|Rnac 1 


202288 


73633 

7S7D 

708382 


1) BUETSBfCflCUATJON .. 

2] COMPTES CRÉDITEURS 

EXTÉREWS 

M COMPTE COURANT OUTRÉ- 

SORFUKJC 

4) COMPTES Cf&JTEURS DES 
-> AGENTS ÉCONOMIQUES 

ETHNANCBIS...... 

dont: 

Comptas courants das te- 
b toanm nt i «atraiitts i h 
constitution dos riwrvM ... 
fil ECUAUVRatAUreCQM... 
fl RÉSERVE DE RÉÉVALUATION 
DGS AVOm PUBLICS EN OR 
71 CAPITAL ET FONDS DE 

RÉSERVE 

fl DIVÉRS 

Total 


irait, mk. [baM 1Q0 au 3M2-1981J . . 182 

lYrtretawitadurtTtaAre RM. 

Pfa ma Kn aipli 1ML7 

M M» » J.... 108JB 

CMÉta 232* 

MdnL,«H.coMtf.tnv.paMci .... 113,1 

Ctemtmrftate mérarigre» ISM 

MmbMNaetriqn 202.7 

MBNta>ttKMNkM IMS 

Maer. daman* nen afli 314* 

fljrn SwiSt ■ RU 

mtribothui _ 123.1 

Tuapoli 1718 

S arwea» 221 

Banpm 2433 

tamoMarwiaMiar 1783 

ta rt at taaa n w ut at p a r wtai l » ....... OTA 

Scia 100:26 décanter» 1180 

ValwtftntataHAraNMifim 113 

EamraamfEHt 1K4 

Earêuotc garante ataaaMfe 1118 

SnteMte i 112,1 

8aaa100:31 MmwtnTPI 


13*0*80/87... 10590 0 845 SSS&T* 

13*0*81/99... 106 30 11311 ÏTÏÏi" 

1*75*81/87... 11230 2 799 

16^5*82/90... 11640 13387 ' 

18X7*82 11880 8 751 Bmh 

EAAU1BI... M3 12281 ftSTT. 

£DJ=.14**a092 10360 5899 f««nt«e 

QLFMca3X.... 138 .. FtmmUJtDi .. 

CMBqutsjmv.82, 10310 4 672 RmatUJ 

CKBPaAm 10390 4 872 f™** 

CMS Su.. 10310 4872 Rom«0mM . 

CM {RK 82 10310 4872 Ftem. Pni R**iJ 

— - - Gainent 

VALEURS Cou Dflrâar C^dEam .... 

VALHNS pnfe. GantySA, 

L-g=UL Gt AntHoU... 

6nM(Ld .... 

Actions au comptant gmx 


soo sac ns m 

655 SaMfcHmbMBa.. 209 2» 

27 BQ S£P,M MO 173 

39690 5erv.Eqop.VdL .. 3010 31 

1380 SU 36 37 

106 fl Sud 301 300 

112 SoKAfcsM 560 £60 

101 Smim MO 142 

32560 SpblftnLHérfu} 222 2Z2 

.... SMACAd&oid 12880 125 

25610 Scttfiantiim.... 472 473 

297 &*>-■ 2» 211 

“ • 679 560 


VALEURS 


SECOND MARCHÉ 


VALEURS 


Ctm ( Danâar 

pic. 1 wi 


Hors-cote 


173 AAPriUL 1788 1770 

3130 Ctfeami. 3» .... Baria 295 29S 

» CJULE 558 558 CeMamtaPta.... 499C 43 

W0 t6jsip.BiB. .... 258 2S6 CÆM. 11 .... 

80 Mm 31520 345 Cadwy.. 19 1270c 

5* OnÉhOLTA» .... 1770 1775 CStOLSm .... 

r~? Guy Devrai 801 601 Copra 613 516 

î" MgdntaMflbSr .. 1660 1550 Date? 

MinAiS-IMn .. 174 180 FALLU ....... 70 3SOc 

LUU 289 2» La Hum 60 .... 

fe.GaS.fn. .... 305 304 Me 212 .... 

m PasBaam 4H7 409 fofibTitem&t ... 162.... 

S7 Ptentept 560 500 tan*» M340 144» 

Bis huai 399 400 ffiprfn 38 .... 

140 Stkmm 1605 1806 famtoiLV. ..... 13210 12980 

300 SJLGJUL 272 274 SSAMattnQn. . 70 .... 

100 FvEasHnda .... 095 094 SXFJAppie. mfcJ . 60 .... 

30620 Sofito 210 209 5.PA 145 .... 

926 Snvac 853 050 Total CFA 44» .... 

4 25 ZotSac 1400 1400 Ufare 301 301 


210 .... 

2 » 3X 


lGJMSrC«üJ ...I £38 î SSS 


Ête-îi 


Gc.EâvCaasr. ... 
GcbNtaLCorM . 
GdaMouLPm. .. 
GrotpB Wac*e . .. 

GLTmpilnd ... 


216 SAF1P.M 

181 Sofa» 830 832 

12so SwAnAMs-- 8990 87 

5920 SOrtW 606 615 

t 33 a 0d GpMfta 140 140 

B29 Sf± 300 300 

Sffei BaôpioflB» ... 100 160 

10M 318 306 20 

M* TaÉttingv 925 926 

,7^ iana-Vqum ... 440 4S 

™ TtamstU. .... 93 .... 

<!£ Tw6Bd 344 50 345 

UfintrSJUL 9490 95 

s*?™, Ugim 245 50 248 

34 KM ughaGoaupian ... 19 1860 

*j£ UoW 662 680 

*£ UAP. 1006 1050 d 

® P Unmn ftawns ... 8760.7030d 

(MnHS*.- 32020 322 


VALEURS 


Jftrminn j Rachat 

Irmkl! us 


VALEURS 


SICAV 9/11 


2? 30d |teta»F«*«a I 246381 23519 |Jmoc 


Esar.::] as' a: si 

??7 « Uantr 292 3 04 SÏ 


Al Ch. Loin 6 

AMteflm..... 7B 

rtvani fta deiti 

Bain C Monaco ... . » 


332 332 

4060 4220 

735 740 

630 6 30 


HytbaEStOrâ.. 
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GEL 2000. - Cette société, qm procède 
actuellement X une augmentation de 
capital, par attribution d'actions grat ui t e s 
- (une pour six action anciennes), annonce, 
pour le premier semestre 1984, une hausse 
de pins de 40 % de soo chiffre tf affaires, à 
224 mÜljons de francs, le bénéfice a et pro- 
gressant, lui, de 70% durant la m&nc 
jpériode (par rapport aux six premiers mois 
■ de l'exercice précédent), pour atteindre 
‘^3,16 mülioiis de francs. 

DOCKS DE FRANCE. - Le bénéfice 
net a marqné-une progression de prés de 
10% an cours du premier semestre 1984 
-par rapport X la période corre sp ondante de 
T aimée précédente (27,9 iml&eas de francs 
consolidé), le chiffre d’affaires croissant de 


MMCES QUOTIDIENS 

(INSaEE, fen» M8 ;2f*e. 1983) 
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TAUX DU MARCHÉ MONÉTAIRE 
Effet» privés da 12 aorrabre 113/8 X 

COURS DU DOLLAR A TOKYO 

j 9 DOW. | 12 MV. 

1 daRar (en ycsa) \24K»\24l^S 


6J %, dans le mEme temps, pour s’étabfir i 
7,65 müHaids de francs. Commentant ces 
résultats, le président, M. Michel Derpy, les 
a attribués, en partie, l la maîtrise des 
charges d’cqjkiilalioa, notamment des frais 
de p ers o nn el, et «nu désinvestissement 
d'activités ou de pobas de vente non ren- 
tables réalisé en 1983 ». 

VOLVO A LA CORBEILLE. - Les 
actions du groupe' antorhàbîlè saSchns vont 
Etre introduites, le S décembre, à la Bourse 
de Paris. Pins de 18 millions . d'actions 
seront mises à la disposition dû marché 
français sous régïde de la Société générale 
et de la Banque nationale de Paris. 

Déjà cotées A Londres depuis 1972, à 
Francfort .depuis 1974 et à Oslo depuis 
1979, Volvo a déposé une demande d'intro- 
duction auprès des autorités américaines 
pour une prochaine cotation à New-York. 

En 1983, le groupe Volvo a réalisé un 
chiffre d’affaires de 99,46 milliards de cou- 
ronnes, en hausse de 32% sur Texenâce 
1982, et un bénéfice de 3,77 milliards, en 
pro gr ess i on de 54,8 % en unau. - 

An premier semestre 1984, le chiffre 
d’affaires s'est élevé i 43,61 milliards de 
couronne* et les résultats avant dotations, 
impOts et part des actionnaires à 6 milliards 
(+151%). 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 

commentaires" - ^ 

2. Des jeunes nous écrivent 

ÉTRANGER ~~ 

1 ASIE 
34. AHHQ8E 

4. PSOCHE-OHEHT 

5. AMÉRIQUES 

- BRÉSIL : Iss généraux dnquBim de 
la poasUa victoire du candidat de 

■ roppoadonàrâecdonpràâdenfidle. 

64. EUROPE 

- POLOGNE: un entretien avec 
M. AdamMicbnôc. • 

- ESPAGNE : la persistance de la tor- 
ture dans les locaux de la police est 

m fait attesté. 

POLITIQUE 

9. Le comité directeur du PS. 

10. Le PCF et las élections cantonales de 
1985. 

89 FM 

Allô «le Monde » 

232-14-14 
- lundi 12. 19 h 30: 

LES PRIX LITTÉRAIRES 

FRANÇOIS BOTT 
et JOSYANE SA VIGNEAU 
répondent aux questions 
des amtitems et des lecteurs 

SOCIÉTÉ 

12 Le querelle jurkSque autour des Édi- 
tions Bordas. 

13. L’acquittement d'un parridde. 

14. Toumi Djaâjp devant la cour d'appel 

de Lyon. - 

~ "culture" 

15. THÉÂTRE: Whston au Théètre de 
rEurope. 

- MUSIQUE : la Watkyrie à Wiesbeden. 

19. COMMUNICATION: le budget de 

1985. 

SPORTS 

20. AIDO : [es championnaa du monde. 

- JEUX OLYMPIQUES: le prix de 
l'indépendance. 

- RUGBY : la victoire de le France sur 

la Roumanie. • 

LE MONDE 
DE L’ECONOMIE 

21. POINTS DE VUE : i Déré g lemen ta tion 

et politique industrielle», par Paul 
Mentre; «Un déficit budgétaire pour 
préparer l'avenir », per Jacques 
Marier. . 

21-22. LES DFRCULTÉS DES FINANCE! 
LOCALES: «A la dérive», par Mchel 
Giraud. 

24. Notes do Icctu» par Alfred Saovy. 

ÉCONOMIE 

40l Drame dans une entreprise du bati- 
ment des Yveünes. 

42. POINT DE VUE : «Sécurité sociale : 
des occasions manquées», par Jao- 
ques Barrot. 

44. CONJONCTURE: ^échelonner ou 
réaménager la dette extérieure de la 
France. 

45. ÉTRANGER. • 

- TRANSPORTS. 

RADIO-TÉLÉVISION (18) 
INFORMATIONS 
• SERVICES » (19) : 
Météorologie ; Mots 
croisés; «Journal officiel » ; 
Loto. 

Annonces c las sée » (25 à 38) ; 
Carnet (18); Programmes des 
spectacles (16-17) ; Marchés 
financiers (47). 


Le n um é r o du « Monde » 
daté 11-12 novembre 1984 
a été tiré à 409688 ex emplair es 


conseil 


GESTION DES RESSOURCES 
HUMAINES 

Organisation - Audit Social - 
Atenere de Communicsoon et 
de Mccvaocn - 

Recherche et Séteaion de Cadres - 
Eoxles Graphologiques 

BILAN 

de CARRIERE 

Vous souhaitez avec juste raison 
vous situez personnellement et 
professionnellement. 

appelez-nous - 

g TéLrmfiZJO 
METACONSBl 
15, rue du Louvre 
75001 PARS 

B ordeaux - Bou tn 
Ln Havre - Lyon - MontpefBsr 

Discrétion assurée. 


LA TENSION AU NICARAGUA 

M. Shultz et M. Wemberger : 
font des déclarations contradictoires 
sur les intentions des Etats-Unis 

Correspondance 


Washington. — A Brasilia, o& il 
assiste à la réunion de l’Organisation 
des Etals américains, M. Shultz, 
secrétaire d'Etat, a condamné, 
dimanche 11 n ovembre, T « acte cri- 
minel * d’un officiel indiscret ayant 
communiqué aux médias dès infor- 
mations non vérifiées sur la nature 
du chargement se trouvant à bord 
du cargo soviétique arrivé ia 
semaine dernière au Nicaragua, et 
ses services se défendent d’avoir 
voulu saisir cette occasion pour 
créer une aise. Au même moment 
M: Wein berger, secrétaire i la 
défense, manif estait ping de fer- 
meté. Toit' en indiquant qu’il était 
encore impossible de confirmer la 
présence de Mig-21 à boni du cargo, 
il évoquait la présence au Nicaragua 
de nombreuses armes offensives 
soviétiques, que les sandinistes, 
selon lui, voudraient utiliser pour 
« intimider leurs voisins ». 
M. Wein berger a indiqué aussi que 
les Etats-Unis avaient mis au pont 
des (dans pour faire face à une aug- 
mentation des fournitures d'armes 
soviétiques à Managua, pouvant 
aller jusqu’à un blocage de ces 
livraisons - ce que M. Shultz, de 


son côté, a tou te fois démenti : • Je 
n'ai pas. connaissance d’un te ! 
plan », a fait savoir, à Brasilia, un 
porto-parole de M. Shultz. . 

Le mm’»» que Ton puisse dire est 
que, au* sein de l'administration 
républicaine, les pointions demap- - 
doit à' être ha rmo nis ées. Pour les 
éléments les plus dura, l'affaire du 
caigo justifierait une action pins 
vigoureuse co n tr e le régime suKfi- 
mste. La politique menée jusqu’à 
présent, font-ils valoir, n'a pas empê- 
ché une accumulation, au Nicara- 
gua, d’armes offensives, qui mena» 
cent les voisins de ce pays et la 
sécurité du canal de Panama. 

Aussi, selon le New York Times. 
le gCTiveroement étudierait diverses 
mesura visant à accroître la pres- 
sion sur Managua. La actions envi- 
sagées iraient de l'interception en 
mer da livraisons d'armes jusqu’au 
rappel de L'ambassadeur américain, 
en passant par l'accroissement du 
nombre et de Ja dimension da 
manœuvres militaires en Amérique 
centrale. 


LE VOYAGE DU PREMIER MINISTRE AU CANADA 

« Fabulous Fabius !» 

De notre envoyé spécial 


Québec. — M. Laurent Fabius 
a terminé son voyage officiel au 
Canada an participent, samedi 
après-midi 10 n ovembre, à Mont 
réal. en compagnie du premier 
ministre du Québec, M. René 
Levesque, à une émission télévi- 
sée de variétés francophones dif- 
fusée par Radio-Québec. -Entre 
une complainte de Gilles Vigneau 
et un murmura de Juliette Gréoo, 
i s’est contenté des banalités de 
circonst a nce illustrant parfaite-, 
ment le style qu : U avait délibéré- , 
ment adopté au cours de son ' 
premier voyage officiel à l'étran- 
ger en quafité de chef du gouver- 
nement. 

Dès son arrivée à Ottawa. 
M. Fabius s'était montré décidé à 
s'en tenir è un profil bas afin 
d'éviter tout impair. Bien que le 
premier ministre fédéral, par 
exemffte, ait prononcé, de façon 
inattendue, un discoure fort 
important, puisque pour la pre- 
mière fois M. Brian Mulroney pré- 
cisait sa conception des relations 
entre Ottawa, Quâme et Paris, 
M. Fabius s'était soigneusement 
gardé de tout commentaire 
improvisé, au point de paraître 
déphasé. . . 

Même i Lewis, cette com- 
mune des bords du Saint- 
Laurent, où il a été accueilli, ven- 
dredi, en tant qu'adjoint au maire 
de Grand-Quevilly. par la munici- 
palité jumelée à le sienne, le pre- 
mier ministre ne s'est pas départi 
de cette attitude réservée, mal- 
gré la réception quasi famBiate de 
la population. 


Sa sobriété a été d'autant 
plus remarquée, tout au long du 
voyage, que la plupart de ses 
hâtas avaient encore en mémoire 
le lyrisme déployé . deux ans 
auparavant, avec succès, par 
M. Pierre Mauroy. Tant de rete- 
nue de sa part amenait même 
certains membres de la déléga- 
tion officielle française à ironiser 
sur ce paradoxe qu’il y avait à 
voir un premier ministre de sr brû- 
lante réputation se montrer, en 
pubfic, aussi banal dans sa nrte- 
fflon de représentation è l'étran- 
ger. 

La voyage de M. Fabius a 
pourtant été réussi. Tant i 
Ottawa qu’à Québec, c’est cette 
sobriété, apparemment, qui a 
répandu à l'attente de ses îhtar- 
locuteurs. Le ministre québécois 
des relations extérieures sooB- 
gnart, en privé, que le réafisme 
prudent affiché par le chef du 
gouvernement français. représen- 
tait la meilleure stratégie possi- 
ble en ces temps d'incertitudes. 
La jeunesse de M. Fabius a 
impressionné, sa connaissance 
des dossiers aussi. Et finalement, 
d'Ottawa à Québec, le premier 
ministre a conforté limage qui 
est souvent la sienne, l'image 
d'un de ces monstres à sang 
finoid qui irritent souvent leurs 
contemporains autant qu'ils peu- 
vent les séduire. C’est un journa- 
liste anglophone qui a eu, mi- 
narquois mi-admiratif, le mot de 
b fin : a Fabdous Fabius I s 

ALAIN ROUAT. 


LES RELATIONS ISRAÉLO-ÉGYPTIENNES 

M. Pérès a invité b président Moubarak 


M. Pérès, premier ministre israé- 
lien, a annoncé le dimanche 
11 novembre qu'il avait invité le pré- 
sident Moubarak à participer à une 
réunion au sommet à b frontière 
entre le» deux pays. 

> En ripante, le président Mou- 
barak a demandé que cette rencon- 
tre soit soigneusement préparée ». a 
ajouté M. Pérès, lois d’un discours 

prononcé devant nue association de 
donateurs étrangers réunis à Jérusa- 
lem. « Nous avons l'intention 
d’accepter cette requête du prési- 
dent égyptien, afin d’éviter qu’une 
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telle réunion au sommet ne provo- 
que une déception ». a poursuivi le 
premier ministre. 

Un envoyé spécial du président 
Moubarak pourrait se rendre en 
Israël prochainement, pour y discu- 
ter de la normalisation des rapports 
entre les deux pays, a rapporté 
dimanche la nufio graflienne. — 
(AFP.UPL) 

• M. Chirac en Arabie Saoudite. 
- M. Chirac, maire de Paris et pré- 
sident du RPR, a eu plusieurs entre- 
tiens, dimanche 11 novembre, à 
Rysd, an doutième jour de sa visite 
en Arabie Saoudite, avec le prince 
Salmane Ben Àbdêhcriz, gouverneur 
de la province de Ryad, puis avec le 
prince héritier Abdallah. 

• Nouvelles violences en Afri- 
que du $ud : six morts. - Cinq per- 
sonnes.** trois hommes, une femme 
et un enfant - ont été brûlées vives 
lundi matin 12 novembre dans la 
cité noire de Daveyton, à Test de 
Johannesburg, après une attaque au 
cocktail Mototov contre leur domi- 
cile, a déclaré un porte-parole de b 
police à Pretoria. En outre, à 
Kathleboug, près de Daveyton, un 
conseiller municipal, M. Malachin 
« Lucky» Mogorosi, qparaMfrCinq 
ans, a été retrouvé samedi le corps' 
criblé de balles devant sa boutique. 

' Ces nouvelles victimes portent à 
trente-cinq le nombre total de mbrtà 
depuis la grève générale du' 
S novembre dans le TriusvaaL — 


Au Chili 


PUIS DE 300 PERSONNES 
ARRÊTAS PAR L'ARMÉE 
DANS LA CAPITALE 

S a nti ago ( APP-APL - Pour la 
première fois depuis la rfinstaura- 
tion de l'état de siège, le 7 novem- 
bre, l'année a participé à Pane des 
opérations menées par les farces de 
Tordre chUtenncs dans des quartiers 
pauvres de la périphérie de la capi- 
tale. Trois «poblacàanes», comp- 
tant environ. 20000 habitants, ont 
été cernées le samedi 10 à l'aube; 
env i ron 2000 personnes ont été 
interpellées', sur les 323 qui cmt fina- 
lement été retenues en garde à vue, 
il y aurait, selon les autorités, 
263 «déhqnants» et 60 personnes 
« aux antécédents subversifs ». 

L’archevêque de Santiago, 
Mgr Juan Rrancâco Fresno, a vio- 
lemment dénoncé, lore de son homé- 
lie du dimanche U, de telles opérer 
fions, qui visent spécialement.» les 
plus pauvres et les moins pro- 
tégés ». MgrFresno a visité les quar- 
tiers qui avaient été « ratissés » par 
tes forces de l’ordre. ' 


A Paris {18*1 


NOUVEL ASSASSINAT 
D'UNE VIE&XE DAME 

Une vieille dame, dont ou ignorait 
encore l'identité en fin de matinée, a 
été découverte morte lundi 
12 novembre, à son dnnwcfig, g, me 
Armand-Gauthier à Paris (18«). 
Elle était ligotée et avait été poi- 
gnardée plusieurs fois. Selon cer- 
tains indices, notamment do cour- 
rier glissé sous la porte, le meurtre 
pourrait remanier à plusieurs jouis. 

La deuxième . brigade de police 
judiciaire a été chargée du début de 
l’enquête, et M- Laurent Davenas, 
substitut du procureur de la Répu- 
blique, s’est rendu sur tes lieux. 

C’est te huitième assassinat d’une 
vieille dame i Paris depuis te 4 octo- 
bre et le cinquième dans de 
18” arrondissement Un assassinat 
similairea eu lieu dans -le 12 e arron- 
dissement, et deux autres mit été 
découverts dans le 9* proche du 
1 8* arrondissement 


DOLLAR THÉS CALME 
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Sur le vif 


Embouteillage 


Sw fo'nutkb des rknngTB tri» 
cslf* (ccfad iüe New-York est fe rmé 
tmâ 12 monmbn), le dofisr s’est ins- 
crit à wlckaarie de ses cours de jeudi 
et r audre d i dernier, s'étsUmaat i 
2^5 DM et 9^07 F csutrc £96 DM et 
9,11 F à la veffle da week-end et 
2^2DMet9H»2Ftegwiwmkrw. 


RADIOS LOCALES PRIVÉS: 

HN DE LA PÉHODE DE TOLÉRANCE 
déebrah Haut* Autorité 

La Haute Autorité de la commu- 
nication audiovisuelle a diffusé, 
lundi matin 12 novembre, 1e com- 
muniqué suivant : « La Haute Auto- 
rité de la communication audiovi- 
suelle ayant autorisé plus de mille 
radios locales privées ( RLP ) à 
émettre dans les conditions /mêmes 
par la loi estime, en plein accord 
avec la Commission consultative 
des radios locales privées, qu'il y a 
lieu.de mettre fin à la période de to- 
lérance. au cours de laquelle des 
RLP dont les dossiers n'avaient pas 
encore fait l'objet d’une décision 
continuaient à émettre sans être 
poursuivies systématiquement. 

» Cette tolérance s'expliquait par 
les délais dans la mise ai place de 
cette nouvelle liberté de la commu- 
nication. Elle risque, en se prolon- 
geânt et compte tenu du haut degré 
de saturation de là bande MP dans 
de nombreuses zones et aggloméra- 
tions. démettre en péril U fonction- 
nement normal des RLP autorisées 
ainsi que l'écoute dès radios de 
service public et . la bonne marche 
des autres services utilisateurs de là 
modulation de fréquence, tels les 
aéroports, les sapeurs-pompiers, 
etc 

» Les RLP non autorisées devront 
donc désormais cesser leurs émis- 
sions. sous peine de poursuites, tant 
que leurs dossiers n’auront pas fait 
l'objet d’une décision de la part de 
la Haute Autorité. Celle-d tiendra 
compte, dans l’examen de leur de- 
mande, au casai des fréquences se- 
raient disponibles, de leur compor- 
tement à ce sujet » 


9 Les obsèques de Boris Souva- 
rine. £ ÉTtistotfca Alain Besançon a 
p ro o o u c é réloge fhnèbre de Boris 
Souvarine au cours des obsèques de 
l’ancien fondateur du PCF, décédé 
1e 14 novembre i l’âge de quatre- 
vingt-neuf ans (le Monde du 
6 nove mb r e ). •Communiste pen- 
dant huit ans et anticommuniste 
pendant, soixante ans », - selon 
l'expression de M. Besançon, Sauva» 
rine a été inhumé au cimetière de 
NemHy-snr-Seni£,]e9 novemb re, en 
présence d’anciens membres du 
PCF et de divers amis, une centaines 
dépendîmes au 


Vous avez vu dans b Journal 
du Dimanche la nota de service 
adress é e par ^inspecteu r prin ci- 
pàl aux demoiselles des PTT du 
central téléphonique de Va- 
lence? La voici : «M apparaît de 
plus en plus que bs dames des 
bureaux ne prennent pasla peine 
de programmer hure naissances. 
En effet, en cette fin d'année, 
sept d'entrp . vous sont enceintes 
dans b mime brigade. . H sentit . 
bon, pour que de pareUs faits ne 
se reproduisent pas, de vouaan^ 
tendre, au préalable, avant toute 
action déterminante. » 

C'est une de nos standar- 
tfistes cgi me l'a signalée. Ole 
n'était pas sûre de bien com- 
prendre. 

- C'est quoi cette action dé- 
terminante? 

— C'est un acte, l’acte 
sexuel, rat m ouvement adapté à 
une fin : le reproduction de l'es- 
pèce. 

- Ah ouais, d'accord. Alors 
ce qu'ils veulent c'est que la 
chose oh la fasse pas toutes en 
mSmetemps. 

- Forcément. Si vous accou- 
chezles unes sur les autres, ça 
va toift embouteiller au standard. 
Faut le faire les unes derrière lès 
autres. Etable un roulement. Ça. 
vous- avez l'habitude quand 
même, vous travaillez an bri- 
gade, non? 

— Oui, ici, c'est des brigades 
ds trois, une le matin, {‘autre 
r après-midi. Mais la nuit, chez 
nous,- on n'est plus qu’une. Alors 
pour le planning... . . 


— C'est pas compUqoé. Faut 
d’abord vous réunir toutes les 
sept. 

. — Quand ? C'est pas évident. 

Je ne sais pas, moi, à la 
relève. Vous laissez sonner et 
vous sortez vos courbes. . 

— .QueHes courbes? 

- Vos courbes de tempéra- 
ture, cette question! Pou- savoir 
exacte m en t le jour te plu» propice 
au pèssage à I action. "• 

— - Et si nous deux Christiane, ’ 
_ ça tombe au même moment ? 

— Ça peut s'arranger. Vous 
prenez vos calendriers. Vous co- 
chez la data de vos dernières rè- 
gles. Vous ajoutez dbc-sept jours. 
Plus .deux cent soixante-dix. 
Moine six semaines de congé 
prénatal. Plus dix semaines de 
congé po stna t a l. Plue, le cas 
échéant cinq semaines de va- 
cances. Et vous obtenez la date 
de la reprise de travail. A partir 
da là. vous établissez celle de 
vos rapports fécondants. En les 
échelonnant de mois en mois : 

. l'une le 21 novembre, mettons, 
l’autre le 24 .décembre, un soir 
de réveiHon, c'est tout indiqué. 
Seulement, il. ne s'agit pas de . 
louper le ooche, attention, ça 
flanquerait tout parterre. 

A daté fixe, comme ça, 
c'est pas évident. Et si le 
coéqupier' ne pointait pas ce 
jour-là? 

— Vous décrochez votre 
téléphone èt vous demandez è 
Christiane si le sien peut pas faire 
un remplacement. 

CLAUDE SARRAUTE. 


UN MEETING DE THIERRY LE LURON 


Show Elysée 


Transformer en événement 
politique, et même en meeting 
d'opposition, un aimable 
«show» télévisé, faire passer 
sur un-ronron do variétés les va- 
peurs sulfureuses des sondages 
d'opinion, tel est l'exploit réalisé, 
-samedi soir 10. novembre, sur 
Antenne 2. par . Thierry Le Luron 
lors de l'émission de. Michel 
Drucker « Cbamps-Bysôes *. 

. Le chanBonràer-frTvtBteur — . 
aSas Monsieur Glandu — que là 
planète nous envie, a tiré dans -le 
tas. A ia manière de Serge Lama 
O assassine M. La Pan («-Atten- 
tion danger»). Le public applau- 
dir gentiment A la manière de 
M. Etoffons il paria de Marseille 
et du sport préféré de son 
maire. ~ ■* b racket » èt des pois- 
sons qu'H affectionne ; « Les ma- 
quereaux ». On rit A la manière, 
de M. Giscantd’Estalna il sonde 
ses. poches dos rivières de dia- 
mant qu'H offre è qui veut s'en 
saisir, annonçant qu'a a urr bon 
fournisseur en Centrafrïque. Et le 
public' de sourire, toujours très 
gentiment . Sur M. Chirac a est 
fa24e, comme d'habitude. 


Tout b coup le show change 
de vitesse et da nature. Le Luron 
devenu Gilbert Bécaud entonne 
FEmmerdant c’est b rose. Il des- 
cend dans la salle. Le ptibfic est 
requis de reprendra en chœur et 
le public reprend, de tout son 
cœur. Des spectateurs, sollicités 
indhridueflament entonnent la 
chansonnette de l'air du temps : 
L’Emmerdant c’est la rose... 
Drucker — pris de court — est 
dans ses petits souliers, le rouge 
affleure sous le fond de teint. 
« Champs-Elysées s, étape inat- 
tendue dans las batailles éfy- 

aéermes. '■ 

Thierry La Luron s'énorgueHBt 
de ne pas foire lé détail dans le 
monde de ta politique et de co- 
gner sur chacun è bras rao- 
pourris. Il est dans son rôle en 
tapant sur le pouvoir m place. La 
nouveauté ’cTèst que la télévision 
d'Etat a offert libéralement une 
socrée populaire è une séance de 
défoulement. Vit-on naguère pa- 
reil détournement ? Verra-t-on 
demain (après 1986, après 
1988 ?) pareille tolérance ? At- 
tendons... 

Br. F. 


CRÉATEURS D'ENTREPRISES 


VOTRE SIÈGE SOCIAL A PARIS A PARTE! DE 180 F HT PAR MOIS 
Réception et réêxpécStion du counrisr 

’ Permanence tfiéphoniqua/perrnénence télex- 
. Rédaction d'actes et constitution de sociétés. 
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La collection complète 
Rolex Oysten chez: 
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